
aa Gx. ECLAIRCISSEMENS
HISTORIQUES.

:..

ie fouhaite, bien pins que je ne
l'efpere, de voir répondre à
votre confiance les Eçlair-

cifTemens que vous me demandez. J'ofe
vous les preTenter, Monfieur, fans autre
préambule, afluré de votre indulgence
pour les écarts que je pourrai me per¬
mettre dans le cours de ce petit ouvrage.

B 3 ITA-
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ITALIENS.

FRANCESCO SOLIMENA.

Le groupe principal de ce Tableau, qui
repréTente l'aparition de N. S. àlaMag.

delaine fous la forme d'un jardinier, efl allez

connu par l'eftampe d'après l'autre ori¬
ginal conferve' à Venife. Mais l'air de
tête, la face même de N. S. la pofltion de
fon pied gauche, qui n'y paroit point,
comme dans l'autre Tableau, en partie cou¬

vert de la draperie de la Magdelaine ; tout
fait allez remarquer la dife'rence. Ici les
plis de cette draperie font plus larges,
moins repete's, & la robe jaune n'étant
point taillée de la ceinture jusqu'en bas,
comme dans le Tableau de Venife, elle

n'en reçoit que plus uniment une grande
maiTe de lumières. Le fond du Tableau

cfl en partie aulîi varie'. Au lieu d'un
quatre
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quarre de plufieurs planches de terre qui Selimt-
71a.

remplirent avec une efpece de Jîmitrit
les deux cote's de l'autre original jusqu'à
la muraille qui re'gne dans le demi-loin,
le Peintre a diverfifié les ornemens dans

celui-ci, plaçant à gauche une fontaine
avec un mafearon devant une toufe

d'arbres qui lui fert de fond, & à droite
un mur d'apui, derrière lequel paroit
ua autre bouquet d'arbres, qui cache &
adoucit une partie de la tige du grand
palmier. Cet arbre s'élève dans l'un &dans
l'autre Tableau, éclairé dans celui de Venife,

<5ç presque tout ombré dans l'autre. La
cims du palmier n'eft touchée que d'une lu¬
mière foible, & qui paroit fe perdre dans le
branchage en faifant valoir l'objet principal.

Le Tableau a 2. pieds, 2f. pouces de
haut, fur 1. pied, 9. pouces de large: les

figures dans la proportion de 16. pouces.
B 4 PIE-
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PIETRO ROTARI.

Monfîeur " ) le Comte Rotari eft né

en 1708. à Vérone, où les premiers Ele-
mens lui furent donne's d'Antonio Baleflra.

A l'âge de vingt ans il fe rendit à Rome ;
il y demeura quatre ans, <3c fe perfeéliona

par les leçons du Tre'vifan. Au fortir de
cette Ecole il pafla dans celle du Solimene,

qui fe vît renaître dans fon Elève, Il fit
trois ans à Naples. Plufieurs Tableaux
qu'il fit pour des Eglifes dans dife'rentes
villes d'Italie, établirent fa réputation. Je
paffe fur la dignité de Comte, que par une
jufle rétribution, fes talens lui aquirent

dans fa patrie, pour vous entretenir de
ces mêmes talens & de la partie de l'Ex-
preffion, qui en fait le cara&e're le plus

diftin-

») Adoptant la penfée d'un Peintre François qu'on
trouvera dans le nouvel Abrégé de la Vie des
Peintres, je m'abftiendrai par la fuite des titres, en

parlant
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diflintflif. Des têtes de fantaifie qu'il Rotmi.
peignoit de tems en tems, l'engagèrent à
l'étude particulière des parlions affez négli¬
gea de plufieurs grands Peintres. Il y
attacha le Animent du pinceau. Perfonne
ne fut mieux que lui tirer parti de tout ce
qu'un habillement bien entendu, & les
difeïentes modes des pais par lesquels il a
pane', ont de gracieux, & de pittoresque.
L'Enfemble relevé par des accidens, &
par le jeu du clair - obfcur, rien n'eft en
vérité plus feduifant que fes Tableaux.
Ils deviennent fouvent des impofhires in¬
nocentes. On connoit p. e. à Vienne, ou
ce noble Artifte fe rendit en 1750. le voile
qui par fon effet furprenant plut à 1* Impé¬
ratrice-Reine, & qui avec d'autres Ta¬
bleaux de fa main pafla dans la Galerie de

B s Sa
parlant des Artiftes modernes, qui ont déjà trop
bien peint pour garder dans l'Hiftoire celui de
Minfieiir.
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Retari. Sa Majefte. On pourroit dire autant, (je

parle de l'effet) du Portrait d'une petite
fille, peint à Dresde, iî tant d'autres mor¬
ceaux, des Portraits tire's au vif, & fur-

tout les grands Tableaux qui depuis trois
ans occupent le Comte Rotari dans cette
Cour, n'y euffent multiplies les monu-
mens de fon Art. Cette Nuit dont un

repos en Egypte fait le fujet, découvrirait
peut-être, par l'effet furpre'nant de la lu¬
mière, l'émule d'un Schalken réduit au

goût Italien, (dans le même fens que le
Solimena^) l'eut fouhaité d'un Rubens,)
fi toute l'e'conomie du Tableau, cet amour

divin fi diférenment exprime', ces phyfio-
nomies heureufes & purement angéliques
permettoient au fpectateur de penfer à
d'autre modèle qu'à celui du gracieux
Corre'ge.

GIU-
t) V. le Dominici Vite de'Pittori, Scultori ed Archi-

tetti Napoletani,T. III. p. 631.
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GIUSEPPE NOGARL

Ce grand Colorifte, Peintre de S. M.
le Roi de Sardaigne, demeure à Venife où
il a pris naiflance 1' an 1700. Il n'avoit
que feize ans lorsque qu'il reçut dans fa
patrie les premiers principes de l'Art de
Giovanni Battiila Pittoni, Peintre actuelle¬
ment vivant. Il fut dix-huit mois dans

cette école. Il fe mit depuis fous la con¬
duite d'Antonio Baleflra, fameux Peintre
de Vérone, qui s'étoit alors établi à Venife.
Nogari y attacha tout le reftc du tems, c'efl
à dire, trois ans ou environ, que fon nou¬
veau Maitre demeura dans cette ville avant

que de retourner à Vérone. Je vais
eflayer fon élo^e par le détail des tableaux
qu'il a faits pour ce Cabinet. Les figures
en font de grandeur naturelle, & voici ce
qu'elles repréfentent.

Un
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Nignri. Un Silence, ou l'Enfant Jefus qui dort
dans les bras de la Ste. Vierge, dont l'un
eft apuyé fur la cre'che, avec St. Jofeph à
cote'. C'eft dans le goût de la fameufe
Notte : la lumière dérive du divin Enfant,

«5cfe répand fur les objets qui l'environnent.
Une Charité', ou Ciinon & Pero avec un

Enfant. Le Père un peu refait paroit pro¬
férer quelques paroles. Sa Fille qui lui
pre'fente le fein, l'e'coute avec un air de fa.
tisfaction: mais le fouci perce à travers
cette tranquilite' aparente. Le pendant de ce
Tableau repre'fente Vertumne & Pomone,
& l'Amour à leur cote'.

Les autres fix figures à mi-corps, cha¬
cune avec deux mains, & des attributs ou
ornemens convenables au fujet repre'fen-
tent St. Pierre, & la Magdelaine ; un Phi-
lofophe avec fon globe, & tenant la carte
d'Italie; une belleEfpagnolette qui chante,

& joue
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& joiïe du luth ; un Garçon qui rit, & Nefan",
couvre de la main gauche un nid rempli
de moineaux, pendant qu'il arrête de l'autre
main un chat qui paroit leur en vouloir 5
une jeune Femme ' qui re'pofe, la tête a-
puye'e fur la main gauche, tenant de la
droite une corbeille remplie de fruits.
Cefl, diriez vous, une Pomone moderne

comparée à l'autre qui eft fveîte, &
antique.

A l'exception du Silence , qui eft le der¬
nier, la plupart de ces Tableaux furent
acheve's dans le teins, ou peu après, que
lArtifle copioit à Padouë la Notte pour
S. A. S. le Duc de Mode'ne: e quejla'di-
latione, e'erivit le Peintre à l'Amateur,

fpero chejîfarà d'avant aggio, havendo glt
occhi e la mente riempiti del famofo Cor-
reggio &c. Le choix de ce Prince dans

cette occafion pourroit feul faire juger du
mérite
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Nogari. mérite de l'Artifie. De plus, il eut
l'honneur de peindre pour la Galerie du
Roi des Tableaux mentione's dans

l' Abeceiavïo c ). S. M. le Roi de Sar-

daigne lui commanda depuis le fujet de
Jofeph interprétant dans la prifon les fon-
ges de fes compagnons de disgrâce.
D'autres Tableaux qu'il a faits par la fuite
pour des Eglifes à Venife, font preuve de
fes talens pour des ouvrages de grande
compofition.

Le fond de fes figures à mi-corps eft
nuancé dans le goût de Rembrand, &
l'œil du fpeclateur s'y promène à l'entour.
Avec cela il y efl répandu partout un cer¬
tain sfumato qui allie le Lombard au Vé¬
nitien. Le coloris efl vigoureux: les

demi-teintes font délicates; & l'empâte¬
ment des couleurs y eft moins émule de

la

e) Edition de 17$;,
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la touclie Flamande, comme il paroit du sognri.
pre'mier abord, que pris d'après ces chefs-
d'œuvres Italiens du feizieme Siècle, les
modèles fublimes des Peintres fmdieux, &

à l'égard de la bigarrure de quelques mo¬
dernes, les meilleurs juges : rigides, mais

intégres.
Félix Polanzani, actuellement vivant à

Rome, a grave' quelques Têtes de ce
Peintre. J. J. Haid en a fait autant à la

manière noire d'après des Tableaux que
j'ai de'ja indiqués.

PIETRO LIBERL

Le Tableau repre'fente Pfyche' portée
au milieu des airs par Zephyre. Sujet
tiré d'Apulée. Fig. de petite nature. Le
dos de la Pfyché a mérité l'aprobation des
hommes d'Art. Ce Peintre a laifFé un

fils qui peignoit allez bien en grand,
quoi-
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Likri. quoiqu'il n'eût pas tout le mérité du Père.

Il me fouvient de deux fujets d'Hifioire,
où le fils n'avoit exprime' fon nom au bas
du Tableau que par: figUo de! Liberi.

PIETRO TEMPESTA.
& HORIZONTE.

Ou Jules François van Bloemen, fre're
de Pierre, connu fous le nom de Standart
ou d'Etendart. Il a eu le même fort

que Pierre Molyn, dit le Tempefta, que
s'étant, comme lui, fixe en Italie, on l'a
place' parmi les Peintres de cette nation,
quoiqu'il fut originairement Flamand,
comme l'autre e'toit Holandois. Dans
toutes les e'ditions de l' Alecedario , on
prête au dernier le nom de Mulieribus,
Selon Houbraken, il e'toit fils d'un autre
Pierre Molyn, Palfagifle affez me'diocre à
l'égard du coloris qui eft presque par tout

du
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du même ton, mais fes deifeins font fort Timpt-
en vogue, les figures & Jes arbres étant TIS0?ltt<
touche's avec beaucoup de légèreté.ai
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GIOV. BAT. ZIMAROLLI

<5c

FRANC. SIMONINI.

Deux Peintres qui vivent à Venife : l' un
Paifagifle, & l'autre Peintre de Batailles,
communément apellé le Pannéfan.

ANT. PELLEGRINI.

L'un des Tableaux de ce Peintre con-

fervés dans ce Cabinet reprefente le bulle
d'une jeune & belle Sultane, l'autre un
Philofophe à grande barbe , la tête chauve

C par
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l'tiu. par le haut, tenant un compas de la main

gauche apuye'e fur un globe. Le Peintre
ayant fait ces morceaux pour un de fe$
confre'res, le feu Chev. van der Schlichten,
Ele've de van der Werf, il n'a eu garde

de fe ne'gliger. Ses principaux ouvrages
en Allemagne fe trouvent ici, àBensberg,
château fituc dans le Duché' de Bergue, &
à Vienne dans dife'rentes Eglifes. Le

Tableau qui repre'fente N. S. gue'riflant le
paralitique eft fort estime'. Il eu placé
dans l'Eglife de St. Charles Borromée
parmi les ouvrages de Sebaftien Ricci,
d'Altomonte, de Daniel Gran & de van

Schuppen. Ici le plat-fond du Salon
de la Bibliothèque Royale eft de la main
de Peliegrini. J'ajoute deux Salons il
Zx-ringer, un autre à Ubigau,& un Tableau
d'Autel à Budiflîn.

J«



SI! HISTORIQUES. 35

Lifo

îcMcl

cil ::

eux -'"

Je vous avertis, Monfieur, que j'irai à
tout propos faire de petites digrefîlons
fur la vie de quelques Peintres de ma
connoiflance qui peuvent prétendre à votre
eftime, & dont les derniers Biographes
n'ont du tout point, ou fort peu parle'.
S'il fe trouvoit de leurs ouvrages dans ce
Cabinet, ce ne feroit plus a titre de
digrefïïon que je vous en parlerois.

Stefano Torelii, Fils de Felice Torelli,

naquit à Boulogne, le 24. Octobre 1712.
Il puifa les principes de la Peinture dans
l'e'cole de fon père. Enchanté de la belle
manière du grand Soliména, il follicitoit
fon père de l'envoyer à Naples fous la
direction de ce grand Maître, donnant
par ce defîr à fe perfectionner allez à
connoitre qu'il étoit plutôt né Peintre, que
fimple héritier de la profeflîon de fes

C 1 parens.

Digrcf-
fion fur
la vin de
Torelli
y de
Guilitl-
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italiens, parens. Son fejour à Naplcs repondit

aux . vûè's qui le lui avoient fait choifir.
Il y demeura quelques anne'es jusqu'à
l'arrive'e de S. A. R. Mfgr. le Prince Royal
& Electoral en Italie. Se trouvant alors

à Rome en 1740. il eut l'honneur d'être

engagé au fervice de Sa Majefte'. Des
ouvrages publics, divers plat-fonds, & en
dernier lieu le Tableau de St. Bennon,

peint d'un grand ftile, achèvent l'éloge
de cet Artifte. Le Portrait, quoiqu'il en
faite de fort beaux, eft le moindre de fei

talens. L'anne'e paiTe'e il perdit un fils
qui donnoit les plus belles efperances.

Le Comte Rotari & Giufeppe Nogari
fe plaifent peut-être à repre'fenter la nature
en repos. Torelli & un autre grand

rlerCompofiteur , dont je vais vous pa:
tantôt

i ) Voyez à cet égard les judicieufes réfle¬
xions de l'Auteur de la Lettre fur l'expolition d«

ouvra-
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tantôt, fe font, ce me femble, principale- italiens.
ment attache's à repre'fenter des fujets de
grand mouvement, qui demandent plus
de verve , & que l'illufîon accompagne
rarement rf ). Mais auffi, quelques dignes
d'admiration que foient ces fujets de grande
compofition & pleins de mouvement, fur
lesquels le beau feu du Peintre peut pren¬
dre l'effor, ils ne peuvent pas être auffi
familiers au Spectateur que les fujets qui
repre'fentent la nature en repos. Le
moyen de l'être, fi la Peinture en cpieition
eft proprement faite pour e'ie'ver l'efprit au
deflus des objets que le cours ordinaire de
la vie lui pre'fente ? Le goût pour la
repre'fentation de la nature en repos peut à
la vérité' influer fur la plupart des Tableaux
du Peintre ; mais je doute qu'il ôfe s'y

C 3 borner
ouvrages de Peinture &c. de l'année 1747. p. 14c.
Elles échirciflent un pafiage de Mr. l'Abbé de St.
Real. Oeuvres, T. II. Cefarion. Quatrième journée.



38 ECLATRCISSEMENS

Itaiiem. borner à l'égard des coupoles à peindre,
& de bien des fujets fusmentionnés, où il

lui fuffit peut-'être qu'ils foient qualifiés
à'Opère dafUiplre.

C'efl encore , à mon avis, le point

de vûë d'un digne Elève du Trevifin, de

Gregorio Guilielmi qui va terminer cet

article. Il eft né en 171.;. à Rome, où (es

talens pour peindre l'Hiftoire en grand lui

ont me'rite' la place de ProfelTeur de l'Aca¬

démie de St. Luc. Ses ouvrages publia

font répandus dans fa ville natale. Après

quelque fejour qu'il fit en Saxe en 1753. <5c

1754. & après avoir laifTe' quelque monu¬
ment de fon Art, dans une des terres de

S. E. Mfgr. le Premier - Miniflre Comte
de Bruhl, il fe rendit à Vienne, où il eft

également occupé à de grands ouvrages.

L'Elprit du Lanfranc régne dans les
com-

e ) Frey a dû graver ce précieux Tableau, qui a lait
la fortune du Peintre. Un beau deffein d'après ce

chef-
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compofitions, joint à la correction de italiens
l'Ecole Romaine.

De femblables efforts font les meil- '

leures réponfes à ceux qui prétendent
que l'Italie manque de bons Peintres.
Après ce que j'ai dit, il fuffiroit peut-
être de nommer Battoni, & Francefco

de Mura, dit Francefchiello, ou d'y ajou¬

ter , au raport d'un bon juge de l'Art, Cor-
rado Giaqueto, fon difciple ; fi la fameufe
Peinture de Francefco Mancini, repréfen-
tant Alexandre facrifiant à Jupiter Ammon,
Tableau dont le Pape régnant a fait l'aqui-
fition, ne me rapelloit une des plus gran¬
des compofitions qu'on puille voir dans
un ouvrage moderne '), & que le mérite
de Marco Benefiali ne me parût renaître
dans fes dignes Elèves.

C 4 FRAN-

chef. d'oeuvre fe conferve chez Mv. Schwartze,
Préniier-Architefte & Premier-Intendant desbâiimcns
du Roi, faic par le propriétaire même.
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FRANÇOIS.

CHARLES NATOIRE.

Il eftElève du fameux le Moine, duquel
il a auffi fini le dernier tableau. On

trouve la defcription de plufieurs de fes
ouvrages dans celle de Paris de Piganiol,
dans le Voyage pictorefque, &dans divers
e'crits qu'on a publie's quelques anne'es de
fuite fur l'expofition des Tableaux au
Louvre f).

Le Tableau dont il eft ici queftbn,
repre'fente Jupiter transformé en Dime
pour careffer Califto, dans un fond de
païfage, orne' des attributs de Jupiter &
d'Amours. Les Figures font dans w
proportion de 16. pouces, & le Tableau a

2 pieds
f") Lettre fur l'expofition des ouvrages dePeinnre&c,

de Tannée 17^7. 8. C par Mr. l'Àbbé le Blanc.;
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a pieds 4. pouces de haut fur 1. pied 11. p. Natoirt,
de large *■). L'Auteur, quelque peu

prévenu qu'il foit de fes propres talens, ne
pouvoit s'empêcher de convenir que les
perfonnes de goût lui faifoient l'honneur
de regarder ce Tableau comme l'un de fes
meilleurs ouvrages. Auflî fatisfait - il à

toutes les parties de la Peinture : le deflein
eft élégant; la compofition heureufe; les
e'pifodes & l'action principale s'entre-
aident; les expreiTîons font animées; &
le coloris eft bien foutenu : on y reconnoit

par tout l'imitation du beau naturel. Il y
a dans la favante diftributiou des couleurs

locales, & fur tout de celles dont les diffé¬

rentes nuances s'aprochenr, le même accord
qu'on pourrait prétendre dans un beau
groupe de figures. Ces couleurs s'atta¬
chent à la vérité au groupe principal, mais

C 5 fans
g} Le fnjet a été gravé à Paris par Pelletier. On y

remarque que ce n'efl pas fait d'après l'original.
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Natoire, fans lui adhérer uniquement ; elles aiment
à s'e'largi'r fur le champ du Tableau, elles

jouent, contrailent, & font quafi groupe
de leur cote, pour n'en former qu'une plus
belle malle de la couleur qui doit dominer,
mais avec grâce, & en s'unifiant aux
couleurs voifines fur lesquelles l'oeil du
Spectateur repofe.

Il y a de cet aimable Artifte une petite

gravure à l'eau-forte faite à la légère, mais
avec tout l'esprit du Peintre du Martire de
St. Ferreol. Etant à Boulogne il peignit
ce morceau de la grandeur de la planche
pour l'envoyer à Rome au Cardinal Mel-
chior de Polignac, le jour de fa fête.
C'elt une Adoration des Rois. Pendant

que l'Enfant Jefus, que la St. Vierge tient
fur fes genoux, donne la bénédiction à
l'un des deux Rois qui l'adorent, & dont
le premier lui preïente un vafe ; St. Jofeph

e'tant
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étant un peu plus éloigne, & montrant deNnfo:>e.
la main gauche N. S. paroit inftruire de la
grandeur du miftere le dernier de ces Rois,

qui l'e'coute avec attention. Cette epifode-
fe lie fort naturellement au fujet principal.
L'Ide'e en paroit à l'égard de St. Jofeph
aum hcureufe, du moins plus nouvelle,
que lorsqu on le repréfente accoude' &
contemplatif. Cette dernière penfe'e eft
à la vérité du grand Rapliael. Elle eft des
plus rele've'es dans fon Tableau de la Ste.
Famille. Mais la plus heureufe ide'e trop
fouvent repe'te'e, ( à moins que la repréfen-
tation p. e. d'un repos en Egypte ne l'exige)
à quoi aboutit-elle à l'e'gard des imitateurs
e'ternels? Une belle exe'cution, une main
de Maître, dédommagent - elles de tout
ce qu'on peut de'fïrer du côte' de l'inven¬
tion , & de la Poè'fie du Tableau ?

J'ajoute
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Digrtfi-
fion fur
la vie lie
Charles
Hutin.

J'ajoute deux mots au fujet d'un Seul-
P te ur & Peintre dont l'aquifition ne
peut que tourner à la perfection des Arts
dans une Cour où ils font en prix.

Charles Hutin eft né à Paris l'an 1715,
Ayant e'tudie' les principes de l'Art chez le
fameux François le Moine, il gagna au
prix de Peinture à l'âge de 21. ans, & partit
la même anne'e pour Rome. Penfionnaire
du Roi T. C. il y demeura fept ans:
dès fon arrive'e il prit la refolution de fe
faire Sculpteur. Il travailla fous les yeux
de Slodz : mais fon principal Maître fut
l'Antique.

Revenu à Paris, fon me'rite lui fit obtenir
une place de Sculpteur à l'Académie. H
fit en confequence le fameux Caron en
marbre expofé au Louvre l'an 1746. Sa
réception fe fit en 1747. L'anne'e fuivante

il
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il entreprit le voyage de Dresde, 011 le François
Tableau dont on a décore' un Autel dans

la nouvelle Eglife Catholique, prouve que
fon attachement à manier le cifeau n'a point
afFoibli fon talent pour la Peinture. Il
vient d'achever un beau plat-fond dans une

chapelle de la même Eglife.
Il fut accompagné h Dresde par fon fre're,

Pierre Hutin, Sculpteur & Graveur efli-
mable, Elève de Guillaume Couftou.

FLA-
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FLAMANDS.

ABRAHAM JANSSENS.

Des Emules de Rubens, ( je parle de
ceux qui n'e'toientpoint fes difciples,)

il n'y a eu gue'res, qui fe foient plus faits
eftimer

h) Voy. Sandrart dans la vie de Rubens. Mr. Walter
Harte, Poëte Anglois, interefTé à la gloire de Rubens,
lui prête un rival dont le portrait reflemble i rira
moins qu'à un auffi grand Artiltc que Janffens étoit
fans contredit. Mais le Poëte s'abltenant du nom
de l'Emule, profita du fond de l'avanturc qui lui
fournuToit un conte dans fon EiTii fur la Peinture,
qu'il apelle lui-même modeftemer.t un ouvrage
peu fuivi, & compofé avant qu'il eut connu celui
de du Frcfnoy, (^ Pcevis on feveral occafions by Mr.
Walur Harte , London 1727 g.) Cependant on ne
fera pas fâché en le lifant, de connoître la manière
dont l'Auteur a lu faire ufage des préceptes deQuin-
tilien, comme du Frefnoy ï'afait de ceux d'Horace,
Pour diverfifier lalcihvre, je vais ajouter le conte
en queftion, & même effayer de le traduire libre-
ment & en pi ofe limée ; par confequent fans ai
donner pour Poëte.

In days 0/ yore , a prating lad, they fay,
Met glorions Reubens jomnying on the wy-
Sneering , and arch be fhokes bis einpty be«d,
( For ba'.f- learn'd boys will tnlk a Solon itd)
Your fervant good Sir'P^n\,wby,'wbitt tbtdevil,
The world to you is more tbmi fairly civil ;
ïsTo lifs , vo gnfio in your pièces flnnc,
Without décorum , as withotit defign — Stktt



HISTORIQUES. 47

eftimer que Gaspre de Krayer & Abraham Abr.
Janilens. Le premier mérita, comme on
fait, les éloges de Rubens : & le dernier
crut, qu'avec la force du defTein, & avec
la vivacité' de fon coloris, peignant tout
d'après nature, il feroit beau d'entrer en
concurrence h) avec ce Peintre, également

-*- fa-
Stdnte to this the beav'n-born artift finil'A,

Nor thine nor mine tofpcak onr pritife, my childt
Each fhall expofe bis beft to curions eyes,
And let tb'impartial world adjuft tbe prize.

-*-
Un jour le grand Rubuis, dans un de fes voyages,

Se vît, dit-on, atteint d'un vrai fléau de Sages,
D'un Babillard s'entend. (D n foutient tout de bon,
Que hâbleurs mi-favans tuëroient un Solon.")
Le ricaneur malin d'un air fat & capable,
Branle fa tête vuide, & dit: comment ? que Diable !
Mon bon Seigneur Rubens , le Public fi content,
E(t à votre fujet bien plus que complaifant
D'y afpircr toujours qu'elle eft votre manie?
Regardez vos Tableaux fans vigueur & fans vie :
La bienféance y manque, & fur tout certain goût —
Motus fur le deifein, on n'en voit point du tout —
Cette fougue pourtant que l'ignorant admire.
L'appeliez vous beau feu fans craindre la Satire?

D'un tranquile fouris l'Artifle né du Ciel
Répond à un difeours rempli de tant de fiel :
Mon enfant, ce n'eft vous, ni moi,dont lesfuffrages
Ont le droit le fixer le prix de nos ouvrages.
C'eft le droit du Public ; fes regards connoiffeurs,
Démêleront bientôt les ouvrages meilleurs.
Pour reconnoitre enfin la loi que tu m'impofes,
Je te dois un confeil: Travaille, fi tu Tôles I
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Mr. favorife de la nature & des Grands, & par
la dernière raifon doublement dispenfé
d'accepter le défi.

Sandrart & Houbraken ont fait les plus
grands éloges de JanfTens pour la partie dis
deiTein & du coloris. J'ajouterois volon¬

tiers Pexpreffion & l'entente du Tout-
enfemble. Son pinceau eft vigoureux à
nourri. Ses Figures, & principalement
les femmes, me paroiffent d'une taille
beaucoup plus de'gage'e, que la plupart de
celles de Rubens. C'eft en de'férant au

fentiment public de l'Académie de Peinture
à Vienne, que j'attribue" à Janflens le
Tableau de Silène '). L'Art s'y fait encore

connoitre par l'heureufe diftribution de
cinq figures de grandeur naturelle fur une
toile de 7. pieds, 4. pouces de haut,fut4-
pieds, 10. pouces de large. J*
j ) Le T.ibleau cfl: forti de Gênes dans le tems de 1»

dernière guerre.
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J'ai déjà dit en paflant que ce fujet eft Ah.
tire de Virgile. La plus grande maffe de
lumières tombe fur Silène qui dort, juché
au pied d'un mûrier, fur une bute de terre
qui avance un peu, & fe termine en roche.
Silène tourné vers la gauche du Tableau,
croife les deux bras fur ce talus de pierres,
fa tête chauve couchée deflus. Sa cuifle

gauche eft enveloppée d'une draperie rouge.
Le linge pafTé par deflous, & ménagé dans
l'ombre, fert à adoucir ce que la couleur
de la draperie auroit de trop fort ou de
trop tranchant pour être oppofé â un pal-
fage riant vu à la droite du Tableau. On
y découvre dans les demi-loins un Satire

danfant avec deux Nymphes. Le refte de
l'arbre fert de champ aux figures à gauche.
Vers le milieu que la figure principale doit
occuper à peu près, Silène cuve fon vin
d'un fouine agréable ; au lieu que la plus

D forte
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Abr. forte yvrefle marque le carade're de celui
que Charles Loth a prête' à l'autre Silène
de ce Cabinet. L'un des enfans de Bacchus

Chromis ou Mnafyle, a la tête tant foitpeu
éleve'e & tourne'e de profil, mais en ne lui
laifîant rien perdre de fon air poliffon.
Il s'eft agenouille' pour mieux lier la jambe
droite de Silène dont la cuifle eft vue en

racourci. Il efr vêtu d'une draperie "bleue;
le coude droit en avant paroit fortir du
Tableau, & donne paiïage à des lumière!
incidentes. Ses cheveux courts & bruns

font à l'oppofite d'une partie de la draperie
blanche de Silène. L'autre garçon e(l
habille' d'une draperie volante tirant fut
le verd qui lui couvre une partie du bras &
de la cuifle droite. Il eft en pied fur un

plan

A) Sert a procnl tantum cnpiti ddapfa jactbant.
On n'a pas obfeivé cette circonftancedans les elHn-
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plan un peu plus recule & dans l'ombre; Mr.
occupe' à lier le bras droit de Silène avec
ces fleurs & ces pampres, qui font fup-
pofe's entièrement tombes *) de la tête du
nourricier de Bacchus. La tête leve'e il

obferve attentivement iEgle' vue de face, &
affife fur une e'minence au defTous de l'arbre.

Cette belle Nymphe, re'marquable à des
beaux cheveux qui flottent fur les e'paules
porte fa main droite fur la bouche, en
figne de ne pas faire de bruit. Elle tient
de l'autre main des mûres, dont elle va

barbouiller le vifage du gros Père Silène,
pendant qu'un Satire') obligeant, monte' fur
le haut de l'arbre, lui prêfente d'une main
de les fruits. Il s'accroche de l'autre aune

brandie de l'arbre qui foutient fon corps
D 2 grêle

pes de la belle édition de Virgile qu'on doit aux
foins de Mr. Philippe.

') Ce Satire eft une addition du Peintre, & étrangère
iu tlijer.
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Abr. grêle, tout baillé, & vu par le dos. L'Ex-
preffîon de chaque figure elt aufli forte
qu'elle peut l'être, & le jeu des jours &
des ombres fi bien diflribue', quelesfignres
e'pifodiques attachent, fans de'truire l'inté¬
rêt qu'on prend à la figure principale.
C'eft fur elle, comme je l'ai déjà remar¬

que, que la plus grande mafle de lumières
tombe, & découvre la carnation la plui
feduifante dans la figure du gros Silène,

Ici la Nymphe iEglé eft une figure épi-
fodique : dans l'autre Tableau fur lequel
le nom du Maitre fe trouve marqué au
défions, Venus ell une des figures princi¬
pales. Mais j'en garde la defcriptionpour
le catalogue. J'ai déjà été trop long;
on s'ennuyeroit à moins.

P. P. RU-
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P. P. RUBENS
&

AN T. VAN DYCK.

Dans tous les pais où les beaux Arts
font en prix, le me'rite du grandRu-

bens a fû vaincre le pre'juge' national,
réunir les fufFrages, <3c mêler aux fenti-
mens agre'ables que la viîë des cheff-
d'oeuvres de l'Art excite, quelque jaloufie
à l'égard de leur pofTefllon. Le François
nous invite à voir la fameufe Galerie de

Luxembourg: le Flamand nous rapelle les
chefs - d'oeuvres dont un Peintre d'une fi

haute réputation devoit orner un pais qu'il
regardoit comme fa patrie; & la Ville de
Cologne a fû conferver un des plus pre'-
cieux Tableaux m) que, fuivant la tradition,
elle pofTedeàmême titre, ou par unerecon-

D 3 noiuance

vi) Le Martire de St, Pierre, dans la Cathédrale.
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Ruims noiffance du Peintre pour fa ville natale,
Dytk. Les propriétaires de ce Tableau ne fe font

point laifle vaincre au goût décidé d'un
Prince, protecteur des Arts, ni aux amor¬

ces d'un intérêt flatte'. Tel e'toit cepen¬
dant le vafte ge'nie de ce grand homme,
que des collections entières remplies de
fes ouvrages ne fufKfent point à faire con-
noitre toute l'étendue de fes talens. La

Galerie de Duffeldorp où l'onpeutprestjue
voir Rubens dans toute fa force, permet
de retrouver ce Peintre dans un tout nou¬

veau luflre, dans la fuperbe Galerie Royale
à Dresde & dans celle de Caffel, ou en

admirant la précieufe Bacchanale & tant d'au¬
tres ouvrages de ce grand homme dans la
Galerie Impériale a Vienne. Et à la finies
fîx grands Tableaux, dont l'Hiftoire d'Ale¬
xandre fait le fujet, confervés dans la Galerie

du

«) p. e. Le Jugement de Paris.
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du Prince de Lichtenflein, ofrcnt ce qu'on n uhin

„ , y l'an
ne voit peut-être en ce genre dans aucune Dyck.
autre Galerie. C'eft ainfî que pour connoitre
les talens de Rubens pour le fuie champêtre,
il faut confîde'rer le fameux Arc - en - ciel

parmi tant d'autres bijoux ") de ce Peintre
dans la pre'cieufe Galerie de S. E. Mfgr.
le Premier - Miniflrc Comte de Bruhl à

Dresde. Qu'il fait beau de fuivre la de-

fcription de Roger de Piles *) dans le
Tableau même !

Tant de varie'tê dans l'exe'cution n' em¬

pêche pas , que les maximes qui contri¬
buent le plus à l'effet de ces Tableaux, ne
foient à peu près les mêmes par tout.
Les Peintres - Amateurs, ( car qui dit l'un,
ne dit pas pre'cifement l'autre) ces Peintres
au demis du vulgaire, ou les Amateurs
initiés aux mifleres de l'Art, ont tâche'

D 4 d'apro-

o) Convevf. p. 14g.
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Ratent d'aprofondir ceux de Rubens. Un Aiiolois
® yan -r ■ > i , x r.r • >,
Dyck. qui fait également honneur a iamtion,a l'Art

de Ja Peinture qu'il profeffe, & à celui de

la Gravure dont il s'amufe, me témoigna
un jour d'avoir dans fes e'tudes le pluspro-
iîte de celles qu'il avoit faites d'après les
ouvrages de Rubens : qu'auparavant il
avoit cru impo/Iible de trouver un principe,
une régie générale pour l'effet, mais qu'à
préfent il e'toit allure' que Rubens en avoit
employe'e dans 'tous fes ouvrages. Quel¬
ques profondes que foient les réflexions de
de Piles f) fur le même fujet, celles de l'An-

glois ne pourraient qu'être inftruclives. Je
fouhaite que fon amour pour le Public,
l'engage à ne le pas priver des décou¬
vertes d'un oeil véritablement connoiffeur.

Qu'il me foit permis défaire, au fujet
de la manière de Rubens, une feule remar¬

que,

p) Convcrfations p. îsg. 253. & fuiv.
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que, qui ne fera pas nouvelle à la the'orie Rubms
de beaucoup de Peintres, mais dont leur £>yCk.

pratique paroit fe relâcher dans l'occafion.
C'elt qu'il ne faudroit pas peindre des
grands Tableaux derline's dans les lieux
publics, comme û. l'on peignoit des mor¬
ceaux de Cabinet, ni les derniers, comme
fi on les deftinoit à être vus de loin. Les

premiers perdent toujours dans l'e'loigne-
ment, lî les traits à caractère, (pafTez-moi
ce terme) ne reçoivent le fecours d'un pin¬
ceau hardi, & même un peu raboteux.
Rubens paroit n'avoir jamais perdu de vue
la deflination du Tableau, & le Peintre

qui eut peut-être la touche la plus fie're,
la favoit rendre urne quand la raifon
l'exigeoit.

De Piles afîure '') qu'on ne trouvera dans
aucun des ouvrages de Rubens deux figures

D5

î) Converf. pag. 357.

fem-
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femblables, deux airs de tête, & ainfi du

refte. Mais on ne voudra pas ajouter que
Rubens ne fe foit jamais répété r ). Dans
la Galerie de DuiTeldorp le Tableau de
Latone avec fes deux enfans, peut ferai
d'exemple. Il eft indubitablement de lu
main de ce Maitrc, auquel on ne fauroit
peut-être reprocher, que la trop fidelo
repreTentation des païfans de Delos trans¬
formes en grenouilles. Dans ce Tableau
le groupe principal efl une repe'tition de
celui d'un autre Tableau de Rubens de li

même Galerie. Le dernier ') repreïentt
la reconnoiuance de Jacob & d'Efaû,

L'une des femmes qui fe proflerne avec
fes

r) Je ne parle point ici des répétitions faites par lei
difciples de Rubens, & feulement retouchées en
partie par la main du Maitre Les originaux «
Krayer, qui n'en étoit que l'Emule, font fouveni
pris pour des Rubens. Je me trompe fort, fi I1
n'en ai vu l'exemple dans une fameufe Galerie. Le
Tableau repréfente l'onftion de Saùl par Samuel.

Satidrart
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fes deux enfans fur les bras, devant Efaiï, R ubm>
eft dans l'autre Tableau la mère de Diane Dyck.

& d'Apollon, elle qui implore dans fa
détreffe le fecours de Jupiter contre la
cruauté des habitans de Delos.

PaiTons à Van Dyck. Il a e'te' de tout

tems un des premiers modèles des bons
Peintres de Portraits. De-là rien déplus
commun que deflater les derniers d'avoir fait
une tête comme Van Dyck. Qu'il leur
réùiTuTe d'en faire d'auiïi anime'es, &d'ob-

ferver l'oile'ologie d'un front bien defliiié
& d'une temple prononce'e avec grâce;
qu'il leur arrive même, quoique plus rare¬
ment , de toucher une main avec d'autant

de

Sandrart en dit autant d'une Defccnte de croix de
Janflens confervée dans l'Abbaïe de Kempten.

j) Si j'ofe dire mon fenrimcnt, ce Tableau qui peut
figurer parmi les plus beaux de ce Salon, l'emporte
encore, par l'harmonie dans la compofition & par
la fonte des couleurs, fur fon voifin qui repréfente
la Defcente du St. Efprit. Cependant les eftampes
d'après ces deux Tableaux paroùTent infinuer le
contraire. ^^H
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Ruhm de fineffc que de correction, & de ne
& Van . ;,. j, ,
Dyct. point oublier a en varier la carnation par

des teintes qui découvrent le fang autour
des jointures des doigts, comme je l'ai
remarqué dans affez de Portraits de Van
Dyck; que tout cela leur foit accordé: il
me femble ne'anmoins, que ces parties feules

ne remplirent pas l'ide'e d'unexcellentpor-
trait de Van Dyck, à moins que les per¬
fections du deffein qui donnent un air
dégage' & naturel àlaperfonnerepréfentée,
le jet des draperies, la décence des ornemenj
accefïbires, l'intelligence du clair-obfcur'),
& le fond même fi fouvent néglige', ne
s'entr'aident d'un accord mutuel, & vous

annoncent l'Emule de Van Dyck, tel qu'un

Bartholome' van der Helfr, & peu d'autres.

Au refte voici quelques doutes. Si je
me trompe, comme j'ai lieu de me délier

de

t") V. de Piles Conv. p. sso.
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de moi-même, je pafferai volontiers con- R uhent
damnation. Mr. l'Abbé du Bos *) reprend xtyfe,,
Rubens d'avoir introduit des Tritons & des

Néréides dans le Tableau qui repréfente
l'arrivée de Marie deMedicis. On objedte
la licence accordée aux Peintres & aux

Poètes, & l'effet merveilleux que le nud
de ces divinités fait dans la compofition
parmi tant de figures habillées que l'Hiftoire
obligeoit d'y mettre. Mr. du Bos répond
„que cette licence ne s'étend point à raffem-
;Jbler en un même Tableau des chofes in¬
compatibles, comme font l'arrivée de
„Marie de Medicis à Marfeille, & des Tri¬
ions qui fonnent de leurs conques dans
„le port. ----- Si Rubens avoit befoin de
«figures nues pour faire valoir fon deffein
„& fon coloris, il pouvoit introduire à
,,fon adion des forçats aidants au débar¬

que
w) Reftex. crit. T. I. p. 104.
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„quement en telle attitude qu'il auroit
„voulu. „

Ici j'ofe demander, fi le remède propofé
ne feroit pas pire que l'inconvénient ? Si
la vûë de ces Forçats de galère, & de tant

de malheureux ne revolteroit pas trop dans
un fujet, où il ne s'agit point d'une Entrée
triomphale, mais d'une allegreiTe publique,
fur l'himen du Père de la Patrie ? Il paroit

même, que le befoin de figures nuè's pour
faire valoir le deffein &. le coloris, n'étoit

pas le feul motif qui engageoit Rubens à
introduire des Tritons & des Néréides

dans ce Tableau. Il devoit apparemment

s'aider de quelques groupes qui fiflent leur
effet parmi les brifans des vagues, & <p
les rompiffent du côte' où d'autres figures
que des Dieux marins, ne pouvoient vrai-
femblablement achever la compofition
pittorefque du Tableau. Si la couapofition

po'iiï
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poétique en a foufcrt, félon l'examen d'un R Mt,ms
auffi judicieux Critique que Mr. l'Abbé du rjyCfc.
Bos, il me femble toutefois que ces Divi¬
nités fabuleufes nefontguéresénigmatiques
dans ce Tableau, oufujettes à commentaire,
comme les autres allégories femées dans

la plupart des Tableaux de la Galerie de
Luxembourg.

Dans la balance des Peintres, Roger de
Piles afïïgne le 13. degré à Rubens & le 10 e
à Van Dyck, pour ce qui regarde leur plus
haut point de perfection dans la partie du
deffein. Rubens prenoit à la vérité le vol

plus haut que l'autre. Pour peindre les
fujets, que ce grand homme a repréfentés,
p. e. ces terribles chutes des Anges, le der¬
nier Jugement, la bataille des Amazones &c.
il faloit être initié aux mifleres de l'Ana-

tomie, & poffeder le deffein à un degré
plus éminent, que dans les fujets auxquels

s'eft
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Ruhens s'efl pour la plupart borné le Van Dyck.
Dyck. C'efl dans ce fens - là que je puis fuivre

l'idée de mon ancien guide, de l'excellent
de Piles. Mais que dans des Tableaux
de l'un & de l'autre Peintre, qui peuvent
entrer en parallèle, Van Dyck ne foit
pas auffi correcl, &., généralementparlant,
plus élégant dans le déiïein que Rubens,
c'efl une queflion fur laquelle il me paroi!
que Van Dyck va enlever tour les furTrages.
C'efl peut - être un Racine comparé au
grand Corneille.

<? A "jT

L'ECOLE
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V E C O L E

DE REMBRAND.

C'eft à regret que je touche à l'Ecole de

Rembrand. Si je me prête à exami^
ner un article, où il y a tant de pour &
de contre, n'eft-ce pas m'engagcr encore
à expofer mes principes ?

Je ne me rends qu'à la véritable beauté
fans pre'juge' pour le nom du Maitre, &
avec tout le refpedt & même avec l'inclina-

tion que j'ai pour le ge'nie de Rembrand,
pour l'intelligence de fon clair-obfcur, &
pour fa touche fie're, fpirituelle de fedui-
fante, je fuis bien perfuadé, que s'il s'eft
fouvent furpaffe', il n'a pas moins fait di¬
vers morceaux qui font au deffous de fa
réputation.

Il s'oublioit par l'e'trange e'loignement
qu'il avoit pour le bon goût du deffein que

E l'An-
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R e,„. l'Antique ofre à ceux qui le confultent, en.

punifTant par la fuite le vieux Peintre de la
ne'gligence du jeune deffinateur. Il s'em.
baraiToit peu du coftume , comme de Piles

. l'en a déjà taxe', & trouvent plaifir à repré-
fenter un peuple fouvent trop bas pour or.
ner des fujets pieux, qui, par des pliyiio-
nomies nobles & presque angelieps,
devroient infpirer du refpedl, & augmenter
l'intérêt que le fpectateur y veut prendre.

Je ne fuis par le pre'mier à remarquer
qu'il n'y a peut-être qu'un Rembrandàqui
l'on puille palier des défauts femblables.
Et pour les couvrir il faloit bien les heu¬

reux talens d'un Peintre qui a mérite d;
former une Ecole aufïi fameufe, ou du moins

auffi e'tendue, que celle de Rubens. Ses
bons morceaux feront l'admiration de li

pollerite' la plusrecule'e. Mais je n'ai garde

d'avancer, que vous ne puifïïez rencontrer
des
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des pièces de fes difciples inférieures aux Rem.

Tiennes à plus d'un égard, niais fupericures

quant à la nobleffc & à la correction du
deffein.

Ces imperfections du deffein ne lui ont

fait accorder que le 6 nic degre' dans la balance

des Peintres par de Piles dans le tems que

cet auteur donne le i$. à Raphaël, le 15.

au Titien, le 13. à Rubens, le 10. à Van

Dyck, & le 17. au Pouffin. Mais ces mê¬

mes imperfections, à moins qu'elles ne

foient trop choquantes, ne m'empêchent

point de me fouvenir de la reflexion du

même Auteur/) qu'il eft ridicule de me'pri-

fer un ouvrage qui n'eft de'fechieux que par

une feule chofe, quand il eft recomman-

dable par beaucoup d'autres. Cela ne fait

pas l'apologie du médiocre, &s'acorde faci¬
lement avec la maxime d'Horace :

E 2 Si

x) Dialogue fur le coloris p. 68.
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Si paulumfummo difcejftt vergit adimmni).
Le médiocre eft abfolumentdeteftabledaii]

tous les Arts dont on peut fe pafler pour
les befoins de la vie, & auxquels on n'eft
point pouffé à travailler. Mais je crois
que le meilleur ouvrage eft marqué au coin
de la foibleffe humaine , & que lors qu'ira
défaut eft racheté par tant d'autres perfec¬
tions , comme' dans les Tableaux de Rem-

brand, il faut être indulgent dans le fem
du même Horace ; z)

y) A. P. La poëfie ■— fi clic ne monte pas su phi
haut degré, defcend au plus bas, & tombe ta
les abimes. Trad. de Dacier.

%) Quand les beautés l'emportent de beaucoup ta
un Ouvrage, je ne ferai point choqué d'y voir cer¬
taines taches qui viennent ou d'une négligence par¬
donnable, ou d'ilne infirmité, qui eft fi naturelle
aux hommes. Trad. de Dacier,

ri) Il me fouvient d'avoir vu de la main de ce Peint»
un Tableau également fini,& portant le nom deEeta-
brand II avoit conté 900. FI. d'Allemagne-
C'étoit un morceau d'hiftoire , un fujet pie»*-
Houbraken prononce peut-être un peu trop legere"
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— —- non ego paucii Rtm-

Offtndar maculu > quas aut incuria fudit,
Aut humanaparum cavit natura. ——

Il y a deux Rembrands * dans ce Cabinet, ^y]^
& deuxfacrifices peints en 1637. & 1646. par ff^
Guillaume de Poorter. Suivant uneefpece £ •**'
de tradition, il e'toit Ele've de Rembrand, Bl>P"Jîe-
& depuis dans la Magiflrature à Harlem,
ne peignant, dit - on, que par amufement.
Sa manière de peindre tient du Animent R )
(rai fe trouve dans celle de Gérard Dow
en fortant de l'Ecole de fon Maître. Je

E 3 lui
ment en fupofant cet Artifte principalement attaché
J peindre des fujets inanimés. Pour embellir de»
fujets pieux, il aimoit à la vérité à repréfenter de»
vafes & d'autres ornemens d'Eglife, dont la réûffite
pouvoit l'engager à peindre fouvent des fujets fem-
blahles ou aprochans. J'en ai obfervé de fort bien
groupés, & éclairés d'une lumière accidentelle.
Mais les morceaux d'Hiltoireque j'ai vus de fa main,
joints a celui que Houbraken a cité, lui affûrent
bien une place parmi les Peintres en Hiftoire, pour
ne rien dire de plus en bazardant des parallèles.
Un Tableau aufli achevé que l'un des fujets fusrneo-
tionés, qui repréfente l'Oracle d'Apollon, étant de
Pan 1637. laifferoit douter, fi le Peintre n'étoitplu¬
tôt Emule qu'Elevé de Rembrand qui n'avoit alorj
lui-même que trente ans ou environ.



7 o ECLAIRCISSEMENT
Rem- lui trouve une noblefle & un deffein <m

je fouhaiterois bien au Tableau, quireprc-
fente St. Chriftophle, & qui efi fans contre¬
dit de la main de Rembrand. Les fionresù

font dans la proportion de 16. pouces,
C'eft un fujetqui repreTente deux extremitei:
la figure d'un enfant de grandeur ordinaire
oppofe'e à celle d'un ge'ant. Un fujetfeni-
blable ne parojt gue'res fufceptible d'un
agroupement fort gracieux, à moins qu'on
n'ufe de quelque licence, enyajoutantp.e,
ttn fpecftateur étonne, ou quelque autre
figure accefToire qui achevé le groupe à
lui donne la figure pyramidale.

L'Autre Tableau de Rembrand rep

fente la tête de St. Jean Baptifre. H n'y a
rien qui blelfe la vue dans un fujet qui ne

ê) V. le Campo Weytrman. Au refte il ne faptpMOt
confondre ce Bramer avec un autre affez bon paî¬
tre Holandois nommé Pramer qui peignoir des »»•

ïfr/i-
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le fait que trop fouvenr. C'eiT une mort Rtm-
11 1 o / brani.

tranquile : celle d'un Saint que les premiers
Chre'tiens apelloient obdormitio.

On confond fouvent les compagnons
d'e'tude de Rembrand avec fes élevés. Jean

Lievens étoit des premiers, ayant, comme
lui, étudie' chez Pierre Laftman. Un des

meilleurs morceaux de ce Peintre, je parle
de Lievens, fe trouve dans la Galerie de

Salzdahlen. Il repréTente le facrifice
d'Abraham. Le Peintre a faifî le moment

dans lequel Ifaac vient d'être rendu à fon
père, celui du tranquile e'panchement de
la tendreffe paternelle. Léonard Bramer 6)

: z que j'ai nomme' ici, entraine' peut - être par
l'exemple, e'toit de dix ans plus âge' que

::;. Rembrand, & déjà forti de fa patrie à l'âge
E 4 de

mrftitionr, & fleuiiffoit vers la fin du fiécle paflc.
On neletrouve point, que je fâche, dans les livre*
«lui traitent de l'hiltoire des peintres.
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Rem- de dix - huit ans, pour paffer en France, &
en Italie : de forte qu'il devoit fa manière
plutôt à l'e'tudc duBaiTan, & de la fameufe
Notte f), qu'à celle de Rembrand. Dans
la Nativité', & dans la Refurredion qui fe
trouvent de la main de Bramer dans ce

Cabinet, la lumière principale dérive de
Nôtre Seigneur, &fe rcpand fucceffivement
fur les objets qui l'environnent.

L'Ele've de Rembrand qui a e'te' le plus
fidèle à la manière de fon Maître, c'en
Gerbrand van den Eekhout. La Circonci-

fion qui fe trouve de lui dans le Cabinet
en quel lion, fut fouvent prife pour être de
de la main du Maître. Le jour y e(t
ménage' comme dans les tableaux fus-men-
tionne's de Bramer. Ceux de Ferdinand

Bol, & d'Arent van Geldern, dernierEle've

d,e Rembrand, fe reflentent de quelque
mono-

e) Joignez-y la Prière an jardin d'Olivieri, Tableau
du Covrege , peint chns le même goût, & conftrve
i Reggio, luivant le Vafari T. III. a. f. *f & h N«tt-viti
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monotonie de couleur. Les têtes du der- j^ im .

nier font fbuvent donne's pour des Rem-
brands , par ceux qui, encourage's par
l'aubaine qui leur en peut revenir, privent
les bons difciplcs du mérite de leur travail,
en le mettant fur le compte d'un Maître

plus fameux. Cependant ils s'éloignent
prudemment de cette me'thode à l'e'garddu
célèbre Gérard Dow, autre Ele've de Rem-

brand, que tout le monde fait avoir dans
le commencement travaille' dans le goût
de fon Maître, avant que de s'ouvrir une

autre route, en portant le beau -fini
à la perfection. Il y fut cependant allier
heureufement les coups de maître, ces
petites touches à relief, necefTaires dans

les reponffbirs, &. place'es avec intelligence
dans les objets qui occupent le premier plan
du Tableau : comme il eft aifé à re'mar-

E 5 quer
vite peinte en petit par Jean de Calchar, Peintre Alle¬
mand & beaucoup plus ancien que Rembrand. Voy.
Sïndrart.
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Rem. quer fur la tige de l'arbre à gauche dans le
Tableau qui repre'fente un Marchand d'or-
vie'tan, l'un des meilleurs Tableaux de ce

Peintre, & qui fe conferve dans la Galerie
Electorale à Dufïeldorp.

Nicolas Maas et Philippe Koning choi-
firent une manière plus claire que celle de
leur Maître. Le premier pour s'accom¬
moder au goût dominant à l'e'gard des

' perfonnes qui lui faifoient tirer leurs por¬
traits , dont j'ai vu de très - beaux, & fou-

vent anonimes, quand on n'a garde de
deviner un nom aufli peu illuftre que celui
de Nicolas Maas. L'autre Peintre changea
fa manière par des raifons qui renferment
une critique de Rembrand, qu'on peut

* T.Il lire dans Houbraken *. La noirceur du

fond, mêlée au contour des figures, a
fouvent fervi à fauver les incorrections du

deffein, & les ombres outrées, à faire avec
allez

t-sr.



HISTORIQUES. 75

affez peu d'art valoir les grandes maffes R em .
... A . r , . . 11. brani.
de lumière. Ainh les imitateurs intelligens
du Rembrand éviteront ce foupçon d'ail¬
leurs aflez naturel, en obfervant comme

lui, la transparence des couleurs, les
reveillons , & la fcïence des reflets, ou en

ménageant les accidens que la nature, qui
désavoue les ombres outre'es, pre'fente à ceux
qui favent faiiîr des teintes plus naturelles.
Un Peintre d' Hifloire, qui s'apliqueroit à
modeler *) au moins le groupe principal,
qui doit dominer dans fon Tableau, &qui
expoferoit ce même groupe à une lumière
particulière, trouverait peut - être le plus
facilement la véritable e'cole du clair»

obfcur. Au moyen du jeu du jour & des
ombres, le relief des figures & leur aron-
diflement s'ofriroit tout naturellement. Ce

feroit

i) Voy. G. B. Armatini Vtri prtcetti dilla pittura.
L.II. c. 5. pag. 59. & l'éloge du Pcuffin dans l'Abrégé
de la vie des plus fameux Peintres, T. II.

ma
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Rim- i eroit une fource inépuifable pour la plupart
des finefles de l'Art; au lieu que ces mêmes

reflets rech.erché's, qui plaifent tant, &qui
plairont toujours, quoique la fcene vafte
& obfcure du Tableau ne les comporte
pas '), tiennent plutôt de la fiction & de
la licence du Peintre, que de l'imitation
de la nature. Il paroit même, que fi l'on
s'e'loignoit par là de Rembrand, quand il
peint en noir, on n'en raprocheroit que
plus du même Rembrand, lorsqu'on le
voit dans fon beau, tel qu'on l'admire dan»
divers Tableaux qui fe confervent dans la
Galerie Royale à Dresde : ou pour mieux
dire, puisqu'il s'agit ici du relief, ou de flater
l'oeil du Spectateur qui voudroit, pour ainfi
dire tourner au tour des figures, le Peintre

con-

e) Léonard de Vinci, chap. LV. Il en e(t parlé plus
au loris; dans l'article qui touche la fcience des re¬
flets à la fin de cet Ouvrage.

/) La plus forte critique de ce Tableau, fur tout à
l'égard



HISTORIQUES. 77
eonfultant d'ailleurs principalement le R em .

1 • ■ 1 . -ri brand.
naturel, s ouvnroit la route qua pnie le
Corre'ge, dont le Tableau de St. George
rend les objets repre'fente's avec la fidélité
d'un miroir. Ce chef - d'oeuvre immortel

peut à jufie titre e'galement être nommé
e'cole du relief & celle du coloris, comme

le dernier Jugement /) de Michel-Ange
l'eftdu deffein & de l'anatomie. Il faut cepen¬
dant avouer que dans des cas fus-men»
donnés, qui fiipofent un lieu obfcur, p. e.
l'enfoncement d'un temple, Rembrand &
fes meilleurs imitateurs, (tels que p. e. de
Poorter dans lesfusditsfacrifices, ouDiete~

rich parmi nos modernes) fe font fouvent
aidés d'un faux jour, dont ils rendoieilt

les objets fiiïans tant foit peu perceptibles ;
ou.

l'égard des bienféances , fe trouve dans un livre
allez rare, intitulé : Idée de la perfection de la
Peinture par Roland Fient, Sieur du Chambray.
Au M-ans de l'imprimerie de Jaques Yfembarc 1663.
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Rm _ ou, dans la même intention £) en paroif-
fant les de'rober à la vue, au moyen d'une

vapeur répandue dans l'e'loignement, ou
de quelque fume'e, qui paroit s'élever
des encens brûles, ou par quelque autre
accident.

Pour achever l'article des Ele'ves de

Rembrand, autant que je puis vous épar¬

gner la peine de les chercher dans Houbra.
ken, il fuffira peut-être de vous nommer
Adrian Verdoel, Samuel van Hoogftraten,
& Heymen Dullart, Holandois, Paudiz,
Jean Ulric Mayer, & François Wulfhagen,
tous les trois Allemans, & d'y ajouter par
diftin&ion Jurian Ovens, e'tabli autrefois à
la Cour du Duc de Holflein, & Govert

Flink, du pars de Cleves,pere d'un fameux
Con-

g) Cette intention n'en exclud pas d'autres, file mê¬
me moyen peut fervir à plus d'une fin , comme dans
le cas préfent, pour feparer p. e, les plans diférens,ou
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Connoiffeur, mort en Hollande. Les mor¬

ceaux qui fe trouvent de la main de ce
Peintre & de la plupart des Ele'ves deRem-
brand, aiuTi-bien que du Maître , dans la

Galerie du Roi, font autant de preuves
irrc'cufables de leur mérite. J'oubliois l'ami

& compagnon d'e'tude de Carie - Loth, ce
Droit, dont on voit un fujet afTez riant

dans la Galerie de DiuTeldorp. Weyer-
man, & ceux qui l'ont copie, nomment ce
Peintre Droft van Terle'e. Ils fe font mé¬

pris, au point de donner à un même fujet
les noms de deux dife'rens Artiftes, qui le
trouvent par hazard nommés tout de fuite
dans Houbraken. Les curieux en eftampes
font au fait de la manière de J. van Vliet.

On le range ordinairement dans l'e'cole
d'un

Rem¬
bruni.

ou pour relever plus ou moins, félon l'artifice de
l'oppofition des couleurs locales , les objets , aux¬
quels celui que j'ai nommé, pourroit fervir de champ.
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km-
branA.

d'un Maître, dont j'avoue d'ignorer s'il
e'toit proprement l'Elevé. Rembrand e'toit

affez jeune, quand van Vlict commencent
à graver après lui. Vous voyez par cette
lifte fi facile à former ,; ), combien, avec

les meilleurs fubfides, les livres les plus
nouveaux font défectueux à cet égard,
comme à bien d'autres. N'en trouve-t-on

pas, où Abraham BofTe, le même qui a
fi bien endoctrine' les Graveurs à l'eau forte,
a e'té confondu avec l'immortel du B09,

Auteur des Réflexions critiques fur laPoefie
& fur la Peinture ? Souvent on auroit befoin

de la critique divinatrice. Parmi
h) Le feu Sr. Harms, Auteur des Tables hiftoriques

& chronologiques, exécutées fur le plan donné pat
ftichardfon, le père, dans fes Traités de Peinture,
avoit nort feulement le deiTein de corriger & d'aug¬
menter fon ouvrage, fentreprife dont il reconnoiffoit
la neceffité ) mais de le refondre en quelque ma¬
nière, en abrégeant les citations, & en les renvo¬
yant fous le nom de chaque Peintre. Les colonnts
qu'il auroit gagnées par ce nouvel arrangement,
étoient deftinées à des remarques fur les principaux
ouvrages des Artiltes, & à indiquer leurs Elèves.
Il feroit a fouhaiter, qu'un livre d'un ufage fi com¬
mode parvint à un certain point de perfe&ion dont
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Parmi des Peintres modernes qui ont R etlt .
imite' Rembrand, j'ai déjà indique' Diete-
rich, Peintre actuellement vivant, dont je

vais parler par la fuite, & je crois pouvoir,
fans m'engager à donner ici la lifte des
imitateurs de Rembrand, nommer les têtes

d'un Grimoud,&les vieillards d'un Nogari ').
Combien foibles font cependant les pré-
tenfions de ceux, qui fe flattent d'e'poufer
la manière de Rembrand, en bazardant des
morceaux de fantaifie ; de ces têtes acca¬

blées d'une coifure plus bizarre que pitto¬
resque j

ces fortes d'ouvrages ne font guéres fufceptibles que
par degré.

i) Un aflez grand Portrait de Dinglinger, peint par
Pefne, a toute la force de Rembrand, fans que
j'ôfafle affilier que l'illuftre Peintre ait prétendu en
imiter la manière. Cependant elle frappe double¬
ment lorsqu'elle eft alliée, comme dans le fujet donc
je parle, à l'élégance du deffein, à la nobleffe de
l'attitude, & au choix des ornemens. C'eft un des
Portraits qui inftruifent, & dont le nombre n'eft
pas commun.
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Rem- resque 5 & dont l'artifice, pour rendre un
Tableau chaud, comme ils le prétendent

confifle à donner une teinte d'Egyptien à
un vifage portant barbe. Viennent enfuite
le jaune & le noir repete's dans un habille¬

ment qu'ils rehauilent de quelque agrafe
ou frange 5 l'une & l'autre moins marquées
par des touches de pinceau raboteufes &
hardies, que par des trainaffes de couleurs,
fouvent peu rompues.

Il y a des curieux qui fuppofent que
Rembrand n'a gue'res fini fes ouvrages.
Convenons des termes. Dans un certain

fens tous les Tableaux de Rembrand, où

l'on découvre la transparence des couleurs,
& ce glacis qui contiibuë le plus à leur
union, font finis, & au moins touchc's à

plufieurs reprifes. Sans ce glacis, qui
eft, pour ainfi dire, l'e'piderme des cou¬
leurs qu'il Gouvre, & fans le choix des

teintes
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arguée

teintes vierges, dont le voifinage même R««-
faand.

augmente l'effet, ces Tableaux n'auroient
gue'res cette force, ce lumineux qui attire
le fpeélateur. Les rehauffemens ou coups
de maître hardis, qui ôtent, II l'on veut,
du Animent, lorsqu'on entend par ce
terme un pinceau uni et fondu, n'em¬

pêcheront point l'oeil du connoiffeur à
démêler l'artifice & le travail de ce
même Tableau dont les dernières tou¬

ches paroiffent fouvent fie'res & même
raboteufes. Il ne manque cependant
pas de ces Tableaux dont le pinceau foit
également uni & moelleux. Loin de vous
faire remarquer les bijoux des grandes
Galeries , qui ne doivent d'ailleurs pas
échaper à la curioflté des voyageurs, je
me borne à citer de femblables têtes de
Rembrand de la belle coliedion de S. E.

le Comte d'Elz, Grand - Prévôt à Mayence,
Fa &
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& du cabinet d'un auffi fameux connoif.

feur que Peintre, de Mr. de Meytens
à Vienne k).

On connoît les effais de BernardPicarf,

qui a cherche' d'imiter dans trois feuilles
de fes impofhires innocentes '), la gra¬
vure de Rembrand, c'eft à dire, entant

qu'elle aproche de la manière noire. Je laiiTe
à décider à de meilleurs connoiffeurs

que moi, fi ces imitations valent à est
effet divers morceaux d'Adrien van Oftade
que rarement on s'avife de comparer '") au
même égard avec Rembrand, & que je

n'ôfe mettre ici en parallèle qu' avec les
imita-

*) Je me difpenfe de parler des defTeins de Rembrand,
fi ce n'eft pour faire mention de ceux qui fe
trouvent dans la belle collection de Mr. d'Uffsn-
bach, Bourguemaître de la ville de Francfort.

I~) V. fon Difcours p. 9.
m) Je n'ai parlé que de la prétendue manière noire:

car d'ailleurs les reflbrts de ce qu'on apelle 11
Machine du Tableau, & les principes à les deve-^
lopper, paroiflent avoir été également connus &
employés de l'un &de l'autre Peintre, quoiqu'en par¬
ticulier les manières d'Oltade foient entre elles affez

diffe-
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imitations de B. Picart. Cependant ce R tm .
mélange de la pointe feche à l'eau-forte
& à une efpece de manière noire véri¬
table ou prétendue" qui carade'rife les
principales gravures de Rembrand, paroit
le plus heureufement imité par le célèbre
Arthur Pond, autant dans fon propre
portrait, (dans lequel une partie de la
planche a e'te' laiffe'e en blanc, ) que dans
le bufte du fameux D. Richard Me ad ").
Les épreuves tirées fur du papier de la
Chine font un effet merveilleux. Cet

habile Artifte, qui a véritablement e'tudie'
l'Art qu'il profeffe, pourroit joindre le

F 3 pre'-
diférentes, & qu'un certain jargon de Brocanteurs
en ait fait diftinguer la meilleure de celle de por¬
celaine &c.

*) On ne fera pas fâché de connoîrre la tête de
l'illuftrePope de la même main, (repréfentée en guifc
deMedaille^St fon bufte de la main de J. Richardfon,
fils, avec la légende : amicitist cnufa. Le bufte
du grand Newton gravé à l'eau-forte par Hoare
eft dans un autre goût, & je ne le nomme ici que
par furérogation , en faveur de ceux qui s'in-
tareffent à la mémoire des hommes illuihes.
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Rem- précepte à l'exemple, &jugeroit le mieux de
la remarque d'un autre digne Emule de Rem-

brandquime paroit un peu plus pre'cife que
celle de Picart "). Il pre'tend que cette ma¬
nière noire, qui paroit dans les eftampes de
ce Maître, eft moins l'effet de la planche pré¬
parée, comme de coutume, pour cette eipece
de gravure qui en porte le nom, que celui du
fond retouche' dans cette intention à diverfes

reprifes, au moyen du vernis transparent.
Nous en fommes aux eftampes de

Rembrand. Je fouhaite , que de nou¬
veaux avis que les Curieux pourroient
communiquer aux Editeurs de fon Catalo¬
gue P) , fur plufieurs morceaux qui auront
pu e'chaper à leur zèle ou à leur con-
noiffance, les miflent en e'tat d'obliger le

Public

e) „11 nie fouvient, ait Ticart , d'avoir entendu dire
„à Mr. de Piles, qu'il ne croyoit pas que l'on put

• „imiter cette manière, qui reflemble à la manière
„noire & que c'étoit une tnaniere tout» particulière
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Public par la continuation d'un ouvrage Rim

_. _ brimd.
fi intereilant. Un remarqueroit p. e. que
le Sacrifice de Ge'deon No. 3g. attribue' à
Rembrand, eft de Ferdinand Bol, dont

le nom fe trouve griffonne' au bas de la
robbe de Gedeon, & fait reffembler cette

écriture à de la broderie. Le livre Efpa-

gnol du Rabin Manaffe' Ben-Ifraël, dont
on a tire' quatre fujets No. 34. porte le
titre du troifieme fujet qui repre'fente la
Statue (lapiedra gloriofa) dont il eft parlé
dans le fonge de Nabuchodonofor.

Au refte il vaudroit bien la peine de
mieux éclaircir, ou de fuivre le fil des

études de Rembrand jusques dans fes
modèles. Je ne veux point citer des con¬
temporains plus âgés que lui, dont il

F 4 auroit

„i Rembrand: ce qui eft vrai, car fans fe fervir de
„cet outil , il faifoit à peu près le même effet.

f") Compofé par feu Mr. Gerfaint.
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K em _ auroit pu profiter, ni examiner, s'ils
* ont change de manière pour e'poufer la

fienne ?). La quefiion feroit toujours aiTez
problématique, & peu du goût de ceux
qui s'intereffent uniquement à la gloire du
plus fameux, & du plus chéri. Mais en
leur accordant que Rembrand n'ait point
profité de l'antique, ni du modèle d'un
Raphaël, (aveu qui ne coûte guéres,) il
il ne s'enfuit point qu'il ait néglige' les
lumières que lui donnoit l'e'cole Vénitienne.

Con-

f) On pourroit former cette queftion au fujet de
quelques fort belles têtes de Pierre Grebber, éclai¬
rées de cette lumière accidentelle qui caracttife 11
plupart des têtes de Rembrand. Grebber Difciple
de Goltius, étoit fans contredit le plus âgé; & Jean
Lys, furnommé Pan, mourut déjà en 1629. quand
Rembrand n'avoit que 23. ans. Cependant on voit
de lui dans la Galerie de Lichrenftein la tête d'un
jeune homme entièrement éclairée dans le goût
du dernier. Mais Jean Lys avoit été le compagnon
d'étude de Grebber, & avoit trouvé, comme Bramer,
des modèles en Italie.

r) On fuppofe peut-être un peu gratuitement que
Rembrand n'ait rien pris du Coloris des grands
Maitrts Vénitiens. (Catalogue de Rembrand,

PaS-



HISTORIQUES. 89
Conjecture pour conjecture, je jugerois R em -

plutôt qu'il ait e'té à Venife, par plufieurs
compofitions dans le goîit de Paul Vero-
nefe, & par un coloris fouvent e'mule du
Titien r), compare' à un tems où le*

peintures du dernier e'toient plus fraîches,
que par la marque qui fe trouve fur trois
eftampes * qu'un Peintre, qui e'toit un* Veiu-
hamourijle du premier rang, comme un
Anglois s ) l'apelle, pouvoit bien avoir mile
par badinage, ou pour de'paifer quelque

F 5 criti-

pag. XXIX.) te Titien uniffoit plus que Rem-
brand, des teintes employées par les mêmes prin¬
cipes. Les réflexions de Piles à ce fujet coulent
de fource, & l'expérience peut les vérifier tous
les jours. Pourquoi s'en éloigner (ans necefllté ?
Je penfe que les yeux qui font frappés de la
force du coloris du Titien dans les beaux Portraits
eonfervés dans la Galerie du Roi, font encore faits
pour en admirer l'uniformité de principes dans
les Portraits de Rembrand, p. e. dans celui de la
fille vûë de face portant une main fur la poitrine,
& tenant de l'autre main une fleur.

s) Robert Graham, dans fa vie des Peintres, jointe à
l'édition du Poème de du Frcsnoy, traduit en
Anglois par Dryden. Londres 1716, 8- *
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jtem- critiques ; affranchi des règles du cûjïnme'
' il n'en avoir pas à craindre dans l'école

Vénitienne de ce teins. Les pèlerins
d'Emaiïs d'un Titien ou d'un Paul Vero-

nefe l'auroient pu raffûrer fur ce point.
Cependant il paroit que le Rembrand ait
pris avec quelques défauts du goût gothi¬
que , encore le bon de plufieurs graveurs
qu'on apelle en France les petits-maîtres,

t) J'y compte, avec la permiffion de quelques Curieux,
les inquiétudes où ils font à rechercher pour des
diférences peu relatives à l'Art même * des épreu¬
ves finguliéres, pendant qu'ils en ont déjà de fort
belles; de ne fe point contenter p. e. de la pof-
feffion du Portrait de la Mère de Rembrandfepa-
rément, & de celui du Peintre avec fa femme, i
moins qu'on n'y ait encore fubltitué celui de la
Mère, au moyen d'une autre épreuve faite a deux

réprifes.

* Par mie raifon oppofée, les deux épreuve! difé-
rentes lie I. C. en croix, gravé d'après l'm
Dyck, ont le dreit de flater la curiofité d'un
Amateur, autant que leur diférence explique /«
façon de penfer du Peintre, l=f concerne tmt
queflion relative à l'An même, c'efi à lût,
l'article des bienféances. On fait que VanDyck
ft effacer la main que St. Jean avoit tnifi fi'
l'épaule de la Vierge, V. Cerfaint, Catul. it
Leranç.
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& fur tout d'Albert Durer & de Lucas van Rcm-

Leyden. Cette ide'e fe pre'fente en étudiant
l'économie qui règne dans les dife'rentes

gravures de ces trois grands Peintres
guidés par le même efprit. Une analyfe
de cette nature mène à une connoiffance

folide qui ne permet plus de s'arrêter,
pour ainiî dire, à la bagatelle en fait de
euriofîté '). Je ne rejetterois pas cepen¬

dant

réprifes. N'eft-oe pas confondre l'Art avec de
petits tours de l'Imprimeur ? Les reflbrts d'un Art
divin, qui demande une attention beaucoup plus fé-
rieufe, que les occupations ordinaires de la vie ne
le permettent, ces reflbrts fero.ient - ils bien déve¬
loppés dans l'efprit de ceux qui s'arrêtent moins
au vrai beau & à l'inftruûif, qu'au rare, en tant
qu'il elt rare? Mais au lieu de le chercher dans
des minuties, ne vaudroit-il pas mieux, fi l'Ama¬
teur a du tems de refte, l'employer à des fciences
utiles, qui aident à bien juçer d'un Tableau; de
connoitre afTez de la Perfpeftive, du DefTcin, &
même des différentes Unités, (aufli néceffaires en.
fait de Peinture, que dans des pièces de Théâtre,")
pour ne point être réduit, en parlant peinture, à
fubftituer des airs intérieurement humilians à des re¬
flexions fenfées. Seroit - il de trop, ( j'en laide la deci-
fwn aux vrais connoiffeurs, aux Caylus,aux le Blancs &
aux Manettes,) feroit-il de trop, dis-je , d'avoir
quelque teinture de l'Anatomie, du moins afTez

pour
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dant des argumens acceiToires tires
p. e. de la reiTemblance des habillemens,
(quoiqu'on ne trouve point des plis cariés
dans les Rembrands,) de celle des arTu-
blemens de tête, de ces coifures bizarres
ou de la vieille mode, qui dans des fujets
tires de la Mythologie ou de l'Antiquité
Païenne feraient peut-être par diniiicuon
nomme's bonnets Phrygiens "). Ce que
Sandrart raconte , au raport d'un Elève
de Rembrand, qui pre'tendit avoir vu fou
Maitre payer 1400 û. de Holande pour
14. des meilleures eftampes de Lucas van

Leyden,
pour juger pertinenmcnt d'une figure d'Académie,
& pour ne point confondre p. e. des nerfs invi-
fibles à l'extérieur avec d«s mufcles & leurs
tendons qui paroiffent ? * * En approchant du
Tableau aportons-y ces connoiflànces, il nous
amufera comme un livre, les Morts vous parleront.
Mais je ne prétends pas qu' un Tableau vous
attache par la fcience qui y eft répandue, ou qu'il
fiate votre efprit, avant qu'il vous ait attiré par
un endroit plus délicat, je parle du fentiment. Sile

* * v. P. Monter Hifioire des Arts qui ont rafort 0
Deffem, p. ipf.
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Leyden, prouve autant le cas qu'en faifoit Rem ^
Rembrand, que fes propres gravures en rm '
prouvent l'ufage. L'exacte perfpecftive qui
fe de'couvre dans les morceaux de Hans
Brofamer &d'Aldegraf, lui fervoit peut-
être à régler quelquefois le fond de fes
Tableaux fur l'ancienne architecture gothi¬
que qui lui plaifoit. La femme nuë de
Rembrand, fujet grave'en 1658 *)• a P« e >
quelque raport avec un fujet femblablc
moins bien exe'cute' par Hans Sebald
Bôhm?) mais ce raport efl trop éloigné
pour que j'ôfe y apuyer. D'ailleurs je

n'ai

le Tableau vous a touché, vos connoiffances dé¬
mêleront le refte.

«) v. Wright's Traveh , p. 60.
x) No. 157. du Catalogue de Rembrand.
}) On y voit dans l'éloignement un homme rampant

fur terre, & au defllis le nom: ST. IOHANNES
CRISOSTOMUS. Le graveur eft le même que les
Etrangers ont par méprife nommé Hisbins faifant
deux Peintres d'un feul fujet. L'Auteur de l'Hifivry
imd Art of Ingmving , (London 1747 » !■) s'en elt
cependant douté , & Mr. Chrift, Profeffeur a Leipzig,
en a entièrement desabufé le Public dans fon
Traité fur les Monogramme» des Arciites.
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Ilem- n'ai garde d'infirmer qu'un Peintre qui
avoit la veine aufli fertile que Rembrand
ait emprunte de fes devanciers autre¬

ment, que par eftime & cela le plus
rarement que poiîïble. Il fuffit d'avoir
examine'fes modèles z), &, pour s'en con¬
vaincre entièrement, on n'a qu'à com¬
parer la figure de N. S. dans l'énampe
des Vendeurs chafle's du temple avec la
même figure & dans le même fujet traité
par Albert Durer. C'eft un morceau
grave en bois.

J» *S *k

COR-

s) On a encore ioupçonné Rembrand d'avoir pris la
manière ("ombre de Jean Pinas. V. l'Article Tbtmm
dans les remarques. G. Kneller, que les Auteurs
placenr parmi les Elèves de Rembrand, ne l'a pi*
tuivi au moins.
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CORNEILLE POELEMBURG.

Un Bain de Nymphes fait le fujct de.
ce Tableau. Le païfage qui l'accom¬

pagne, eft d'une verdure agréable, &
ombrée dans le goût d'Elzheimer. Cela
ajoute au relief de la figure principale,
fur laquelle la lumière tombe, en formant
avec les autres figurines vues dans les
demi-teintes, ce groupe d'objets, compa¬
rable à une grape de raifins *), & fi fort
recommande' par le Titien. Ces figures
font allez petites, pour que Poelemburg
y ait pu exceller. Alors elles ne font ni
lourdes, nipéTantes, comme on l'en taxe
ordinairement, & peut-être alTez fouvent
en confondant la main de fon Elevé

Jean van Haensbergen avec la fienne.
D'autres au contraire en font un Raphaël

en

*) De Pile*, Ceurs de Peinture, p. jgs.
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PotUm- en petit. Il y a, ce me femble, de l'exa-

'"*' getation dans l'un & dans l'autre. Je
n'ai gueres vu des Poelemburgs chez des
particuliers, qu'une partie des Tableaux
donne's pour tels n'eut e'te' de cet Elève,
quoique d'une main tremblotante on ait
fouvent change' la marque de J. V. H.
en C. P. Cependant on reconnoit facile¬
ment le Haensbergen au poignet & à la
main large, à des doigts plus courts, &
à des jambes peu fines, qui caracle'rifent
fes figures miles en parallèle avec celles
de fon maître. Dans les païfages du
dernier il y a ordinairement un goût
d'Elzhermer allie' au ,fien. Ces fine/Tes de

l'Art prifes dans la nature même, ainiï que
Elzheimer l'a confidere'e, ont e'chape' a

Haensbergen, qui a imite' à la vérité' le
goût & la touche de Poelemburg, mais
en oubliant l'Elzheimer.

Un
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Un Auteur moderne ") s'eft: un peu Poeim.

mépris en plaçant Gérard Hoet, Père d'un
fameux connoiffeur en Holande, parmi
les Ele'ves de Poelemburg. Sa jeuneffe
ne lui permettoit que detre celui d'un dei
Difciples *) de ce Maître, dont il a ce¬
pendant fuivi la manière.

H AN S VAN LIN.

C'eft ainfi que ce Peintre s'eft e'erit fur
Itous les tableaux que f ai vus de lui.

La Bataille dont j'ai déjà fait mention,
(car il y a deux morceaux de cet Artifte

x -:c'3ià dans ce Cabinet,) eft de l'anne'e 1677.
a, fofefc«

itiœit.

Cela peut aider à fixer l'époque dans
laquelle il a brille. Ses ouvrages font
auffi connus, que la vie de ce Peintre
l'eft peu. Aucun Auteur Holandois n'en

G a
t) Abrégé de la Vie des plus fameux Peintres T. II.
M Warnar van Ryfen.
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H. van & parle, fi ce' n'eft Houbraken qui l'a

apellé Jan van Lint c ). Qui eft, dit-il
en parlant des Peintres Holandois, celui
qui, après la mort de Wouwerman & de
van Lint leur foit comparable dans le

talent pour bien peindre les chevaux? Cela
n'empêche pas que ce ne foit le même,
dont il s'agit ici. Pierre & Henri van
Lint avoient d'autres talens. Le dernier

qui a demeure' à Rome, eft moins connu
par fon nom de famille, que par le fur-
nom de Studio, & par des Paifages qui
fentent un peu trop la palette. La teinte
defes figures m'aparudefectueufeà l'e'gard
de la perfpedive aérienne. Mais je ne
veux pas fur le peu de Tableaux que j'ai
vus de lui, de'cider de la ge'ne'ralité de
fes ouvrages.

S£bo!§£

*) Scbout. T. Ii pag. 132. & 351.

DAVID



HISTORIQUES. 99
DAVID DE KONINK.

Ce Peintre s'e'tant fixe' en Italie en 1669.
prit tout à fait le goût du pais. Ses

tableaux ne font pas trop fréquens dans
d'autres cantons. Ils refTembleroient

beaucoup à ceux de Melchior de Honde-
koeter & de Chriftofle Puytlink, furnommé(P«y»-

Jink.)
Trechter, fi leurs touches joignoient a
la fermeté' qui les caractérife, le moelleux
de celles des deux Peintres que je viens
de nommer. Le dernier mériterait cer¬
tainement d'être mieux connu. Houbra-

ken ayant omis l'explication du fobriquet
de Trechter, ou d'entonnoir, dans la lifte

qu'il donne *, des noms de communauté'* T. lr.

des Peintres Flamands à Rome, paroit
ne s'être pas rapellé alors le raport entre
les deux noms du même Artifte nommé

en paflànt par fou véritable nom dans le
troifieme Tome **. Vous me permettrez,**/>•«?•

G 2 Mon-
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D. it Monfieur, d'y fupléer d'après un Tableau
(Puyt-' qui avoit un mérite égal à plufîeurs de la

main de Melchior de Hondekoeter,'')&
qui portoit la marque, Chriftophorut
Pnytlink, alias Trechtcr, 1669. De plus
ce même Peintre e'toit le fécond Maitre

dudit Melchior. Je m'en raporte au
* Mr. B. témoignage d'un habile Peintre *, fils d'unDsuvtn
à Bonne. Elève & parent du même Pnytlink, &

qui e'toit par confequent à porte'e d'apren-
dre une circonftance aiTez vraifemblable

par l'acord des manières des deux Artiftes,
& par la perte que Melchior faifoit de
fon père Gysbert, dans un âge, où il
avoit peut - être befoin d'un fécond guide,

Que dites vous, Monfieur, d'une di-

qui m'e'carteroit encore plus de
mon

greffion

(Lilien-&") ® n en P euc dire autant d'un excellent Peintre
birgb) d e volaille qui n'eft pas mentionné dans les Hiitoi-

res des Peintres. C'eft C. Lilienbergh. H a fleuri
yevs le milieu du fiécle pafle.
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mon fujet, fi je remarquois combien d. <fc
l'Hiftoire des Peintres laifïe à defirer à
l'égard de la vie des plus grands Maîtres ?
Elle repe'te le nom d'un Pieter Quart, &
oublie un Duffeit '), Peintre hiflorien (Duf-

feit.)
Liégeois dont les Tableaux font, par la
noblefie des penfe'es, & par la grandeur
de l'ordonnance, plus d'un bel ornement
de la Galerie de Duffeldorp, après avoir
figurés parmi les plus beaux monumens
de l'Art dans les Eglifes de Lie'ge. Il y>
règne feulement un peu trop de mono¬
tonie dans la couleur, rachete'e par nombre
d'autres perfections.

Cette remarque a le défaut de bien des
Tableaux: l'e'pifode domine fur le fujet
principalj & vous aurez déjà oublié,

G 3 Mon-

0 L'Auteur du Nouvel Abrégé en fait cependant
'.'...•:. mention parmi les maîtres de Bertholet Flemael.

A Pommersfelden il y a dans la Galerie une Cbaritt
de la main de ce Peintre.
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V. de Monfieur, que je vous parfois de David

' de Konink, furnommé Rmnmelaer, parce-
qu'il faiioit entrer des lapins dans la
plupart de fes compolitions. Il 7 en a
bon nombre dans le Tableau en oueflion,
fpectateurstranquiles d'un combat d'oifeaux
domeftiques, & d'un chat qui va fe mêler
de la querelle.

Ce Tableau, haut de 2. pieds, ici p.
fur 3. pieds, çf- p. de large, fait à peu

fyt. près le pendant de celui de Fyt, conlî-
de'rable par le nombre d'oifeaux & d'au¬
tres animaux vivans qu'on y découvre,
joint au gibier qui forme le groupe
principal /).

V

DIRK

/) Fyt a gravé à Y eau-forte en 1642. Plufieurs Auteurs
ne l'ont point remarqué dgns la vie de ce Peintre.
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DIRK VAN BERGEN,

es Tableaux de ce Peintre, (je parle
de fes meilleurs morceaux tels qu'on

en voit dans ce Cabinet,) fe trouvent

dans bien des Collections étrangères, de-

guifés fous le nom de fon Maître Adrien
van den Velde, malgré la dife'rence qu'il
y a encore dans la touche des arbres de
l'un & de l'autre Peintre, Dans les païs
où il n'y a fouvent qu'un heureux hazard,
ou l'induftrie d'un Brocanteur qui fafTe
connoitre les mérite des Artiftes étrangers,

.; il eft naturellement plus facile de con¬
fondre l'habile Elève avec fon Maître que
dans les Pals, où l'on jouit du bénéfice

de comparaifon: où l'on connoit p. e. un
P. Schoubroek comme un Jean Breugel,
un Lange-jan, autre Peintre de mérite,
presqu'oublié des Auteurs, ff) comme l'on y

G 4 con-
f) J'excepte l'Auteur du nouvel Abrégé, v. T.II. p.7*.
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D vm connoîtroit un Rubens ou un van Dyck.
es Bergen ne fera pas facilement confondu

avec d'autres Peintres de ce nom qui fe
font attaches à l'Hiitoire. Cependant le

iraken. " eintre d animaux * étant mort dans an.

«' /u 'digence, le Sr. Gerfaint, furpris «parera.
ment par la reffemblance des noms dans
deux Peintres du même talent, attribue à
Nicolas Berchem un fort ignoré de tous
les Auteurs Holandois.

N. tier-
clxm.

NICOLAS BERCHEM.

Si dans les dife'rentes opérations de fon
pinceau ce fameux Peintre avoit befoin

d'être compare' à d'autres qu'à lui-même,
on pourroit, après les fentimens des Maî¬
tres de l'Art, comparer le Tableau en
queflion à un Wouwerman du premier
rang. Autant de choix dans la compoii-
tion : même fineffe dans le pinceau, & pms

de
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de jeu dans les touches larges & moëlleu- N. Ber-
fes. On y rencontre dilerens goûts bien
alliés, jufqu'à un Efpagnol habillé de
blanc, & à un tapis de Perfe, dans le goût
de Ger. Terburg. Il n'eft pas furprenant
de trouver d'autres pièces que celles qui

repre'fentcnt du bétail, d'un Peintre qui
aimoit à exercer fon pinceau fur toutes
fortes de fujets. Le Sr. van Zwieten en

poiledoit une Bataille. Le feul exemple
de fon oncle I. B. Weenix, avec lequel il
aimoit à travailler, pouvoit l'animer à re-
prcfenter quelque port de mer.

Pour fupple'er à une remarque de
l'Auteur du nouvel Abrège' de la Vie des
Peintres, dans l'article de Berchem, il

fuffiroit de nommer parmi les Elèves de
ce Peintre, le fameux Jean Glauber, connu

d'ailleurs par les Eftampes d'Elgerfma. Il
peignoit de très-beaux Païfages dans le

G 5 genre
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N. Ber- genre héroïque, & faifoit des deffeins au
lavis qui mentent également 1 attention des
Curieux. Pierre de Hooge, Jufte van
Huifum, Dirk Maas & Solimaker font
encore du nombre de fes Ele'ves. Le

dernier, quoique fort inférieur à fon
Maître, & donnant quelquefois dans la
couleur de brique, s'e'toit cependant le
plus attache' à fa manière. Abraham Begyn
eft auffi réputé difciple de Berchem:
mais je ne le faurois aflurer non plus

que de Charles du Jardin, qui, autant
qu'on en peut juger par fes gravures,
eft auffi ancien que les Maîtres qu'on
lui prête.

Le pendant du Tableau de Berchem
Cumi. peint par H. C. ou Henri Carrée en 1713.

fe foutient fort bien avec fon modèle.

Moins d'animaux & plus de figures
aidoient à tirer d'affaire le Peintre avec un

dévan-
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devancier trop dangereux. Pour mieux n. bit.
1 rr c cl' m -

enfermer une couleur aulii fuyante que
le blanc dont il a habille' un Turc qui
fait la figure principale, (je parle de la cou¬
leur de la tunique ou du Cafetan de
de/Tous ) il a employé les mêmes prin¬
cipes que Berchem a fait valoir dans le
Tableau en que/lion, & que de Piles * a
le mieux developpe's à l'occafion des
ouvrages de Rubens,

* Cmvtrf, p. »Jf.

HER-
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HERMAN SWANEVELT

ou

Herman d'Italie.

Le ton de couleur que Claude Lorrain

& Herman Swanevelt ont ménage
dans leurs Paifages, eft, ce me fem-

ble, celui qui convient le mieux aux
fujets champêtres. L'un et l'autre égale¬
ment éloigne's des deux extremite's où don.

nent de très - fameux Peintres de Paifages,
tantôt par un verd outre' & fouvent balan¬
ce par un bleu déjà trop dominant dans les
demi-loins, tantôt par un ton noirâtre qui
dépare la belle nature au lieu de la rendre
fidèlement. Quelquefois c'eft plutôt
l'effet tardif de la terre d'ombre emploiée
indiferetement, qu'une fuite de l'intention
du Peintre.

Le Païfage de Swanevelt dans ce Cabi¬

net efr haut de 3. pieds, 5. pouces, fur 4.
pieds,
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pieds, 7. pouces de large. Le ciel y eft h. SW-
agréable & clair. Uniment dore'vers l'ho¬
rizon, il indique le jour qui baiiTe. Un
chemin étroit borde de grands arbres
occupe le devant à la droite du Tableau,
& forme une perfpeclive d'autant plus
agre'able que l'ombre que jettent les
arbres à gauche du défile', invite l'oeil à y
repofer, après avoir été attire' au moyen
du grand jour gliflant fur l'arbre prin¬
cipal, & frappant une groffe ' pierre ou
efpece de roche, qui couvre une partie de
la tige, e'tant elle-même couverte de ronces,
d'épines, d'herbes & de fleurs fauvages.
Le feuille des arbres, leur toufes bien
groupées & la dégradation du branchage
y font rendus avec un finiment qui n'a
rien laifle perdre à la franchife du pin¬
ceau. L'oeil eft encore plus attaché de
ce côté par la beauté des figures princi¬

pales,
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H. Sma- pa^s » très - bien deffinées & touchées avec
' efprir. Elles tiennent du caradére de

du Bamboche. Il y eft vers la droite

une femme affile qui allaite fon enfant,

avec un homme tout proche qui paroit
parler aux pafians, à une jeune femme
montée fur un âne, & à un homme qui
le mène. Plus loin à Tiffuë du défile',
& vers le bord du Tableau, on voit une

villageoife avec un jeune homme defeendre
d'un terrain montueux qui borne la vûë
de ce côte', pour la porter à l'autre.

La plaine à gauche , de'couvre le grand
chemin dans un terrain bas & humide.

g) Ce feroit un accident en terme de Peinture, fi l'in¬
terruption de la lumière du folei! s'étoit faite pat
l'interpofuion des nuages. V. de Piles Cours de
Peinture, p. 208- H remarque que Claude je
Lorrain, ou par timidité ou par habitude, ni
jamais mis en ufnge ces Acciàens qui font arbitrai¬
res. Cependant il me femble que repréfenrant le
plus fouvent , un matin ou déclin du jour,, le
Peintre n'avoit guéres befoin à'acciàms, le moindre

bocage,
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Il eft entièrement dans l'ombre fuppofe'e jj Swtt _
ï venir d'une coline couverte d'arbres qu'on *'*' tm

voit du même côte', & qui interceptent
les rayons du foleil. Site neceflaire «) pour
faire après ce grand repos pafTer l'oeil à
la partie la plus e'clairée dans des demi-
loins fort rians, & où l'on découvre vers

le milieu du Tableau quelques vaches fur
un plan d'une verdure agre'able,' & à
gauche où le chemin tourne, un muletier
& deux villageoifes hahille's à la mode
d'Italie. Elles pafTent pour entrer dans
un bourg indiqué par divers bâtimens
qui s'e'le'vcnt au deflus d'une efpece de

range'e

bocage, comme ici dans le Tableau de Swanevelt,
lui fourniffant ces grandes ombres qui delafTent la
vue, & qvie les accident remplacent dans un Paï-
fage, où le foleil eft fupofé plus haut. Mais comme
ils font en plus d'un Cens arbitraires, aufîi le Peintre
pouvoit il bien s'en pafTer pour varier fes ouvrages.
De plus il s'eft fervi d'Accident, comme il eft aifé
à le remarquer dans l'ellampe de Châtelain & de
Vivares d'après le Claude da la Collection du Duc
de Kingfton.
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H. Swn- rangée d'arbres. Ces arbres de dife'rente
' hauteur & agre'ablement diverfifie's fervent

de repouffoir à une rivière dont le ton de
couleur eft blanchâtre à caufe du déclin du

jour. Elle f'éloigne en ferpentant,& coupe
les lointains le'gerement indique's qui ter¬
minent l'horizon.

Dans un coin du Tableau à droit, on

lit fur une petite pierre: H. Swane-
VELT, FA. WûERDEN, 1645.

*#>■ V ?<î£*

<? *- or

JEAN



L/
HISTORIQUES. 113

JEAN et ANDRE' BOTH.

e Païfage de Jean Both eft un des

plus confidérables dans ce Cabinet.
Il repre'fente le déclin du jour. Les rayons
du foleil yparoifient dorer les objets. Ces

"■ rayons répandus avec ménagement dans
l'enfoncement d'une vale'e qui occupe le
devant du Tableau à gauche, n'en ajoutent

g pas moins à la transparence du feuille' des
ffl arbres. Les eaux tranquiles d'une rivière

oui efl: à droite , rendent avec une limpi¬
dité' non outrée, les reflets des arches

d'un pont attenant au rivage oppofe'.
L'oeil flatté de l'illufion, la fuit jusqu'au
fond des eaux. Ce Tableau peint fur

bois a 1, pied, 7. pouces de haut, fur
2. pieds, 3. pouces de large.

Le Tableau d'André eft moins large

d'environ quatre pouces. Il n'eft pas
moins confidérable que l'autre, par la

H beauté
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Jean y beauté delà compofition, par la fermeté
Soth. du defîein, par l'efprit de fa touche

large <5c moëlleufe, & par l'intelligence
dans les reflets. Le bas peuple qu'il
repréfente, paroit, comme dans celui
de Jean Miel, un peu moins cra¬
puleux , que chez les autres Peintres
en ce genre. Une Bohémienne rufe'e,
accompagnée de fon joyeux enfant, dit
la bonne avanture à un palfan vu par le
dos, Les diférentes phyfionomies de h

compagnons, affis avec lui autour d'un
foyer , portent l'empreinte de la vive à
impatiente curiofité, d'une fimplicite' cré¬
dule , & d'un fouris moqueur. C'eft ainn
que le Peintre de Bambochades, s'atta-
chant à la partie de l'expreffion, a oie
égaler & peut-être furpaffer bien des
Peintres des Héros d'Homère. Quel

dommage qu'avec tant de talens, «
n'ait.
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n'ait, comme eux, ôfe'choifir des objets y ean &

plus nobles! B ™y'
Je reviens à JeanBoth, foupçonne' tout

nouvellement '') d'être mort d'un accident
caufé par l'eau, lorsque fon Biographe,
eftimnble par tant de recherches qu'il a
faites fur la Vie des Peintres, n'avoit qu'à
confulter Sandrart. Cet Auteur contem¬

porain, de plus ami particulier de ce
Peintre, & préfent à fon retour en Ho-
lande, l'y dit mort de maladie vers
l'an 1650.

Le zèle de tirer de l'eau un Peintre

qui de fon vivant l'a fi bien fû représen¬
ter, m'anime moins, que la réputation
de cet Artifte injuftement ternie par une
fable de même aloi que celle qui prête
un pieux guet-à-pens à Michel-Ange,
c'eft à dire, d'avoir de deffein pre'me'dité

H 2 tue'

i) Abrégé de la Vie des Peintres T. II. p. 70.
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Jitm Ht tué un homme qui lui fervoit de modèle

Botb. pour mieux rendre la figure de Nôtre
Sauveur à la Croix.

Que le fre're de notre Païfagifte, à
celui du Bamboche , ayent eu le malheur

de périr dans l'eau, cela ne prouve point
la vengeance celefte d'un crime incertain'),
& ignore' des meilleurs Auteurs contem¬
porains *). Arnaud Houbraken à tiré
cette fable de Florent le Comte '): comme
celle du pre'tendu fuïcide du Bamboche
fe fonde fur un fîmple bruit raporté
en 1675. par Samuel van Hoogftraten,
mais vaguement & par un : comme on dit;
(zoo men zeit.J Houbraken aimoit trop

fon bon Maître Hoogftraten pour laiffer
tomber cette prétendue' anecdote, encore

ignorée
ï) „Car on remarque, félon l'Auteur que je viens de

„citer, que les cinq Holandois dont ces deux frerti,
„(Jean & André Botli ) là les deux Bauhcbti
^étaient du nombre, ont péri dans les eaux njM»t
„jtttf dans la rivière un prftre itfc.
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ionore'e de Sandrart contemporain. Celui- yenn y
ci, parlant de la inort du Bamboche, dit Both.
dans l'édition Allemande, a cet égard un
peu niperficiellement traduite en Latin:
„qu'au grand regret des Amateurs cet
„horame pieux êi admirable, „ (<Sc dont
le caradere doux & bonnette répugne
entièrement à un crime aum* atroce que
celui qu'on lui prête,) „fiit tire' du trouble
„temporel pour paffer à un repos éternel. „

r ci Parleroit on ainfi de la mort d'un Suicide ?

„D'ailleurs, (pour finir par une reflexion
"'■'■■"; :; ' ,,de Roufleau m ,) la réputation des grands

„hommes doit être me'nage'e, & on ne
„doit rien avancer fur leur perfonne, fans
,,1'avoir pefe' & examine' fur des témoigna¬
ges tout à fait irrecufables. „

H 3 LVCAS

tàttfmm
'util ira :,

2\

*) Avant que de citer de Piles au fujet de ces deux
fteres, il conviendra de lire la remarque de Hou-
braken relativement au même fujet.

') Suivant la remarque de Campo-Weyerman.
m) Lettres, T. III. p. Ij6.
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LUCAS VAN UDEN.

On voit par la marque à ce Tableau,
& par la force du Tableau même,

qu'en 1663. le Peintre étoit encore plein
de vie. On y reconnoit l'Artiile, tel que
l'Hiftoire nous le préfente, attentif à
épier, pour ainfî dire, la Nature dans fes
plus beaux momens. Le Tableau repré-
fente ce qu'on apelle ordinairement une
Vue' de Flandres: j'en vais liazarder la

defcription. Le Palfage eft des plus
agréables, & félon toutes les aparences,
tiré d'après nature. Le foleil qui le
couche, éclaire ce Tableau, de la droite

du fpeclateur: les arbres & les prairies
en font colorés, Une petite rivière qui
occupe le devant à gauche , coupe le
terrain , & f'éloigne en ferpenrant. Une
lumière ondoyante frappe les éminences
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& la verdure d'un terrain un peu montueux t. »«i
qui domine du même côté. Un berger
& fon troupeau f'y font remarquer dans
les demi - loins. Bien plus proche, je
parle encore de la même partie, on voit
un homme qui pêche, affis parmi" des
oferayes, au bord de cette rivière dont les
eaux paifibles & ombragées de rofeaux
& d'arbres voifms, joint au foir marqué
dans ce Tableau, donnent un air de

folitude, & une grande fraicheur à tous
les fîtes de ce Païfage. Deçà la rivière
à droite il y a des collines couvertes de
grands arbres, entre lesquels, tout fur le
devant presqu'au bord du Tableau, avan¬
cent trois chèvres, & autant de vaches
avec un homme qui les fuit à cheval ").
Derrière toutes ces collines on découvre

H 4 une
«J Ces animaux, touchés avec efprit, font de la main

de Pierre van Bloemen, peintre beaucoup pofterieur
à Van Uden.
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m une riante plaine parfeme'e d'arbres, &
coupée par le ruilleau qm le perd &
revient dans dife'rens lointains. Plus à
droit on remarque quelques maifons cou-

. vertes de tuiles frappées des rayons du
foleil, & à gauche dans un plat pais une
forêt à perte de vûë. Haut i. pied 7^
pouces, fur g. pieds, 3. pouces de large,

FRANÇOIS MILET,
dit

F R A N C I S QJU E.

La ville d'Anvers ayant vu naître ce
fameux Emule du Gafpre en 1644-

j'ai dû, fuivant les Auteurs François, ranger
fon Tableau parmi ceux de l'Ecole Fla¬
mande , quoique le Peintre fe foit fixe a

Paris

») Voyez la Defcription de l'Académie Royale tics
Ans de Peinture & de Sculpture do Mr. Guerin,

à Paris
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Paris à l'âge de 17. ans. Elève de Laurent Frnn-
Frank, autre Peintre natif d'Anvers &
domicilie' à Paris, Francifque e'poufa fa
fille. C'eft le même que Houbraken

apelle Francilco Milet ou Milee, au raport
d'Abraham Genoels, Ami de l'un & de

l'autre Peintre. La Defcriptïon de Paris,

foit celle de Piganiol, ou celle de Brice,

peut difllper le doute qu'on auroit en
trouvant chez un Auteur le nom du Fils à

la tête de l'éloge du Père. Je ne crains

pas qu'on confonde fes Tableaux avec
ceux des héritiers de fon nom & de fes

tajens ").
Jean Milet, dit Francifque, fils de DigrefcJion fur

celui qui a donné lieu à cet article, '« »«'< <*«
Peintre de Païfage, né à Paris, fut recîi Milet.

Académicien en 170g. Il mourut le
H 5 17-

àParis 171?. & la nouvelle Defcriptïon des ChSteaujt
de Verfailles & de Marly de Mr. Piganiol de la
Force. Edition de Paris 1751.
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Fmn- 17. April 1732. âge de 57. ans, près de
tifqut.

quatre mois.
Son fils, actuellement vivant, conferve le

furnom de Francifque. Il cft né à Paris,&y
jouit e'galement de l'honneur d'être Aca¬
démicien. Son talent efi le Païfage. On a
fait mention de fes ouvrages dans JaDe-
fcription du Château de Marly, & par
raport à fes Tableaux expofe's au Louvre

en 1753. dans le Jugement d'un Amateur t)
k Mr. le Marquis de V * *.

•1?- •§• -*t-
-k- ■'■■-S-

JEAN

y) Le R P. Laugier , Jefîiite, Prédicateur de Sa Maj.
T. C. Il eft Auteur de l'Effai fur l'Architcaure.

<l) Il paroit que ce Peintre dans le tems qu'il croit a
Londres, fe fait encore occupé de la gravure à l'eauforte.
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JEAN GRIFFIER.!)

C'eft un de ces Païfages agréables qu'on
pourrait apeller arcadiques : Des

Nymphes y repofent, l'une couche'e fur
une peau de tigre, & expofee aux rayons
du foleil qui fe font faits un paflage à
travers les arlnifleaux qui re'gnent à gauche
du Tableau; une autre Nymphe eft debout
auprès d'elle, le'gerement vetuë, & dref-
fant fes cheveux : une troifieme ne fait

que fortir de la rivière, où elle s'eft
baignée. Une che'vre noire fautille dans
l'eau. Les effets des grandes chaleurs de
l'Eté font le caracte're de ce Tableau. Il

a 1. pied & 4. pouces de haut, fur 1. pied
& 8. pouces de large.

On

forte, d'après de defleins de V. Barlouw, fameux
Peintre de volaille & d'autres Animaux. On pré¬
tend que Grifner livoit contrefaire PH. Wouwenrun
i merveille.

.
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J. Grif- On voit par la defcription de cette pièce
que le Peintre y efr forti de fa manière
ordinaire , qu'on retrouve dans fes vûéi

du Rhin. Cette exception n'en fait pas
Orient. }a critique. Le fameux Orient qui 2

pofîedé ce Tableau r ), facrifia, pour
l'acquérir, deux vîiè's du Rhin du même
Peintre, & f'en fervit enfidte pour (es
études. Aufïl n'a-t-il jamais voulu s'en

défaire qu'après y avoir ajouté un pendant
capable de lui difputer le prix, &. dont
les belles figures font de la main de
Jannek. A l'exemple d'un Tableau de
J. Both, on pourroit apeller celui-ci le
Teftament d'Orient.

C. HUIS.

r) On ne hazarderoit pas trop en difant que Ferg en
ait profité, dans le teins qu'il étudioit chez Orient.
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C. H U I S M A N.

:

Les Tableaux de ce fameux Peintre ont
fait d'affez mauvais imitateurs. Us

en ont faifi. l'obfcur, & oublie' le trans»

parent. Heureufement la plupart f'en
font corrige's : & le Peintre même ne f'eft
pas toujours affervi à cette manière, qu'il
employoit principalement pour faire valoir
les coteaux de fable s ) qu'il repréTentoit
fuperieurement bien.

Mais que penfez vous, Monfieur, de
tant d'autres Peintres, fur tout en Hiftoire,
qui fiers d'un talent fervilement imitateur,
croient rendre exactement la force d'un
vieux Tableau eftimable, en s'attachant
tout haut à l'imitation des ombres outre'es,
& peut-être tout bas à la facilite' de cacher

par-là
1) Schuz à Francfort, a gravé a l'eau- forte deux petits

Païfages ds Huisman tirés de ce Cabinet.
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C.HmV- par - là les incorrections du deflein?

Seroient-ils d'ailleurs bien anure's, que
cette prétendue' force du pinceau ne les

ferve trop fidèlement, & que dans vingt
ans le Tableau rembruni ne jure avec fon

modèle? Une induction de ce que je viens
de dire, pourrait par Lazard devenir utile
à vos intrépides réparateurs de Tableaux.
Les couleurs fraîches qui font à l'uniffon
pour le prefent, ceffent de l'être avec le
tems. En tout cas ne vaudroit- il pas
mieux les employer d'un ton tant foit
peu plus clair?

ANTOINE DE COXIE.

A. fa /"^ePaïfagifte, contemporain de Huisman,
^S & fon compatriote, ne lui ce'de ni
dans la beauté' des figures, ni dans la force
du Tout - enfemble. Il s'e'toit e'tabli à Often-

de. Ses dettes Poblige'rent à palTer une bonne
partie
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partie de fa vie en prifon. Il ne laifTa
pas d'y travailler fans témoigner grand'
envie d'en fortir: fi j'ôfe m'en raporter
au récit d'un vieillard qui pretendoit avoir
dans fa jeuneiTe parle' à ce Peintre. Sur
fa demande: pourquoi il ne tâchoit pas
de f'aider une bonne fois, en faifant plus
valoir fes talens, & en redoublant fon
induftrie? le Peintre lui repondit: Eh bien!
jeune homme! qui me nourrira quand je
ferai forti? Alors je ferai uniquement à
charge à moi-même, au lieu de l'être
pre'fentement à mes créanciers, & de vivre
aifez commodément de ce que je gagne
en exerçant mon pinceau.

On lit le nom du Peintre au bas duPaï-

fage, qui repréTente un coteau, moitié
fable, moitié roche, e'clairé de la lumière
principale. Un troupeau de vaches <3c de
moutons eft répandu fur la terrafTe &

dans

A. it
Coxit.
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A, âc dans l'eau, qu' on voit fur le devant du

Tableau avec des bergers qui fe baignent
& de grands arbres à gauche, Ce Païfage
eft dans la proportion des deux grands
J. Ruisdaels, c'efl à dire, de 2. pieds, jjp.
de haut fur 3. pieds., 3. pouces de large.

P. Rys-
liracck.

PIERRE RYSBRAECK.

C'eft le même que le CainpoWeyer-
man apelle Rysbrechts. Il avoit, comme

on fait, étudie Milet ; mais les deux

Païfages de cette collection font tellement
dans le goût de Nicolas PoufTin, qu'ils en
ont porté le nom dans deux Cabinets, ou
ils ont été confervés avant que de pafler,
quoique toujours fous le nom de Pouffin,
dans le Cabinet en queftion. Ici l'on eut
d'abord un foin particulier de reflituer
autant que poiîlble, à chaque Artifte fon
ouvrage, & le mérite qui lui en revient.

Mérite
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Mérite que l'avidité de quelques brocari- p. Ry[.
teurs lui ôte fouvent, & que la foibleffe
de bien des Amateurs craint de dévoiler.

Ne diroit-on pas, qu'ils font ou trop
crédules, ou peu flatte's des la connoifTance,

&de la pofTeffion des belles chofes, fi l'illu-
fiondes grands noms ne les accompagne?

j'ai vu des Tableaux d'un Peintre Fla¬
mand, communément apellé le jeune

Rvsbraeck, pour le mieux diflinguer de
l'autre. Ces Tableaux repre'fentoient

dans un fond de Païfage quelque groupe
de gibier & d'oifeaux morts. Leurs me-
diocrité me feroit palier encore fur cet
article, fi ce n'e'toit pour pre'venir I3

quipro quo, & par-là des pre'juge's que
la reffemblance des noms de deux Pein¬

tres d'un me'rite dife'rent peut occafioner
parmi des Amateurs, affez fouvent plus
dificiles à defabufer Qu'un Parterre entier

I à h
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P R ys . à la représentation, des pie'ces des Auteurs
ttatck. ,

homonymes.

Le célèbre Sculpteur Rysbraeck, origi¬
naire du même païs, & e'tabli à Londres,
paroit apartenir à la même famille. Son

éloge & fa critique ont également occupé
les Amateurs à Londres '). La dernière
à l'occafion d'un dais en marbre fur le

Tombeau de G. Kneller, defïïné par ce
Peintre, & exécute' par Rysbraeck.

Cette critique me rapelle une efpece de
coflume qui paroit dans plufieurs fculpturcs
l'emporter fur le goût de l'Antique, fut
tout lorsque la célébrité' du modèle impofe
à l'imitateur. Je parle de ces coè'fures à
la mode, dont Bouchardon s'éloigne fi

prudenment, & que j'ai encore remarque
dans une fculpture de ronde bolTe du

Bec-

f\ V. le Pour & Contre T. I. n. XXIX. & T. IB
n. CV1I.
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Bernin. C'eft dans le bufle du Cardinal p. nySm
deHefle,fur fon Tombeau dans l'Eglife
Cathédrale de Breslau "). Cette belle
Tête en coëffée d'une perruque à la mode
du dernier fie'cle, ou d'une chevelure bour-
fouflée. Pope, *) l'Elevé, pour ainfi dire, d'un
Peintre, dont il pouvoit diriger le goût, &
l'Auteur des Obfervations fur les Arts *)
ont déjà relevé' le défaut des ajuftemens mo¬
dernes dans la Sculpture. A'nfi je m'e'par-
gnerois cette remarque, fi je n'en fuppo-
fois la lecture plutôt à porte'e de nos Ar¬
ticles, que celle d'un Pope & des Ariflar-
ques François. Je fouhaiterois même que
les ouvrages de nos Sculpteurs fuiTent
aflèz connus des e'trangers pour mériter
leur efliine ou leur critique. L'une <5c
l'autre font utiles à l'avancement des Arts

I 2 en

a) T.e Tombeau cft du cifeau de Domem'co Griti.
*) Oeuvres div. T. II. p. 408.
)) PaS- "9.
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P. Rys- en Allemagne. Le grand Artifte, ou celui
qui eir digne de l'être, profite de la criti¬
que : le petit s'en fâclie, s'oublie, & va
être oublie'.

braeck.

ADAM PYNACKER.

-*- après Claude Lorrain le &JeanBothqui
ait mieux fû que lui rendre les effets du
foleil dans un Pallage. Ses figures & les
animaux e'galement bien diflribue's, &
touches avec goût, fe foutiennent auprès
du plus beau Berchem & Adrien van der
Velde. Ce caracre're champêtre qui nous
faifit dans fes Tableaux, eft le plus fou-
vent relevé' par des bâtimens & par des
mafures d'un beau choix. Il les avoif,

comme on fait, deiïine'es dans fon voyage
en Italie.

Maigre
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Malgré un mérite auffi djfiingué, fes/u. py .
ii-ii ri nacktr.

plus grands 1 ableaux eurent, ielon un
Auteur Holandois *, fouvent le fort d'être" **>«.brakcn

releçue's au grenier. Dans combien de T- u -
Tableaux presque impayables à un par¬
ticulier, ne fouhaiteroit - on pas l'en¬
tente qui régne dans les morceaux de
cet aimable Artiite ? Après l'eflime des
Peintres qu'on pourrait, fur le fumage
de toutes les Nations policées, apeller les
Auteurs clafïiques de l'Art, ne diroit-on
pas, que celle des autres Peintres qui en
aprochent, mais dont le mérite n'a pu
percer dans les pals étrangers ; que cette
eftime, dis-je, dépend en attendant uni¬
quement de la fantaiiîe de bien des Ama¬

teurs de leur pais, de de l'emploi que les
plus impofans daignent faire de leurs
richefles? Maîtres d'établir des préjugés
dont ils fafeinent les jeux des imitateurs

I 3 qui
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M Py-qui de loin en loin leur fuccedent, &
■ntcktr. . .

fixent înlenJiblement le cours des Tableaux.

Peu à peu un goût de mode & Ample¬
ment arbitraire, va être fubftitue' à des
principes, & peut - être banni par d'autres
modes tantôt plus, tantôt moins aprochan-
tes de ces principes qui établirent la véri¬
table connohTance.

I A C 0 B
&

SALOMON RUISDAEL.

Ijtcob yfVe trois Païfapes de Iacob Ruisdael quiSnlomon II °
RnisiatiU ornent ce Cabinet, il y a deux des

plus confide'rables autant pour la gran¬
deur, que principalement pour les liijets
qu'ils repre'fentent. Il fera peut-être
fuperflu d'annoncer qu'il y efi des Chutes
d'eau. En rendre les effets, e'toit le
talent difiinclif de cePeintre. LesPaïfages

de
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de Salomon, fon frère, font encore zReziacob js"
orands & de ion meilleur tems , 1 un r„,v_

étant de l'année 1647. & l'autre de 164g-

J'ea ai vus peints en 1636. qui apro-
clioient tellement de la manière, &

un peu de la monotonie de J. \-ai Gojen,
mie je ferais tenté de croire , que Salo¬
mon ait été fon Elevé.

Quoique les Auteurs Holandois ne dé¬
terminent point l'époque de la naiffance
de Iacob, un Auteur moderne fixe cette

e'poque vers l'année 1640. Mais a moins
que de la raprocher un peu de la
naiffance de Nicolas Bcrchem *), (pour
ne point apuyer fur la difproportion d'âge
entre les deux frères,) quelle aparence
y a-t-il que ces deux grands amis fe
foient rencontrés à Rome : fi tant eft qu'ils

y aient été, malgré le filence des Auteurs
I 4 du

«J o« «n 1624.
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jncei&àumêmc pals, & de la Me des affocies
]i„„. de la communauté connue ious le nom

de la Bent ? Iacob Ruisdael feroit à peine
forti d'enfance, quand Berchem eût e'te un
homme fait, & dans l'âge auquel on aime
à raporter fes chefs-d'oeuvres. Semblable

à Weenix & à du Jardin, auroit-il quite'
fa patrie dans un âge plus avancé pour
voir l'Italie ? Comment l'abfence d'un Ar-

tifte d'une réputation parfaitement établie
auroit-elle pu e'chaper à l'attention des
Curieux Holandois, & aux recherches des

Hiftoriens du pais? Je crois plutôt que
c'eft une de ces anecdotes dont l'Auteur

ne fe rend point garant "), & qu'on
peut examiner fans craindre de lui de'-
plaire.

P&» -#- <î£*

KEGEL

*') V. l'Avertiflementde 1* III e . Part, de l'Abrégé.
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K E G E !..

Peintre Flamand qui a demeuré quelque
tems à Vienne : je crois même qu'il y

eft mort. Il e'toit contemporain d'Orient,
& imitoit la manière de Jean Griffier, c'eft

à dire, celle qui caratftérife fes vues du
Rhin, qu'on pourrait la plupart apeller
desPaïfages à vue d'oifeau.

CePaïlagiite, inconnu dans l'Hiftoire des
Peintres Flamands, me rapelle un autre
nomme' van der Nooit (ou Nuyt) qui y (Haut.)
me'riteroit une place. Cet habile Peintre
paroit avoir demeuré à Namur. Il a tracé
la vue de cette ville dans un ou deux Pal-

fages, où la Topographie n'a rien fait
perdre au ftile champêtre. Ils font partie
du beau Cabinet de S. E. le Comte d'Elz,

Grand-Prevôt à Mayence.

15 ALLE-
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ALLEMANDS.

ANCIENS PEINTRES ALLEMANDS.

Et principalement de ceux qui ont
gravé eu petit hJ.

Ce font les mêmes dont le burin émule

du pinceau l'auroit peut-être fur-
pafie, f'il n'en eût imite' trop fidèle¬
ment la fechereffe, furtout celle des plis
de draperies qui tiennent plus du papier,
que de l'e'tofe. Pour n'avoir pas imite' la
nature dans fonbeau, & pour les défauts
du plus grand nombre, on les a taxe'

ge'ne'-

i") L'Infcription étant affez pompeufe, il faut bien,
pour ne point exciter la cenfure des rigoriftes, vous
prévenir que, pour quelques remarques générales»
ou détaillées félon que le fujet m'y conduira, je
ne me crois pas fondé de les groflir par une ré¬
pétition des Peintres & Graveurs raportés par
Sandrart avec tout ce qui peut conlhter l'ancienneté
d'H'raël de Malines £ou de Maycnce') fur Malo
Finiguerra & le Mantcgna. V. Acad. fia. «>>"*,
pag. 206.
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généralement d'un goût gothique : cate'- An<hnt
" Pcintret
ooi'ie qu'ils devroient au moins partager aiic-
° 1 t> ' vtands.
avec bien d'autres Peintres étrangers &

contemporains. Si les derniers l'en font
fucceffivement corrige's fur les grands
modèles d'Italie, ne trouve-t-on point

parmi ces mêmes Peintres & Graveurs
Allemands, qui ayent e'te' foigneux à fe

perfectionner,^ ou faut-il les confondre
fans diftinclion fiir quelques morceaux
d'Albert Durer c ), de Lucas van Leyden,

ou de leurs devanciers ? La plupart des
Eftampes de George Pens ne refpirent-
ellespoint, pour ainfi dire, le vrai goût

de

1) Le parallèle de ce Peintre avec Lucas Cranach fe
trouve dans la Vie du dernier, compofée par Mr.
Chrilt, & inférée dans un Journal concernant la
littérature de la Franconie, & connu fous le titra
à'Afin erudita & curiofa, T. î. p. 338. Il feroit à
fouhaiter que l'Auteur eût publié dans le ^oût de
cet effai, le Dictionnaire hiltnrique Se critique des
plus fameux Aniftes, promis depuis long-tems.
Le "Public eft en droit de l'efperer d'un Savant dont
let écrits l'imereflent.
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Anciens de Raphaël, p. e. dans fes Arts libéraux,
Aile- dans le groupe d'Abraham & de Lazare

accompagnes d'Anges dans l'eftampe du
mauvais Riche, ou dans celle qui repré-
fente N. S. dormant dans le bateau? Le»

figures y font elles pe'fantes, & la dra.

perie n'y celle-1-elle pas d'être papier?
Ge'ne'ralement parlant du cara&ére des
draperies de ce Peintref- & Graveur,
autant de celles qui doivent être amples,
que de celles de deflbus qui embraiTent
p. e. le nud d'une jambe & découvrent
modeflement un pied tant foit peu élève':
ce caraclére vous permet-il fouveEt d'y
me'connoitre les traces d'un Raphaël, fi
fenfibles au même e'gard dans les ouvrages,

du

i) Les gravures deWille d'après Netfcher, & furtout
celles d'après les beaux defleins de Parroccl dans
le goût de Salvator Rofa, remplirent en partie les
fouhaits du Public attentif aux productions d'un
Artifte qui fait tant d'honneur i fa Patrie.

i) V. Réflexions cric, fur les diféïentes Ecole' de
Pein-
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du Pouffin & de le Brun, ou dans les plus A-ntimt
. , , r Peintres

belles productions du Solimene? Il ieroit ^// e-
à fouhaiter que nos Graveurs Allemands
ne fuffent pas demeure's en beau chemin :
ou que nos Graveurs modernes, Emules
des François, f ' attachaiTent autant à la

FF partie la plus fublime de l'Art, à l'Hiiloire, d )
qu'à immortalifer des Portraits.

«"S Le mauvais goût dans les draperies fut
de tout teins un objet de la faine Critique.:
mais d'où vient que les Peintres qui y
ont excelle', participent fi rarement aux

w*! louanges & à l'impartialité' des Ariftarques?
Il arrive à van der Werf d'être taxé de

mal defTiner en grand '), à lui qui dans
le cas en queftion n'avoit cherche' d'autre

gloire
Peinture, i Paris, 1753. Cet écrit s été refuté dans
les Obfervations fur les ouvrages de Mrs. de l'Aca¬
démie de Peinture & de Sculpture expofés au Sallon,
nu Louvre en 1753. On attribue le premier
à Mr. le Marquis d'Argens,& le fécond à Mr. l'Abbé
le Blanc.
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Anciens gloire que celle de ne point désobéir f)
Aile- à l'Electeur fon Maître, qui avoit exioe'

de lui un eiiai pour la rareté du tait : on
critique fon coloris, & on laifle là l'ex¬

trême beauté' de fes "draperies ; (pour ne
rien dire de l'Ecce Homo , & de tant d'au¬

tres morceaux qui font fans peine oublier
la Magdelaine peinte en grand). C'en1,
me dira-t-on, que la draperie n'eft
qu'accefïoire, & qu'on ne juge en premier
lieu les Peintres en Hifioire, que fur
l'efTentiel, fur la difpofition & fur le

deffein

/) Poclembourg eut un jour la même ccnnplaifance
pour un Amateur. La rc'ùiïite fe peut deviner. Je
n'en ai cependant vu que deux Tableaux dans
ce genre.

g) Ou Aldegrever, ne en 1502. On en peut juger par
fon Portrait avec cette infeription au delîus :
ALDEGREVERS HEC EST PRAESENS

PICTORIS IMAGO
HENR1CI. PROPRIJE QVAM GENUERE

M AN US:
ANNO SVE ./ETAT1S XXVIII.

Au défions du Portrait on lit:
ANNO DOMINI. M. D. XXX:

Ce
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oefîein des figures. Par la même raifon Anciens
, . , 1 . r ■ - Peintres

il me paroit quon doit faire grâce &AIU.
Aldegraf £), dès qu'on ue voit plus fes"""' "
draperies.

:: Son dellein ell mâle & foutenu. Sa

acj, profonde intelligence de l'Anatomie nous
[:i r rapelle les perfections de Michel-Ange,
[î fon contemporain, & les principes d'une

=;»: bonne Ecole. Moins élégant dans fes
contours, fa critique nous retrace encore
celle de Michel-Ange, ,,1'uri des premiers,
félon de Piles *), „qui ait banni de l'Italie

„la
Ce portrait eft fans barbe,la tête vûë de trois quarts,
dirigée vers la droite de l'éltampe, par laquelle
vous voyez autant que par un autre Portrait que
Sandrart a donné de ce Peintre & Graveur, que
fon nom de b.itême e'toit Henri, & non pas Albert,
comme Sandmt, & tous ceux qui l'ont fuivi, ont
écrit par méprife.

£) Abrégé, p. 224. Le fentiinent de l'illuftre Léonard
de Vinci fur le plus fameux Tableau de Michel -
Ange, ne fera pas déplacé ici, à moins que le
prétendu fatras de citations ne le (bit par tout. 11
ofoit dire : „ che quefto jo!o gli difpiaceua Ai quiW
„»J«,r(i, che in troppo moài j; era feruito ai poche
rfoure, i$ çhe ptr cià tsinto li panua vider mvfioli

„nella
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Anciens „la petite manière, & les refies du Gothi-
feinîres
Aiu- „que ------ Il ne put jamais joindre a i(on
vuttiit.

„grand goût la pureté, ni l'e'ie'gance des
,,contours : parce qu'ayant regarde' le corps
„humain dans fa plus grande force &
„ayant peut-être pouffe' trop loin fon ima¬
gination là-deffus, il a fait fes figures
„trop puiflans, & a chargé comme on dit
„fon defTein. „ N'eft - ce pas faire deux
Portraits à la fois, ou m'épargner celui
d'Aldegr.if dans quelques unes de fes
figures d'Académie ?

J'efpe're, Monfieur, de votre équité' que
vous conferverez un jufïe milieu en ce

que je dis. Occupé, fans préfomption, à
examiner des jugemens trop généraux
pour être précis ; foigneux même à écarter
l'idée du Gothique où il n'y en a plus,

J'e

„nelln figura d'un gioutmc , qmnto d'un vttthio, i>
„i< /imite ejfer de' cvntorni. G. E. Armenivi, dï Vttt
prscmi delUfittma, L II. c. j. p, 60.
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,jç ne fais le parallèle d'Aldegraf & de Anciens
, , . , 1 / • Peintres

Michel-Ange, qu autant que le premier /me_

,peut être comparé à ce grand Homme qui *
a ôle brifer les entraves du Gothique. Je
n'y compromets pas la fupenorité de fes

i.(hI« talens à d'autres e'gards. Qu'il foit plutôt

'ta feu» Juge de la queftion! Mais comment cela ?
Voyons !

;WÎï'ïj Pour imiter heureufement, pour juger
:»;:•;;;: fainement de fes propres ouvrages, il faut
peu sis fuivant les principes d'un Ancien'), pre'-

fenter à notre imagination les grands
Hommes de l'Antiquité', entrer dans leur
caracle're, examiner ce qu'ils pourroient
dire de nos productions, & voir enfin,
fi elles fe foutiendroient devant des juges
fi rigides. Que penfez vous, Monfieur,
de ce que Michel-Ange, ou Jules Romain,
le Peintre des Batailles de Conftantin,

K auroi-

0 Longin Tr»ité du fublime, ch. XII.
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Anciens auroient dit des Gladiateurs d'Aldegraf, ou
Aile- des Bacanales de Iacob Bink compares
mendt. , r j t.- i ,

avec planeurs productions modernes, ou
le goût de mode A) a prévalu fur la noble
& majeftueufe (Implicite' de l'Antique.

Mais qu'eft-ce que le Gothique? S'efl-il
borné au fie'cle, à l'époque dune certaine
Architecture? Otez-en le nom furanne',
& cherchez-le dans la reffemblance

de la petite manière & des ornemens
furcharge's ; ).

A l'abri de cet écueil, ou dans des figu¬
res qui relîortent purement de l'Académie,

un

k) „Si vous êtes trop doux ou trop naïf, vous rifquez
„d'être fade. „ Batteux, Beaux Arts, Part. III.
Sefl. I. ch. 7.

l~) C'eft dans ce fens que le goût des enjolivemens
peut infenfiblement tourner au Gothique au milieu
de Paris, & à la fource des beaux Arts.

tft) Il étoit natif de Cologne, comme on le lit fur le
frontifpice d'une fuite d' eftampes qu'il a gravée.
Cette petite remarque pourra fuppléer àSandrart qui
avoue l'ignorer.
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■:"":;

un Aldegraf & le plus fouvent un Iacob Anciem
, v r » 1 t Vtrntrit

Bink m) lont encore a couvert du reproche. Allé-
Quand on confide're, que l'une des Baca-
nales du dernier eft de 1529. d'un an après
la mort d'Albert Durer, dont il e'toit d'ail¬

leurs contemporain, il relie douteux, f'il

on doit plus admirer le progrès de l'Art
dans un fi court efpace de teins, ou f ' é-
tonner de fon retardement dans les fie'cles

fuivans. Sie'cles, dans lesquels on ne vit
arriver que de loin en loin en Allemagne
unHolbein, un Jean de Calchar, un Henri

Goltius, un Chriflophle Sclrwarz, un
Jean Rotenhamer *), un Heins, un Jean

K 2 van

tt)"Le dernier Jugement que Rotenhamer a peint à
Venife en 1596. eft d'un grand ftile, & peut-être
un des plus beaux Tableaux qui (oient jamais fortis
du pinceau de ce Peintre. Il fe conferve dans le
Cabinet Eleûoral àManheiifi. Ce morceau eft peint
fut cuivre : les figures y font, fi je ne me trompe,
dans la proportion de dix pouces ou environ. C'eft
fur de femblables productions qu' on doit juger
du mérite de ce Peintre, ainfi qu'on en voit i
Dresde, du tems que j'ai indiqué, qui étoit fans
doute celui où le Peintre excelloir. On lui prête
fouvent des Tableaux qu'il n'a jamais faits.
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van Achen (ou D'Ac félon de Piles) un
Screta, un Carie-Loth avec Daniel Saiter,
fonEle've, unWillman, un Schoenefeld, un-
Duffeit, unBertholet Flemael, & un Gérard

Lairefle, tous trois Peintres Liégeois "), un
Kloekner d'Ehrenftrahl ?), un Strudel, un

Rothmayer > un Raphaël Mengs*
Ce n'eft pas cm' en rendant junice au

mérite des Anciens, je vouhriTe y porter
ce goût exclufif qui caracle'rife leurs parti-
fans , & les rend fouvent infenfibles à l'é*

le'gance des Albanes modernes. Il fuffit
d'être équitable.

Marc-

t) Voy. plus bas, pag. ifç.
Hubert & Jean van Eyk étant nés dans un

Païs cjvii a toujours été enclavé dans l'Empire, il
me femble que l'érabliflcmcnt allez tard de Jean
van Kyk à Eruges, ne feroit pas, pour en priver
l'Ecole Allemande, une raifon aufii légitime que
celle dont cette Ecole peut fe glorifier d'un habile
Artifte inventeur de la Peinture à l'huile. Du
moins le Chef de l'Ecole Flamande fut un Allemand.
(Un morceau bien rare de ce Peintre fe trome
dans la Galerie de S. E. Mfgr. le Premier Miniftre.)

f>) Ses ouvrages l'ont peu connus en Allemagne, ex-
cepté à Saïïdshlen. On m'en a cependant vanté unforr
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1 :, Marc - Antoine l'etoit à fa guife. Con- Anciens
noiffeur du mérite d'Albert Durer, il Vixm-Aïk-

; --. toit heureufement dans le tems qu'il le
.^; défoloit du côte' de l'intérêt '/). Il ne fe

p'm feroitpoint fervi dans fes gravures d'après
tz, :. Raphaël de l'affiftance de George Pens &
■.. de Iacob Bink, f ' il en eût trouvé des plus
:.:.'.:':. habiles. Du moins l'Hiftoire de ce tems

Î:ïie n'en annonce point. Touchant au même
;':.;;::/ but ces Artifles de nation diférente, f'exer.

ùùsi.? ce'rent conjointement, & les idées fur les

s,'.ii: dures influences des Climats, que le feul
heureux génie d'un Peintre pourrait fur.

!'.'• I K 3 monter,
fortconfidérabledansla belle Colleûion de Tableaux
à Jersbeck, terre de S. E. Mr. d'Ahlefeld, Che¬
valier & Confeiller intime. Sa Maj. Danoife.

î) Pour peu qu'on connoifle l'Hiftoire de la Gravure,
on ne fauroit ignorer que Marc-Antoine Raimbndi
contrefaifoit l'Albert Durer, & que, pour en mieux
impofer au Public, il fe fervoit de la même marque.
Voyez Smdrart, ou, li vous voulez un Auteur con¬
temporain, qui, fans nommer Marc Antoine, ex¬
plique le fait, votre curiofité fera latisfaite en
îilant la lettre que Ulric de Hutten a écrite en
latin à Bilibald Pirckheymer, pag 13. de l'édition

;;,.;, ; de Mr, Buickard, à Wolfenbuttel, 1717, 8.
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Antieni monter, furent alors renvoye'es aux
Peintres - n . „ .( • .
Aiu- ncr.ons poétiques r ).

Si l'on ôfoit examiner fans pre'jugé,
on trouveroit que cet extrême Uniment,
attache à l'Ecole de ces anciens Peintres

& Graveurs, n'e'toit alors pas moins
efrime' en Italie, qu'ailleurs, & que cette
Nation en avoit peut-être donne' l'exemple.
C'eft ainfi qu'un Ecce Homo de Jean van
Hemeflen s) que pofTedel'Elecfreiu' Palatin,
quoique le contour des figures y foit un
peu trop prononce', tient, du moins, par
le finiment & par l'empâtement des cou¬
leurs, de la manière dont Léonard de

Vinci a traite le Portrait de François I r .

transporté de Modene & conferve' dans la
Galerie du Roi.

Avec

r) Holbininfque, Î51 Durindes , quorum indytn qtmdtm
Mens patria melhr , rigideque potentior a/lrt
Intulit ignotat durit regionibus nrtes,

Piclura, Carmin.
») Ce Tableau cft à Manheim : mais on ne le trouve

point
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Avec moins de fubfides qu'à pre'fent, Anciens
,.11 1 r îv P«'»tr«î

on etoit alors beaucoup plus icrupuleux a Me-
obferver les règles de la Perfpedrive , """* '"
dont le défaut afFoiblit l'illufion du
Tableau, pour ne rien dire de plus.
Lorsque le Peintre n'a pas même obfervé
l'unité' abfolument ne'ceflaire par raport
au point de vûë & à la ligne de l'horizon,
& que les objets fe pre'fentent fens défais
deflous ; quelque bien que le Peintre fade
d'ailleurs, peut-il fe flatter que la force
du clair - obfcur, fuffife à opérer l'illu¬
fion que l'impofïlbilité de voir les objets >
dans l'afpect où le Peintre les pre'fente,
doit détruire naturellement?

C'eft cependant l'e'eueil de bien des
Peintres de Portraits, qui, contents d'attra-

R 4 per
point dans le dénombrement des Tableaux de U
Galtrie de Duffeldorp, ni dans celui des Tableaux
du Cabinet de S. A. S. Electorale à Manheim. Le
Peintre apartient, ce me femble, à l'Ecole d'Albert
Durer, quoiqu'il n'ait ni peint, ni gravé en petit.
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Aucuns per la reflemblance, & tout au plus
Me- l'attitude des perfonnes dont ils font le

Portrait, fembaraflent peu du refre, ou

penfent éblouir par le fracas des draperies.
La plus favante gravure d'après des Portraits
négliges à l'e'gard de la Peripeclive, eft
d'autant plus dangereufe, que la beauté'
du burin ') impofe aux jeunes Peintres,
qui choifiilent quelquefois leurs modèles
fans confulter les principes, & reviennent
après rarement de leurs présentions.

Les

«) Quelquefois en voulant trop bien faire, on f'éloigne
du vrai , & le faux brillant prend la place du na¬
turel. En cherchant de faire valoir la fermeté rlu
burin, par des traits qui donnent du luifant à un
vifage, je crains qu'infenfiblement la chair ne
paroiiTe bronze. Ce font, pour ainfi dire, des
cancetti du Graveur. Indépendamment de ce chan¬
gement de cara&ére, la beauté du burin fe fera
certainement toujours admirer. Cependmt on fera
peut-être obligé de revenir tôt ou tard à la (im¬
plicite & à ce beau vrai dont les chans font ex¬
primées p. e. par un certain mats dans les traits
de Nanteuil, & dans les touches de J. Houbraken.

. ou par l'effet fingulier du burin de Suyderhoef.
Enfin fi l'on veut. (Se qui ne le vaudroit point?)

1 que
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Les livres qu'Albert Durer •) a fa :ts fur Anciens

la Penpechve cto;ent alors Ja iource pnn- aiu-
cipale, où l'on alloit puifer des règles,
dont l'exacte obfervation e'tcit û bien

établie, qu'on peut citer les cfhmpcs des
anciens • Peintres & Graveurs comme
autant de modèles, furtout ceux d'Alde-

craf & de Hans Brolamer dont j'ai déjà

parle' dans l'article de Rembrand. Pour
épuifer la matière, il faudroit examiner
les oeuvres complettes de ces Maîtres.
Cependant je vais vous rapeller p. e. les

K 5 deux

que la nobleffe & l'élégance rendent le vrai plus
frappant, il me paroit que le Portrait de l'iHuftre
Boffuet parDrevet,& le Chef-d'oeuvre de Balechou
ne taillent rien à défirer, C'eft là qu'on peut dire
que l'Art charme & étonne.

») Hans Vredeman Vrics, le Maître du fameux H.
Steemvyck a fuivi les leçons d'Albert Durer dans
fon Traité fur la Perfpec"tivequ'il donna l'année de.
fa mort 1604. en deux parties in-fol. avec de belles
eiiampes gravées par Henri Hondius, Graveur à
leyde. Vues fe flata, comme il la dit dans la pré¬
face, d'avoir été le premier qui eût publié de fem-
blables préceptes en Holandc. Mais, pour ne parler
que des Auteurs-Peintres, il avoit déjà été prévenu
par Pierre ICoek ou Cock qui vivoit au milieu du
feizieme Siècle,
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Anciens djiûx eftampes de Hans Erofamer au fu/et
Jffif'dé l'Hiftoire de Samfon & de Déifia, & **«*
taands, i ti j -ri i r i T J i, r

Jugez de Mage' de celle de Bathfebn.

que non feulement Rembrand, mais encore
Adrien van Oflade ont pu faire des heureux
effets de la Perfpeclive qui fe trouve dans
des morceaux pareils, comme dans ces
Tableaux d'Oflade qui repre'fentent l'in¬
térieur d'une Maifon, fi connus en Holan-

de fous le nom de Binnen - huisjes. Même
g eût, même perfpective, & à peu près
même fineffe dans le ménagement du jour.

J'aime à remonter ainfî à la fource, &

au lieu d'employer à la rigueur le terme
de Gothique, où il efl des relies d'un

mauvais

Sois, f « E

J2ïAtatop]

aUmlhtttt

«ce dudeflein,l

Bitiiijctefces,

*) Mr. le Comte de Caylus a remarqué dans fon
Recueil d'Antiquités &c. que Rome abandonna fou-
vent la pratique des Arts à des Efclaves, en qui la
perte de la liberté étouftoit le génie, & que par
une efpece de confequence le goût Romain e(t en
général lourd, mou, fans fineffe ; qu'il fe fent de
l'état de fervitude où étoient îeduits les Artiftes

de
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mauvais goût qui f'efl déjà manifefté a. Anciens

. , ,,. . 1 Peintres
Rome*) long-tems avant 1 irruption ues^z/e-
„ , . i • r i manit,
Goths, je ne m aveugle m iur les
défauts, ni fur les talens des anciens

Peintres & Graveurs. J'en ai cepen¬
dant aflez bonne opinion pour croire

que fi. leurs de'vanciers nous eufTent trans¬
mis d'ainli bons modèles par raport à 1' e'-

légance du deflein, & au bon goût des
ornemens acceffoires, leur foin extrême

à fe perfeclioner ne nous auroit rien
laifle à de'firer, que de voir l'ardeur de ces
anciens Maîtres Allemands renaître dans

des neveux dignes d'eux.

Parmi

de cette Nation, & que presque tous les ouvrages
Romains, où l'on aperçoit une forte d'élégance,
l'ont dus aux Grecs, dont Rome fe trouva remplie,
principalementfous les Empereurs. A ce texte in-
ftruûif nombre d'anciens deffeins publiés par Mr.
Turnbull peuvent fervir do commentaire. V. Son
Trtatije m tmeieitt Fainting, Landon, 1740.
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Aucuns Parmi nos Errtules des Edelinks & des
Peintres
Aittr Drevets, il nous manque peut-être un

Pens, un Peintre & Graveur imbu des

principes de Raphaël, ou un Henri Gol-
tius y) pour l'invention, pour le caradere
& pour la fermeté' du deflein, fauf à l'imi¬
tateur à adoucir ce qui lui fembleroit
exagère ou trop manière'. Goltius favoit
tout faire. Après Albert Durer il e'toit un
Durer quand il vouloit: avec des Freys
& des Audrans il auroit e'te peut-être un
Frey z) & un Audran. Je ne parle que du
Graveur: heureux lî comme Peintre, il

eût toujours confide're' les grâces des Lom¬
bards du même oeil, dont Natoire &

Boucher (j'ajoute Cars parmi les Gra»
veurs)

y) De Piles me paroit parler trop faiblement de cet
Artifte.

a) Ce fameux Artifte qui de Charron fe fit Gra¬
veur, fut Suiffe, & non pas Flamand, comme
un Auteur Italien l'a infirmé tout nouvellement.H
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veurs) ont contemplé & rendu celles de•<<«»««Peintres
le Moine. aiu-

numif-
Mais la place que parmi les Peintres

& Graveurs modernes l'ingénieux Ridin-

ger 4) occupe à jufle titre, feroit, ce me
femble encore plus diftingue'e, fi, dans
fes compofitions qui auroient pu flater les

regards de François Snyders, plus inventif
que le Flamand, il lui eût plu rendre, par un
feuille' d'arbres moins arrondi & moins

prononce', le jeu & là légèreté des Arti-
ftes Holandois, de Charles du Jardin , &
deBerchem. C eft le cas où nos anciens

Peintres me mettent en défaut, n'y ayant

presque, autant que je m'en fouviens, que
les eftampes de Guillaume Bauer, d'Er-

mel,

Il «oit né à I.ucerne, & mourut à Rome le 14. Jan¬
vier 1752. «gé de 73. nns. Jofeph Canale, DelTina-
teur & Graveur, actuellement vivant à Dresde, eft
fon Elève.

1) ni en 169g.
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mel, de Merian, de J. H. Roos, & de

Holiar dont on punTe tirer avantage.
Je remets à une autre fois le plaifir de
•vous parler des gravures à 1' eau forte de
nos autres bons Païfagiftes, de Jonas Um-
bach, de Nerwineck., de Lagoor, de
Pierre v. Bemmel, de Félix Meyer, de la
Kraufen, de Kufiel, de Dietfch, deBôhm h),
& de Brinckinann.

Dieterich s'eft forme' fur les gravures
des Peintres Holandois. Je vous rapellerai
celles de Beich & de Ferg dans les éloges
de ces Peintres.

»#- •*- -*-

J'ai par'e' p'us haut de quelques fameux
Peintres Allemands & modernes dont la

vie ne fe trouve point dans les Auteur 1;
qui

b) Jean George Bothin. Il a gravé avec cfprit fix
morceaux d'Amours Paftorales, Ce jeune Peintre
proir.ettoit beaucoup : il étoic né à Dresde, où ilmouruc

•'m
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q_M ont écrit PHiftoire desArtifles. Ainfi a\U-

fefpere, Monfieur, que vous me faurez
quelque gre' fi je Pajoute à la fin de cet Ar¬
ticle, n'en ayant voulu ni trop interrompre le
texte, ni faire de? articles particuliers. Par
la même raifon vous vous imaginerez, f'il

vous plait ,de lire ici une remarque à l'occa-
fion des Peintres Lie'geois fusmentionne's.

Le zcle que les Allemands fe permettent
pour conferver à leur nation les Peintres ne's
dans les terres de l'Empire, pourroit s'e'-
tendre jufques aux Peintres ne's à Trente.
Siladife'rencede langage ne met point d'ex¬
ception à la re'gle par raport aux Artiftes
Lie'geois, la ville de Trente, où la langue
Allemande n'a pas même perdu ion uiage,
nous rendrait fon P. Pozzo, Çié, établi

& mort en Allemagne. Du moins nous
apar-

mourut avant fon père, connu par la traduction
Allemande du Traité de la Peinture de Léonard
as Vmci.

munis.
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Aile- npartiendroit-il d'aufïi bon droit que Ru.
mands. , , , ,

bens, qui, ne de parens Fkmands, n'a

paffe que fon enfance àCologne. Malore'
cela Pozzo eft cenfe' Italien, & l'Ecole de

Rubens eft repute'e Flamande. J'eftime

cependant le zèle de ceux qui, entrant
dans l'efprit des Grecs qui fe difputerent
la patrie d'Homère, pourront nous re¬
vendiquer Rubens, & naturalifer Pozzo.

Houbraken a range' à la vérité
parmi les Flamands les Artiftes e'trangers
qui, f'e'tant fîxe's en Holande, ont en
quelque manière change' leur caraâe'rc
national. Mais il a eu la juflice d'en don¬
ner la lifte au commencement de fon

ouvrage^. 6.). Selon lui, GafpardNet-
fcher

c) Chrétien Frédéric Zincke, Peintre en Email, actuelle¬
ment vivant, né à Drefde d'un père Orfèvre. Son Por¬
trait a été peint à Londres par H. Hyfing, & gravé par;j.
Fiber en maniera noire. T'indiquerai par la fuite lesPor-

ijttott

■jittai^

filiale
'Cb, lity

giOtiiti
: faut fiel

'««J»
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(cher e'toit ne à Prague, Jean Lingelbach aiu-
& Abraham Minjon à Francfort, Jean
Lys à Oldenbourg, Rubens à Cologne,
Gérard LairefTe à Lie'ge, Gov. Flink à
Cleves, Ludolph Bakhuizen & Fre'deric
Moucheron à Emden, Ernefte Stuven à
Hambourg. On pourroit y ajouter le
fameux Oftade né à Lubec, & un ha¬
bile Peintre Nicolas Knupfer de Leipzig.
Il peignoit en petit, donnoit dans le beau-
fini, &aimoit à repreTenter des Bacchanales.

Je nommerai à cette occafion quelques
Peintres Allemands qui ont eu de renom
en Angleterre : Pierre van der Faes connu
fous le nom de Lely, Weflphalien & com¬
patriote d'Aldegraf, Cloftermann d'Hano¬
vre, Ferg de Vienne, Zincke c ), Saxon,

L &

Portraits des Artiftes Allemands pour faciliter les re¬
cherches à ceux qui en voudront faire ufage en
imitant Sandrarc & des Auteurs plus modernes.
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Aile & G. Kneller de Lubec. C'eft amener la
»««« c. inat jere p OUr vous dire un mo t; d' im gj e'_

ve du dernier.

C'eft Magnus de Quitter, frère de
„. r Hermann Henri. Ces deux frètes fontVtgrtJ-

(,on .ffnés à Bonne du rems de l'Electeur deIn vu des
dtuxfrf- Cologne Maximilien Henri. Leur père
res Quit- b >■
w - Hermann Henri de Quitter, originaire

d'Oft- Frife, s'etoit mis au fervice de Prin¬

ce, qui lui confia la Direction desbâtimens
& du Cabinet de Curiofités. Il quita Bonne
après la mort de l'Electeur, & parla quelques
anne'es dans le Duché de Brème, comme
Intendant des bâtimens de ce Duché' &
de celui de Verden. Alliant l'Art de la

Peinture à d'autres Sciences, qu'il avoit
cultive'es dans fes voyages en France, en
Italie & en Angleterre, il en fit faire au¬
tant à fes deux fils, qui devinrent fuc-
ceiîlvement les Ele'ves de Carie Maratti.

Lui«
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ita.iiK

Lui-même, (je parle du père de ces Aile-
deux ArtiitesJ term.na ia longue carriè¬
re dans la 84. anne'e de fon âge à
Cr.ffel, au fervice du Landgrave Charles
qui l'avoit nomme fon CommifTaire des
Minières, où il avoit découvert de fort
belles couleurs,

Hermann Henri de Quitter , 1' aine de ( H: H;
^- ' Quitter)

fes fils, ayant vu la Holande, l'Angleter¬
re, la France, & en 1700. l'Italie, fucceda

dans la charge de fon père, & fut Peintre de
la Cour de S. A. S. Il donnoit dans l'Hi-
floire & faifoit très-bien le Portrait. II.

a eu l'honneur de tirer celui de plu-

fîeurs Princes, de l'Empereur Charles VI.
& du Roi, comme Prince Royal & Ele-

âoral. Sa coutume e'toit d'en garder la
première e'bauche. Il mourut en 1731. à

Bronfvic où il s'e'toit rendu pour voir
Magnus, fon fre're, & une foeur qui

L s pei-
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peignoit bien en mignature. On voit des
fujets d'Hiftoire de ce Peintre chez Hocli-
feld, qui étoit fon gendre. Le dernier
eft Ele've du Trevifan, & vit actuellement
à la Cour de Caffel qui l'a fait étudier
en Italie ')•

(Mtign. Magnus de Quitter avoit long - tems
d: Qnit- b ^- &
,er -J fréquenté l'Académie en Holande. Il

fe mit à voyager en 1709 & fut fept ans
en Angleterre & en Italie, où il a pro¬
fité de Kneller & de Carie - Maratti,
également attaché à l'Hiftoire & au Por¬
trait. A fon retour il devint Peintre de
la Cour du Duc de Bronfvic & fon In¬
tendant de la Galerie de Salzdahlen ;

puis, à la mort de fon aine, il lui ftic-
ceda dans fes fonctions à la Cour de Caflel,

&

t) 11 a peint le plat - fond du Bain à CaûU
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Ses Portraits font aiu-
, ,■ . , mands.aracieux <% bien colories. Celui de

S. A. S. Mfgr. le Landgrave Guillaume
deHefle, peint de grandeur naturelle,
décore un npartement dans le château

d'Aiiguflusbourg qui apartient à S. A. E.
de Cologne. Ce Portrait qui rep 1éfente
un des grands Princes qui protègent les
Arts, a e'te' admire' des Artiltes & des
ConnoifTeurs.

Je reviens pour un moment à Lely. Il

ne ferait pas e'tonnant que fes Portraits
enflent me'rite' l'attention de Largilliere,
eu e'gard aux talens du Peintre, & au fejour
que Largilliere avoit fait en Angleterre
dans un âge où il fe croyoit honore' de
l'amitié' que lui portait Lely, alors Pre'-
mier-Peintre du Roi d'Angleterre. Je
ne me rends cependant pas garant

L 3 de
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Alle¬
mands,

de la remarque des gens du métier
fur le raport qu'ils trouvent entre le

Portrait de Me. Marie de Laubefpine,
femme de Ni cl as Lambert Sgr. de Tho-
rigny ,Pre'fident de la Chambre des comptes,
grave' par Drevet d'après Largilliere, <5c
le Portrait de la DuchefTe de Cleveland,

peint par Lely & gravé en manière noire
par Williams. Que de meilleurs con-
noiffeurs que moi décident ! Toutefois fil
eft flatteur pour nous qu'un Peintre aufïï
eflimable que Largilliere, ait imité un de
nos meilleurs Artiites, comme un Au¬

teur l'infmue f), on doit à la ré¬

putation du François un aveu femblable
de la part d'un de nos bons Peintres de
Portrait, comme vous le verrez dans la

vie de Manyoki. A des avantages pareils
il

f) Harms. On eft à portée de juger du mérite de Largil¬
liere fur les excellens Portraits qui fe trouvent de famua
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il ne faut pas mêler les méprifes d'un Aile-
Graveur, ou de celui qui lui aura fourni
quelque deiTein fujet à caution, pour
avoir ôfc attribuer à Watteau la figure
d'une Vivandière, prife d'une gravure à
l'eau-forte, qui elt du nombre des Capri¬
ce: que Jean Henri Sclioenefeld a-grave'*
lui-même.

Il me femble que le tems tirera encore
d'affez habiles Peintres d'une obfcurite' peu

&'-

méritée, à mefure que la manie de faire
parade des noms des Peintres plus célèbres,
mais fupofe's, cédera à l'amour du vrai.
J'ai remarqué des noms Allemands fort in¬
connus fur d'excellens Tableaux qui feuls
auroient pu illuftrer leurs Auteurs. Une
Galerie riche en fond n'y perd rien. Qui

L 4 ne

main dans la Galerie de Salzdahlen» p. e. fur celui
du General Jordan quiapuye U raain tut'fon casquer.
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ne feroit bien-aife d'aprendre qu'on n'a
p. e. point diffimulé dans une fameufe Gale¬
rie s) la découverte d'un Peintre absolu¬

ment ignore dans l'Hiftoire, fur un Ta¬
bleau qui portait long-tems le nomdeTin-
toret? On y trouva le véritable nom:
V. HIOS. M. F. E. I. In Elbinck 1640. Si

la Peinture a le me'rite d'avoir fait prendre
le change aux Connoifleurs, on peut féli¬
citer la ville d'Elbing d'avoir autrefois au/fi
poifede' fes Tintorets, & il y a quelque apa-
rence qu'elle en aura conferve' la mémoire.

Le Tableau repréTente le MafTacre des In-
no cens.

Dignf. Je finis cet Article pour vous parler de
fitm fur
la vie dt Pierre Strudel, fameux Peintre en Hi-
Strudel, ,

itoire, e'tabli à Vienne fous le règne de

l'Empereur Le'opold. Il e'toit Tirolien ne'à
Kliloes

() A Salzdahlen.
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Khloes ouClez dans la vallée de Nanfperg Aile-mands.

qui fait partie de l'Evêché. de Trente. Il (Su*-
n'étoit qu'un jeune garçon lorsqu'il pafla
à Venife. Il prit fes principes chez Car¬
ie-Loth dans le tems que Rothmayer y
e'toit comme Ele've. L'Empereur le fit
Baron. On raconte Pa-defius des traits

parallèles à ceux de Charles - quint à l'é-
gard du Titien. Le château où rcïide
l'Empereur, e'toit rempli d'ouvrages de
Strudel: ils ont beaucoup foufert par les
changemens faits à ce bâtiment. Le
grand Autel de l'Eglife de St. Lau¬
rent à Vienne, & celui de l'Eglife des RR.
PP. Auguftins dans le fauxbourg Lcmd'
Jlrajfe, font decore's par la main de ce Peintre.

Il a fait deux autres Tableaux d'Autel pour
leMonaftere de Klofter-Neubourg. Son
coloris eft extrêmement fort ou chaud ,

fi l'on veut, mais fouvent trop égal & tant
L 5 foit
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foit peu moins riant que celui du Cav. Liberi
dont des chefs - d'oeuvres préviennent
agréablement le fpectateur à l'entrée de
la Galerie deS.E.Mfgr. le Premier Miniftre
Comte deBriihl. Strudel exeelloit à peindre
des enfans nuds : on en voit de belles Baccha¬

nales dans la Galerie de DiuTeldorp. Ilmou-
rut àVienne en 1717. âgé de 56. ou 57. ans.

(Roth. Son principal Emule & compagnon d'é¬
tude étoit le fameux Jean François Roth-
mayer, nommé Baron de Rofenbrunn, origi¬
naire de Salzbourg & mort à Vienne dans
un âge allez avancé vers l'an 1727. Les
Eglifes de Vienne & de Breslau font rem¬
plies des ouvrages du dernier. Il avoit à
la vérité la verve pittoresque. Si l'on ren¬
contre de fes ouvrages publics, où il Peil
viiiblement négligé, c'eft qu'il en a finis
tout mécontent, comme il l'a avoué lui-

mê-

..;.:
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même à un Je fes meilleurs Amis, de ce aiu-

que des propriétaires avoient rabbatu axi(R,tb-
prix acorde'. Heureufement fa réputation
f'eft foutenue dans l'ouvrage principal.
Au refte il aimoit à faire le cou de fe*

Coures un peu trop long.

mnyer.)

Raphaël Mems , naquit à Dresde nu (Rapb.
mois de Mars 1728. Son Père eft un fa¬

meux Peintre en mignature &. en émail,
Danois d'origine, & établi à la Cour de
Dresde, dont il a l'honneur d'être Pen-

fionnaire. Ifmaël Mengs, c'eft le nom
du Père, donna tous fes foins à cultiver
les heureux talens de fon fils, & à lui

faire fuivre les traces du grand Raphaël
dont il porte le nom. L'effet y repondit.
Le jeune Peintre, après avoir aprisdefon
Père la Peinture en émail & au paftel, & après
l'avoir fuivi" en Italie en 1740. n'en revint

que
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A\u. que pour donner dans un âge, où d'au-
ruavdt. * ,
(Ritpb. très ne ront que promettre, des preuves

d'une profonde connoiflance & d'une main
de Maître. Il eut la fatisfadion de voir

fes ouvrages agre'e's du Roi, & fon mente
difringue' & re'compenfe' par la charge &
par la penfîon de Premier-Peintre de Sa
Majefte'. Retourne' à R<* me, il y achevé
des Tableaux qui feront eux-mêmes l'e'-
loge de l'Auteur, autant qu'on en peut
juger fur des efquifTes qui ont véritable¬
ment faifî les ConnoifTeurs par l'acord du
Tout-enfemble, & par l'efprit répandu
dans les moindres traits. Ce préjugé
favorable fe confirme ""par le choix que
le Pape vient de faire de cet Artifte, en
le nommant un des Directeurs de la nou¬

velle Académie de Peinture e'tablie auC.pi-
tole en 1754. Le Peintre excelle au paftel
comme dans la Peinture en huile. Son

propre
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, Mtngs.)

propre bufte, confervé dans le Cabinet Aile-
1 \ 1 1 y> 1 maiiit.

des panels, attenant a la grande Galerie (Raph:
du Roi, raffemble, fous une {implicite'

apparente, toutes les fineiTes de l'Art & le
coût dont Raphaël f'eft peint lui-même.
C'e/l un de ces Portraits qu'on n'a garde
de faire riches h ) , quand on les fait
faire beaux. Un certain sfumato , ou, fi

vous voulez, cette efpece de vapeur qui
paroit foi tir de la fonte des couleurs bien
nuance'es, achevé l'illufion d'un Portrait

qui femble refpirer.
Ces perfections de l'Art font encore

plus fenfibles dans un Portrait que j'aurois
dû nommer le premier, f'il ne convenoit
de terminer cet Article par un Chef-
d'oeuvre ') de notre Artifte. Indepen-

dan-

i) Apelle l'a dit dans un fens contraire îl fon Difciple
qui avoit prodigué l'or & les joyaux en peignant
une Hélène qu'il n'avoit lu faire belle.

0 Peint en paftel.
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damnent de la plus parfaite reffemblance,
on diroit de ce Tableau, confide'ré comme
tel, que le Peintre l'a peint avec amour.
Qu'il eft heureux qu'un monument
de fes talens le foit encore de fon zèle

qui l'a 11 bien fervi à traniînertre à la
pofterite' les traits d'un Père de la Patrie
qui, par la protection qu' Il accorde
aux beaux Arts, & par leur avancement
fuccefilf, va déformais apartenir à tous les
Siècles à venir, & à toutes les Nations !

\1

THO-

>) L'Auteur du nouvel Abrégé prévenu apîrenment par
une faute d'impreffion dani le Campo Weyermann,
f'efl: un peu mépris au fujet de ce Peintre, natif
dcLindau en Soiiabe. 11 en fait deux Elèves d'Elz-
heimcr, & nomme l'un Jacques Erncft, & l'autre
Thoman de Landau,

„Souvent, (continue le même Auteur en parlant
d'Elzheiiner & de fes Delleins"), „ il ne f'eft p««
„écarté du liembrand. „ L'Anacronifme eft tout
clair. Suppofant quelque raport entre des Dedans
que cet Auteur peut plus foncièrement connoître
que moi, ne valoir-il pas mieux attribuer l'honneur
du modèle au plus ancien? Rembrand,né en 1606.
n'étoit guéres forti d'enfance quand Elzheimer

mourut.
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JACQUES ERNEST THOMAN
de

HAGELSTEIN.

L 1Hiftoirc du jeune Tobie fut, pour
ainfî dire, le fujet favori d'Elzheimer

& de fon heureux imitateur Thoman de

Hagelfiein *). Dans le petit Tableau de
cette Collection peint fur cuivre, Tho-
111:11 a dioifi le moment où le jeune
Tobie, vu à la gauche du Tableau, prend
le poifTon. La peur eft peinte fur fon vi-
fage, qu'il tourne vers l'Ange-Condudleur,

qui
mourut, (bit qu'il terminât fa carrière en 1610.
(.âge de }6. ans) felon Graham, & quelque Auteur
cité par Harms, ou que ce fût en 1620. fuivant
l'Auteur de l'Abveeé.

D'aufli bon droit on pourroit prêter à Jean Pinas
le goût de Rembrand. Mais Houbraken a déjà re¬
marqué qu'on avoit foupçonne le dernier d'avoir
pris fa manière fombre de Jean Pinas. C'eft le
même que Sandravt & Weyermann apellent par tné-
prife Pimias, & qui avec Pierre Laltman avoit été
l'Ami d'Elzheimer à Rome. Audi autant que je
puis ju5er par les eftampes de Nicolas Laftman d'a¬
près Jean Pinas & Pierre Laltman, le goût d'Elz-
neimsr f'y trouve encore rnîlé il ce que vingt

ans
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no««»q ui ' e """re d'un ge/te de la main
gtifteîn. gauche. L'autre bord de la rivière décou¬

vre une petite e'minence couverte d'arbres
qui rerléchifîent dans l'eau. Sur la pente
de la col :ne on voit un muletier fui-

vre un rentier qui ie perd au fond du
bocage, & au delà, vers le milieu du
Tableau, paroit un plat pais agréablement
éclaire'. L'Heure du jour y eft presque

marquée.

ans plus tard on aurait pu , du moins plus vraifem-
blablement, apeller le goût de Rcmbrand. Cela
peut encove donner lieu à des parallèles avec ce
Maître qui étoit, comme on fait. Elève de Pierre
Laltman & de Jaques Pinas. Les autres raports
avec Elzheimer, fe découvrent par ce que j'ai déjà
remarqué. Ainfi il ett facile de remonter à la fouree,
qui ne peut qu'être honorable à la mémoire du
Peintre Allemand, qui fut ( foit remarqué en
partant) encore imité par Nicolas Moeyart, l'un
des Maîtres de Berchcm. Moïfe van Vytenbrouck
donnoit aulli quelquefois dans le même goût. Je
ne vous parle pas des gravures de Goudt, deMag-
delaine de Pas & de Jean van Velde. Vous devez
les connoître.

O Selon l'aveu de celui qui l'avoit ordonnée.
Diçref- m) Des Peintres attachés à la Cour de feu
fonjur l'Eleveur de Mayence de la Maifon de Schoen-
h Vie de born, Coffiau étoit un des plus fameux. Onvoit
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marquée. On diroit que c'eft un mutin Jeh™™
tel que les objets d'une belle campagne S^" 1'-
f'v présentent une heure ou deux après
le lever du Soleil. Ce petit morceau a
été vendu long-rems pour Elzlieimer:
même une copie qui en a été faite ;),
avec beaucoup de légèreté, mais avec
moins de finiment, par le fameux
Coiïlau "'), porte encore le nom d'Elz-

lieimer

voit de fes Tableaux dans la Ménagerie près de Coflimt,
Verfailles, un fort beau Païfage a Duffeldorp, & de Byi î£
la plupart de fes ouvrages dans le château de Pom- de Co-
mersfelden en Franconic Dans (es comportions verts.
il imitoit fouvent le ftile héroïque du Gafpre ;
mais le bleu domine fouvent un peu trop dans fes
Pailagcs 11 naquit près de Breda , travailla que que
teins a Paris, & mourut feptuagenaire, ou peu l'en
faut, à Mavence en 1732. ou 1733.

Rodolphe Byi, autre Peintre pétitionnaire de l'Elec- (R.Bys.)
teur Lotlnire François, excelloit à peindre toutes lortes
d'oifeaux & d'animaux dans un fond de Païfage. Suiffe
qu'on le d't, fon pinceau paroit Flamand. II finiffoit es-
ttémenientdansle goût du vieux Jean van Kelfel. Ses
Tableaux auraient plus d'effet, file Peintre n'eût peut-
êtrecraintquelesombresyfiirentdestaihes. (Léon de
Vinci, ch. 377.) Trop foigneux a embellir fes ouvrages
par une clarté généralement répandue, les objets nefe
font point affez valoir, & l'on découvre à la fois une
quantité fi prodigieufede ces h.bitans des sirs & des fo-

M têts.
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Thonim heimer dans le Cabinet où il fubfifte. Le

%ljlein. ton ^ c couleur m'a paru beaucoup plus
clair dans les Tableaux de Thoman, que
dans ceux de fon Maître. La poflelïiort
d'un bijou de l'Elevé doit être aflez fia.,

teufe a un Amateur, pour ne lui point
chercher de relief- par le nom d'un Ai^
teur plus illuftre.

Le frère d'Elzheimer peignoit fur verre.
Touche de la fe'par. tion de fon frère qui
alloit en It.ilie, il fît deux fujets relatifs fur

autant de vitres dans une croife'e de leur peti¬
te maifon à Francfort. Ce monument fragile

de

(Raâ. r £tS) qU 'on en pourroit enrichir quatre Tableaux, au
fy'-) lieu qu'ils ne font que nombre dans un feul. Le Comte

Werfohowitz ayant cédé à l'Electeur Palatin Jean
Guillaume, à l'on paffage par Prague en 1704. le
plus précieux Païfage de Jean Ereugel, fe re-
îerva la penniffion de le faire copier, & employa
le pinceau de Rodolphe Bys. Ce Peintre, atmè"
d'une patience à l'épreuve, acheva la Copie en i/Of.
qui réûifit fi bien, qu'on prétend que de fort habi¬
les Connoilïeurs y ont pris le change. J'ignore le
tems de fa mort. Je remarque en patfant, (on
peut juger par.là du prix des Tableaux dans ce

tems)
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de la tendreiïe fraternelle fe con- rhmmn

ferve encore chez les héritiers; chez gtifitin.
un bourgeois, dont la mère e'toit la der¬
nière qui portoit un nom fi fameux
parmi les Peintres. Gérard Dow ne de-
daignoit point de copier le Tableau de
Ccres, quand l'original devoit pafler en
Angleterre, où il fut malheureufement
confume', dit-on, dans un incendie arrivé
a WJùte-hall.

M FRAN-

rems) que ce Breugel avoit, dit-on, coûté à l'Elec¬
teur 5000 Ecus, un autre dans le même Cabinet
4000. Ecus, le plus beau François Mieris (je parle
de ceux de ce Cabinet') iooo Ducats, un Netl'cher
1400 fl. n'Holande, la fuite en Egypte d'EJzhehner
1300. fl, le plus grand Brouwer noo- fl. & la
Noce de Cana de Rotenhamer 3000. fl.

Jean Baptilte Govtierts. Il eft né à Anvers au châ- / Q e,
teau St. Jean en 1701. Etabli a Mayence en 173s'. il y vaerts.)
fut Peintre du Cabinet de l'Electeur Philippe Char¬
les & de fon SucceiTeur, & mourut le 27. Jan. 1746.
Il avoit du talent pour reprefenter les fruits &
les fleurs,
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FRANÇOIS DE PALTLA
F E R G.

F"^ "\ 7" ous n> ig norez pas,Monfieur,les talens
Y de ce fameux Peintre pourrepre'fenter

des figures en petit, des guinguettes Flaman¬
des ou une multitude de inonde occupée
à regarder un charlatan monté furfonthéâ-

tre. Tantôt le Peintre vous repre'fentoit,
comme vous l'aurez remarque dans des
morceaux de ce Cabinet, quelque Architec¬
ture en ruine , le marbre blanc & fes cre-
vafTes exprimés avec une finefle extrême,
tantôt une pyramide & quelque mur, qui
l'environne avec une porte perce'e en arca¬
de: ici une fontaine entourée de mule¬

tiers qui y mènent leurs mulets & leurs
chevaux à l'abreuvoir, l'un re'tif ou ruant,
l'autre avançant doucement avec une villa-
geoife monte'e diffus, qui ferre fon enfant

entre
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entre les bras, & s'entretient familièrement Ftrg.

avec fes compagnons de vo}'age : là dans
un coin fur le devant du Tableau un jeune
bercer jafant avec fa bergère qui abandon¬
ne ks moutons à leur propre conduite, ou
à celle d'un petit elpie'gle qui tourmente
fon chien; & tout comme fi les fâcheux

dévoient fe trouver partout, même en pein¬
ture, les amans du village font interrom¬
pus par un paflant qui, par le gefte d'un
bras alonge', paroit leur demander le
chemin.

Mais trêve de deferiptions ! Je vous ai
aiïèz parle' de la Peinture, il eft tems que
je vous parle du Peintre. François Ferg,
né à Vienne le 2. Mai 1689- ne manquoit
po :nt d'e'tude. Il avoit presqu'achevé fes
claffes, quand au fortir de la iîxieme, fon

Père, Pancrace Ferg, Peintre me'diocre,
le mit entre les mains d'un de fes confre'-

M 3 rcs
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FtrS . res à Wienerifch-Neuftadt, nomme Ea-

fchueber. Le choix du Père ne tourna guc-
res à l'avantage du Fils. Uniquement em-

' ployé à des ouvrages communs, au non
plus ultra des barbouilleurs, fes talens au-
roient e'té etoufe's, fi, après avoir pane'ou
perdu quatre ans chez le Peintre de Neu-
fiadt, le Père plus avife' ne l'eût rapelle'.
Alors le Père le deflina à peindre des fu-
jets d'Hiftoire en grand. Mais François
Ferg pre'fera l'e'tude d'après Callot & Seb.
le Clerc, &, puisqu'il s'agiront de peindre,
il fe perfectionna, quant aux figures, chez
Hans Graf, Peintre efiime' à Vienne, &, quant

à la partie duPaïfage, chez Orient, fameux
Paifagifie, chez qui il avoitprisun logement.
H y fut trois ans. Là-defius l'envie lui

prit

yi) Ici finiflent, à l'égard de cet Article, les mémoi¬
res fournis par feu Jofeph Orient, & par un autre
habile Académicien, qui les a reçus en partie de la
Sœur de Ferg, actuellement vivante à Vienne, lesm-
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prit de voyager. Il partit de Vienne le 18.
Où, 1718 ") •

Il paroit qu'il fe foit arrête' quelque teins
en Franconie & que fes ouvrages ayent
trouvé d'Amateurs dans la Cour de Bam-

berg. Alexandre Thiele l'ayant rencon¬
tré a Leipzig, l'engagea de venir demeu¬
rer avec lui à Drefde, & lui ofrit fon loge¬
ment. L'autre l'accepta, & y fut long-
(ems. Les Tableaux du Païfagifte où les
figures font du Peintre de Vienne, ne fe¬
ront pas le moins recherches, félon toute
aparence, bienque les Païfages de Thiele
de ce tems foient un peu embrunis. Fe^g
fit encore quelque fejour dans la Baffe-
Saxe , & pafîa enfuite à Londres, où il fe

fixa par un mariage qui ne profpe'ra point.
M 4 Dans

autres Articles touchant les Artiftes modernes, cou¬
lent d'aufTi bonne fource, je veux dire, qu'on a con¬
sulté les Peintres mêmes, leurs Maîtres, leurs Elèves,
leurs Amis, ou leurs Tarens.

Fer*.
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FerZ- Dans le commencement la fortune lui e'toit

favorable. Les Amateurs lui tenoient coin- '

pte du finiment qui diftinguoit fes ouvra¬
ges , & qui exigeoit une recompenfe pro¬
portionnée au teins qu'il y avoit employé'.
Mais à peine fut-il par des fujets domefli-
ques dérange dans fes affaires, qu'il le vit
en proie à l'avidité' de cette efpece d'Ama¬
teurs, qui, faifant plus d'honneur à leurs
goûts qu'aux attraits de l'humanité', aiment
à profiter de la de'treffe où fe trouve un
Artifte. Ou fouples, ou donnant le ton
pendant le contrat, marche' fait, ils retour¬

nent fort contens du rôle de petit Me'cene
qu'ils ont joue à peu de fraix, d'un Pein¬
tre gémiffant de la prétendue p;oteclion
& de l'entretien qu'ils croient lui avoirpro-

cure'. Le Peintre de'courage' pe^gnoit peu
ou lentement. Il changea fouvent de de¬
meure , par des raifons qu'un Auteur Ho-

lan-
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landois "), qui l'a connu en Angleterre, ex- FetS*

clique tout au long, & dont le Docteur
Mathanafius, eut trouve' un parallèle dans
la vie du fameux Vaugelas. Ferg devint
même invifible à d'autres Amateurs, dont

le bon goût, allie' à des fentimens plus no¬
bles, eût pu faire changer fa fituation.
Ses talens, l'honneur qu'il a fait à la Patrie,
& fon caractère doux & eftimable, le ren-

doient digne d'un tout autre fort. On dit,
fans que je prétende garantir le fait, qu'on
l'a trouve' un matin mort, affis devant la

porte de la maifon où il demeurait, y
e'tant aparenment retourne la veille fi foi-

ble, & fi exténue', qu'il n'a pas eu la for¬
ce de fraper ou de fe faire entendre. Je
n'ai pu aprendre au jufte l'anne'e de fa mort :
on la raporte ordinairement à l'anne'e 1740.

M 5 ou

•5 Van Gool "NcAàirlmiàfcht Schilder en Scbildercflin,
article de Vcrgh.
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F«g. ou environ. Les Tableaux de ce Cabinet

de la manière An-loife de ce Peintre, font

de l'an 1733. autant que j'en ai pu juger par
une marque faite fur le cuivre derrière un
de ces Tableaux.

Le même Peintre a grave' à Londres, en¬
couragé, cemciemble, par les premiers
c-ffais en ce genre que Tjjiele lui avoit en-
voye's de fa main. Ferg répondit au Paï-
fagifte le 21. Août 1725. Il témo'gna qu'il
avoit trouve' fes gravures affez bonnes pour
le début, & ajouta qu'il comptoit lui-mê¬
me faire huit pie'ces l'hiver prochain. Il
tint parole : ces morceaux font fort joli¬
ment grave's à l'eau-forte de la grandeur
d'un in-oEfauo. Le frontifpice porte le
nom du Peintre avec cette infeription fur
une pierre : Capricci d'i Fr. Ferg. Les
petites figures y font defiine'es au mieux.

Vous
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Vous me permettrez, Monfieur, d'ajou- Far¬
ter tin mot fur les dife'rentes manières de

cet Artifle. La première tient un peu de
cette manière forte, que l'ancien goût Ita¬
lien e'tabli à Vienne, lui aura fait clioifirdans
le commencement. Les touches claires

gliffent ou font heureufement aplique'es fur
le haut des fîguips, & détachent les grou¬
pes avec beaucoup d'intelligence. Vers
fon départ d'Allemagne, & dans le rems
qu'il faifoit de beaux morceaux pour la Ga¬
lerie de Salzdahlen, ou pour le^Duc de
Bronfvic , Loirs Rodolphe, la manière de
ce Peintre étoit déjà tout à fait claire. Il
enchérit là-demis en Angleterre, en faï-

fant ufage des belles couleurs qu'on trouve
dans ce Païs.

Oierois - je au refte hazarder mon fenti-

ment? Ferg me paroit avoir mieux defïï-
ne'les figures, que les animaux, par ra-

port
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&>g- port à l'emboîtement des os & à l'articula¬
tion des mufcles. Je fouhaiterois même

qu'en repre'fentant des chevaux blancs, il

parût avoit plutôt e'tudie' l'Iieureufe variété
de teintes de Philippe Wouwerman, que
l'égalité de Jean Breugel.

Le Portrait de Fr. Ferg peint par lui-mê¬
me en petit, dans le tejns qu'il étoit à
Drefde, fe confcrve chez Mr. Dieterich,
Peintre.

AUGUSTE QUERFURT.

fi?"- Tl eft né à Wolfenbuttel, le 29 Sept. 1696.
A Son Père f) qui y demeuroit attaché en

qualité de Peintre à cette Cour qui protège
les beaux A<ts, lui donna les premières le¬
çons. De plus, ce Père, le meilleur peut-
être pour un fils Peintre, ne lui permitpas

de

j>; Il s'apelloit Tobie : L'Auteur du Ritur-Flit* «
fait mention.
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de négliger les principes de l'Anatomie, au- Co¬
tant qu'ils font néceffairès à tout Peintre de
figures qui ne fe contente point de travail¬
ler en tâtonnant.

Avec d ' auffi bons fondemens il pafla à

Augsbourg dans l'Ecole du célèbre Ru-
oendas'), & s'attacha enfuite particulière¬
ment à l'e'tude du Bourguignon. Sa répu¬
tation fut bientôt e'tablie.

Notre Artifte s'e'tant depuis fixe' à Vien¬
ne, les Batailles qu'il y peignit pour le Duc
Alexandre de Wurtemberg, firent connoî-

tre fa capacité' pour les grands Tableaux.
La vogue qu'eurent fes ouvrages, anima
plufieurs Peintres fubalternes à fuivre la

même route : le fuccès fut proprement du
cote' des brocanteurs. C'elt cependant dom¬

mage

5) George Philippe Rugendas, né" à Augsbourg en
1666. & mort dans un âae avança.
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Q,er- mage que cet habile Peintre n'ait pointfor-
me ci Elevé.

Les morceaux qu'il compofa fur les in-
ftances du Collecteur, font de l'année 173g.
jufqu'en 1743. Depuis il a fait un tour dans
quelques villes d'Allemagne, apelle' prin¬
cipalement à Arolfen pour y peindre de

grands Tableaux pour le Prince qui y réTi-
de ; lefquels achevés il retourna à Vienne,
où il vit encore.

De deux fre'res qui ont fuivi le même ta¬
lent, l'un eft mort, fi je ne me trompe, &
l'autre s'efl fixé à Cologne au fervice du
Duc de Saxe, Prince - Evêque de Leut-
meritz.

Il faut diftinguer dans notre Artifle en
même tems trois manières dife'rentes, &

en partie allez oppofe'es. Elles fe trou¬
vent toutes trois dans ce Cabinet.

Doué
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Dûiié du talent pour bien repre'fenter les omr-
fujets de guerre, il fe fît 9 comme je l'ai
déjà dit, uil objet principal de l'e'tudc du

Bourguignon. C'eft là qu'on reconnoitle
beau feu qui anime ce Peintre, & toute la
franclùfe de fa touche. On pourroit ra¬
conter de la facilite'de fon pinceau des traits
comparables à ceux que l'Hifloire nous a
confervés d'un Philippe Roos, & d'autres
Peintres, s'il ne valoit mieux prémunir les
jeunes Artiftes contre une fougue qui re-
iiifit rarement, & pre'fente plutôt un écueil
à éviter, qu'un exemple à fuivre. Vous
concevez, Monfieur, que je ne parie ici
que des Tableaux donne's pour tels. Les
cfquifles ou les croquis, n' entrent po'nt
ici en ligne de compte. D'ailleurs ils rn e-
carteroient trop de mon fujeK

Le Peintre cherchant dans la fuite à con¬

tenter les Curieux emprefles d'avoir de i.i
main
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main des morceaux dans le g;oût de Wou.
wennan, il en fit dont le pinceau cftmoè'l-
leux, & fouvent très-fini. On y recon-
noit par tout une main de Maître. Cepen-
dant les imitations trop fidèles, lorfque le
Peintre emprunte une penfe'e , ou quelque
figure de fon modèle, quoiqu'après des
croquis faits à titre d'e'tude, ces imita.ions
ne fe pardonnent peut-être qu'aux Peintres
du premier rang. C'eft i'.lors qu'elles chan-
gent de nom : leurs partifans auraient de
la peine à deviner celui de plagiat: & tel
qui feroit taxe' d'avoir fait entrer dans fes
compofitions une vache d'après Rercheni,
ne feroit qu'admire' s'il pouvoit être foup-
çonne' de l'avoir pu prendre d'après celle
de Myron r ). Je devrois peut-être enno¬
blir la critique, & emprunter quelque au¬

tre

r) Ancien Sculpteur & Fondeur, Béotien d'origine.
Il vivoic l'an 510. de la fondation de Roms.
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tre comparaison des hommes illuflres ou Que*--
de l'antiquité', Mais n'.ttendez pas, Mon-
fîeur, que, dans le parallèle des imitateurs
de Wouwerman, je vous entretienne des
reproches faits p. e. à Solimena, & de fa
re'ponfe, ou des imitations fuccelîives d'a¬
près une Niobe', ou d'après les figures de
k Colonne Trajane. Un moment plus
tôt, & par la même raifon, je ne vous par-
lois que de la facilite' d'un Philippe Roos,
Peintre d'animaux, où je trouvois un Lu¬
cas Jordan') au deiTus de la comparùfon.

Loin d'aflervir à des imitations trop pei-
ne'es un Artifte, homme de ge'nie, le Col¬
lecteur lui demanda des fujets dont le tra¬
vail fût moins fini, & qui donnaflent plus
d'efïbr à l'invention, & à la touche aife'e
& Spirituelle du Peintre. De-là des pie'ces

N de

1) Surnommé Fa prefit.
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Quer- de la troifieme manière qui pre'fentent
f urt - i i h

quelque grote, quelque pillage, un réduit
ou une marche de Bohémiens. Je finis cet

article par une réflexion générale.

Dans la plupart de ces Tableaux, (f'il
m'eft permis d'en juger du moins par ceux
de ce Cabinet,) le païfage favamment com¬
pote fait valoir les figures. Elles font
allez bien deffuie'es pour faire deviner l'in-
fertion des os, & l'articulation des mufcles.

Ofera-t-on comparer ces Tableaux à d'au¬
tres imitations de Wouwennan qui n'ofrent
fouvent qu'un palfage brillant qui fait paffer
au Pe'ntre des figures faites d'une main
peu affûre'e ? Rarement un Peintre attra¬
pe- t -il ce pinceau nourri, cette fonte de
couleurs, cet accord feduifant qui oracle'-

rilent

t) J'ajoute Mr. le Baron Chrétien Louis de Loewen-
Itern, Gentilhomme de la Cour de Dwiuftadt. N'a¬

yant
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rifent les véritables Wouwermans. Difpa- Qutr-
rité pour dilparite', une touche libre & fa-
vante eit peut-être celle qui la repare le
mieux ')•

ANTOINE
E T

JOSEPH FAISTENBERGER.

Ces deux fre'res ont excelle' dans la par- Ant. a?
tie du païfage : un troifieme eft de- Faiften.

btttZY.
meure' dans l'obfcurite'. Jofeph e'toit Ele'-
ve d'Antoine fon aine'. Originaires d'In-
fpruck, où leur famille iubfifte encore, ils
f'e'toient e'tablis à Vienne. L'Aine' avoit

apris d'un Peintre , nomme' Bonritfch, qui
a demeure' à Salzbourg ÔC à PaiTau. An¬
toine étudia enfuite les Païfages du Gaipre,

N 2 (beau-
yant jamais eu d'autre Maître que fon propre génie,
il a reûflî à peindre des fujets de guerre & quelque¬
fois des morceauxde caprice. Il eft né en 1702.
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Jofipb
Faiften-
birgtr.

(bean-fre're du Pouffai), & de JeanGlauber.

Ses PaîfggeS, orne's des plus belles fabri¬
ques (bâdmens) d'un goût Romain, font
fouvent, comme ceux de ce Cabinet, d'une

compofition également grande & bien en¬
tendue. Toutefois il aimoit auffi à reprc-
fenter des Chûtes d'enu & des Sol'tudes: il

eft aife' de le remarquer dans fes Tableaux
de la Galerie Impériale. Hans Graf y fai-
foit ordinairement les figures. Peut-être
qu'il f'en trouve encore de la main du vieux
Bredal ") , Peintre dans ce tems fort efii-
mé à Vienne A). Dans la Spécificationdes
Tableaux de la Galerie de Weimar on ob-

ferve les Païfages d'Antoine dont les figu¬
res font annonce'es à titre de Carie-Loth.

Antoine eft cenfe ne' en 1678. ou 168c. fé¬
lon

n) Ce Peintre étoit Fhmand : Il n'a pas fini fes jours
à Vienne, où fon fils, qui a luivi la même pro-
feiïion, mourut en 1733.

x) On y peut raporter ancorc un certain van dev Ma.rcn
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■

Ion la fuputation d'un de fes parens. Ce¬

pendant la main de Maitre, que Jofeph
Faiftenberger, Ele've de fon Aine', a déjà
montrée en 1708. me feroit juger, que l'Ai¬
ne étoitplus ancien. Orient f'e'toit fa!t Di-
fciple d'Antoine. En 17c g. il a vu peindre
le grand Tableau de Jofeph Faiftenberger
&deTam, dont je vais parler tantôt, &
l'a enfiiite imite' lui-même en petit dans un
morceau qui a paflc dans la Galerie fufmen-
tione'e. Pour donner en peu de mots une

ide'e du goût dans lequel Jofeph aimoit à
peindre, je vais affayer la defeription de ce
Paifage qui fe fondent avec les meilleurs de
ce Cabinet.

Le Paifage au gibier haut 4. pieds, 6£
pouces, large 6. pieds, 2. p. L'Àvant-fond

N 3 à gau-

KH qui pciçnoit des Chartes & des figuras en petit.
Kicbter «voit des talens pour le Paifage & pour le
Portrait. Les be?ux Païfages de C. l'abticius méritent
encore l'attention des Amateurs, le dernier pavoit
avoir précède les autres.

Art. Î3"
lo.'tph
Faiften-
tsrgtr.
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Am. y à gauche eft compofé d'une terraffe bor-
Faiften- dée d'arbres defïinés & touchés d'une ma¬

nière convenable au fujet qui repreTente des
Animaux grands comme nature, peints par
Tam dans le goût de Fyt. Un lièvre,
moitié couche' par terre, eft attache' par
les pâtes de derrière à la plus baffe branche
d'un faule. Derrière cet arbre on dé¬

couvre, dans un beau jour un grand vafe fur
fon pied-d'eftal, auquel d'autres arbrif-
feaux fervent de champ. A côté du lièvre on
rémarque une perdrix étendue à terre : un
chien-couchant f'aproche en montant fur la
terraffe. Les arbriffeauxqui dominent à gau¬
che furie refte du Tableau, ne laiffent voira

droite

Digrtf-y) la mémoire desArtiftes de ce nom qui ont demeu-
fion Jiir
In vie des
Hnmil-
tons.

rés à Vienne, penfionnaires de feu l'Empereur Char¬
les VI. mérite d'être confervée dans l'Hiltoire.
Ferdinand, l'aine, excclloit à peindre les Chevauxen
grand. Il mourut du vivant de l'Empereur. Geor¬
ge, fon frère, peignoit des Animaux & toutes for-
tés de volaille, qu'il finiffoit avec foin. Un de fes
païens C. W. Hamilton avoit le même talent: mais
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droite que des lointains fur la croupe ôCAnt. 1$

:i j, • r i j / " r"' 4
ail pied d une montagne, puis iur le de- Faifim-
v.int, parmi des ronces & des épines, une
cage aux cailles, & un peloton de filets.

Les beaux Païfages qui accompagnent
des chevaux peints de grandeur naturelle

par le fameux Hamilton y), & qu'on voit à
Vienne avec la Galerie du Prince de Lich-

tenftein, font de la main d'Antoine Faiilen-

berger. Ce Peintre mourut à Vienne vers
i'an 1720. ou 1722. J'ignore le fort de Jo-

1 ï feph fon fre're.

<ms$

N HANS
l'extrême finîinenf, fil n'eft foufcn" par un pinceau
très-moël!eux, dégénère communément en fechereffc.
Ce n'eft pas lonc-tems que ce Peintre d'un carqflcre
forteftiinable.eftmort feptuagenaire à Augsbourg où
i! s'étoit établi. On remarque un Tableau de fa
main dans le Cabinet de l'Eleiteur Palatin à Man-
heim. Le Peintre avoir gagné la protection de l'E-
vêque d'Augsbourg de la Maifon Palatine.
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HANS GRAF.

En nommant ce Peintre contemporain
de ceux qui ont donne' lieu à l'article

pre'ce'dent, c'eft tout ce que je pu<s déter¬
miner fur l'époque de fa vie, qui paroit tout
au moins apartenir autant au S e'cle paffé,
qu'au nôtre. Il eft ne & mort à Vienne.
Sans être forti de fa contre'e, fa réputation
ne s'eft pas moins établie. Il donnoit dans
les morceaux de caprice, & peignoit bien
les figures en petit. Il en peuploit une
grande place, ou en ornoit une baffe-cour,
en y faifant entrer des chevaux & des bêtes
de fomme, ou en y mêlant de la volaille
avec des maiures à côte, & un bout de

païfage par acceffoire. Je n'avois qu'à
nommer encore la boutique du maréchal,
pour faire la defeription d'un Tableau de
cette Collection. Hans Graf e'toit Elevé

d'un bon Peintre, nomme' van Alen qu'il
ne
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ne faut point confondre avec un Peintre Ho- n m t
landois de ce nom, cite' par Weyerman.

La vue de Prague ayant e'te' grave'e en
grand d'après un très-bon deflein, tout
rempli de figures d'un van Alen, Peintre
Flamand, lequel après s'e'tre dépêche' à
Prague, fe rendit dans la fuite, & par la
même raifon à Vienne pour en prendre le
plan perfpeclif, il fe peut que ce foit le
même, dont il eft queflion dans cet Article,
& qui mourut dans la même ville.

Hans Graf fût fi bien gagner l'eftime de
fonMaître, qu'il lui donna fa belle-fœur
en mariage. Il en eut un fils, nommé
Volpert, qui fuivit la même profeffion,
mais avec peu de fuccès. J'ai déjà parlé
du fameux François Ferg qui étoit fon Elè¬
ve. TafTons à un autre Peintre qui n'efi
pas moins célèbre en fon genre.

*•#> -#~ <î2:«

N 5 FRAN-
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Tm. FRANÇOIS VERNER
TA M.

Ce Peintre f 'eft fait une grande réputa¬
tion par Je talent qu'il avoit pour

peindre des animaux, du gibier, de la volail¬
le, des fleurs & des fruits. Il eft ne à Ham¬
bourg le 6. Mars 165g. Arrivé à Rome, il
f'attacha à e'tudier l'Hiftoine, mais depuis
il chercha la manière de Carlo Fiori, qui
peignoit les fruits & les fleurs. Sa touche
eft ferme & fpirituelle. Elle exprime fou-
vent les objets par un deffeni merveilleux,
lorfqu'elle ne paroit que legc'rement jette'e.
Ses diférentes manières ont dequoi con¬
tenter tous les goûts: & ceux qui jugent
du mérite des Tableaux par le prix auquel
ils font poulies, y trouvent encore dequoi
fatisfaire leur de'licatefle. La dernière ma¬

nière de ce Peintre aproche plus de celle
des Flamands, foit que des chefs-d'oeu¬

vres
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vies de Huifum qu'il avoit vus, en firent un Tam.

profe'lyte, ou qu'il fut oblige' de f'acom-
jrnoder au goût dominant. Il f'étoit e'tabli
dans la capitale de l'Autriche, mais vers la
fin de fa vie il f'eft arrête' quelque anne'e à
Hambourg. Re£, aune' à Vienne, il y a termi¬
ne fa carrière l'exceÛ 1011 i7 2 4- C'e'toit un

Homme grand & bienfait. Son Portrait
fe trouve encore à Vienne peint jufqu'aux
genoux par Kupezki. Tam n'a point laif-
fe' d'Elève que je fâche, fi ce n'eft fon fils,
qui a cependant quite' l'Ecole d'Apelle pour
celle de Bathylle 2 ). La dernière lui a
porte'bonheur,& l'a mis à Vienne aunom-
bre des penfionnaires de la Cour,

Les Tableaux que le Cabinet en queftion
conferve de la main de ce Peintre, font des

années 1695. 1698- 1708. & 1721. Le pre'-
mier

*) Fjracu'x Danfem- à Rome fous l'Empire d'Augu¬
re. V. du Bos Refl. crit. T. I. p. 319.



204 ECLAIR CI SSEMENS

Tarn, mier a 2. pieds, 4. p. de haut, fur 3. pieds
de large. Il repre'fente de différentes for¬

tes de raifîns, de petits rameaux de pêches,
quelques unes entamées, avec des gre'nades
& d'autres fru'ts fur une table de marbre en

partie couverte d'un tps. .•if'eu. On y lit
fur le rebord de la tab. A.rri^ roma, fr.

vernero ta m. 1695. Le fécond Tableau

eft le pendant du premier. On y voit dans
un fond de paifage un lièvre mort avec un
canard & toutes fortes de pics & de pic-
verds, un vanneau, des pivoines & d'au¬
tres oifeaux morts, avec une grenouilla
verte fur le devant. C'eft raffembler en

deux Tableaux les divers genres de Pein-

ture dans lefquels le Peintre a excelle'. Le
troifieme Tableau eft dans la manière de

Fyt. J'en ai déjà parle dans l'Article de
Faiflen-

«) tes defcriptions des deux Auteurs Grès de ce nom
font connues fous le titre d'images ou Tableaux de

plate-
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Faiftenberger. Le quatrième qui eft fort Tarn,

petit, fait remarquer une petite branche
de rouer avec une grape de raifîns & un

petit raarfoiïin à côte'. Le Peintre fît ce
petit morceau à Vienne, pour un Sénateur
de fa ville natale, auffi fameux par faPoëfîe,
qu'eflime' par l'excellence de fon caracle're.
Son goût pour les beaux Arts exerça fou-
vent le pinceau de ce Peintre engage à re¬
tourner pour quelque tems dans fa patrie.

Vous devinez, Monfieur, qu'un Philo-
ftrate ") moderne feroit oblige' de donner
le prix à la manière du Peintre, dont il y a
de plus confide'rables Tableaux dans fon
Cabinet. Mais quelque concluant que ce¬
la puhTe paroître d'ailleurs, j'avoue que
tomes les manières dife'rentes de cetArtifle

ont

plate-Peinture,mis en François avec les Statues de
Calliltrate, par Blaife de Vigenere, & krepréfencés cm
t-aille douce, à Pins 1629. in-fol.
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tam. ont leur mérite de'eide'. Je crois cepen¬
dant que fa manière Italienne eft celle, où
l'inclination l'a porte prefe'rableunentdans un

âge où elle doit f'être déterminée dans un
homme de ge'nie. Même les Peintres le

plus de'clare's pour les Flamands, voyant ces
Tableaux, f'y font attaches par la parfaite
intelligence dans les touches, autant à l'é¬
gard de la transparence dans tous les ob¬
jets qui en demandent, comme p. e. dans
la grape de raihns blancs de Candie, que
par raport à la lege'rete', dont il a rendu
p. e. le poil du lièvre, & par raport aux
couleurs rompues qui expriment la beauté'
du plumage des oifeaux fans diftraire la
vue, ou celle, je parle de la beauté', des
grandes pêches mûres, qui font prefque
vertes dans plulîeurs Tableaux Flamands
du pre'mier ordre, n'ayant que fort peu de
nuances, quand l'Artifle les a voulu rendre

trop
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trop belles, ou trop peu expofe'es à la Tam.
faifon.

Le Animent fe trouve d ms tous les Ta¬
bleaux de Tam. Mais il confifte, ce nie

femble, moins dans le poli de la furface
du Tableau, que dans le foin du Pein¬
tre de ne négliger aucune teinte né-
ceilaire pour rendre la namre dans fon
vrai. Cela demande au moins la même

diverfité dans les touches artiftement pla¬
cées, que dans les Tableaux, où l'on a pa¬
ra fort fcnipuleux à finir toutes chofes.

Dans le même fens, les ne'giigences appa¬
rentes d'un habile Artifie, lui ont peut-être
coûte' autant &plus de reflexions, pour s'ab-
ftenir de certaines minuties, qu'il n'en a
conté à l'autre Peintre de les y mettre, fou-

vent fort machinalement, eu égard à fon
habitude de tout exprimer.

Je
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Tam. Je me fuis bien étendu fur un article qui
n'intérefTera gue'res les Amateurs trop inti¬
mement perfuade's,qu'il n'y a que les fujets
d'Hiftoire qui puiflent flater le goût d'un
ConnoiiTeur, ou me'riter difcufTion. Mais

qu'on n'irrite pas la bile d'un Commenta¬
teur ufant de fon droit d'ennuyer; ou plu¬
tôt qu'on me pardonne, fl j'emprunte mon
nouveau texte du plus petit Tableau de
Tam. J' eflayerai la comparaifon de l'acord
qui s'y trouve, avec celui des Tableaux d'Hif-
toire, où des jours richement éparpillés fur
chaque figure, dcpapillotansh la vue, enga-
geroient à inviter, pour la rareté' du fait,l'Hif-
toricn à 1" école du Fleurifte, y laiilant par¬
ler aux yeux les (ujets animés ou inanimés

qui s'y trouveront. D'abord fe préfente-
roit

K) Qi' e ' a Principale figure du fujet paroiHe au milieu
du Tableau Cous la principale lumière; qu'elle aie
quelque chofe qui la fade rémarquer par demis le»

»u-.
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roit la Reine des fleurs, la Rofe, dans le Tam.

jour principal aprochant du milieu du Ta¬
bleau.

Prima figuramm, feu prineeps draina*
tis, uîtro

ProfHat mediâ in tabula, fub luminc
primo,

Puhhrior ante alias, reliquii nec opertd
figuris h ).

DU FRESNOY.

Des diverfes feuilles ' qui l'accompagnent
avec une autre rofe, vue dans un demi-
jour, quelque petit qu'en paroiffe l'objet,
les dife'rentes manières dont elles font e'clai-

rées,par le jeu des jours gliffans ou refle'cliis,
ouparunelumière qui s'e'chapepour fe per¬

dre

autres, & que les figures qui l'accompagnent, ne h
dérobent point à 11 vue. Trad. de De Piles.

o



210 ECLAIRCISSEMENTS

Tm. dre dans un feuillage ménagé dans l'en¬
foncement, nous rapelleroient l'unique
moyen dont les figures d'un Tableau d'Hi-
ftoire peuvent fe faire valoir les uns lei
autres en s'affoiblifTant à méfiire de leur dé¬

gradation. La variété nécefiaire dans le
vêtement des figures trouvera quelque pa¬
rallèle dans diverfes feuilles feches mêlées

à de plus vertes qui entourent la branche
du rofier. Les re'gles du contrafte font
ebfervées par tout. Le marfouin à droite
joue le fécond rôle dans ce Tableau.
Leblanc, couleur naturelle (locale) d'un
côté de fon niufeau, achevé la mafTe du
jour principal, & l'autre côté noirâtre eft
dirigé vers le bord du quadre, où les
grands clairs ne font jamais un bon effet.
La plus grande tache noire fur les flanct
du petit animal, compofe, à proportion du
fùjet, ce qu'on apelle le repos dans un

Ta-
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"•ajtia'j Tableau: quelques teintes blanches quire- Tan,
-..;:::::,,;., viennent enfuite, ne fervent qu'à de'tacher
::.'::: la figure de fon champ. La grape de rai-
niïJ(i C: fin rouge à gauche, y eft autant pour fervir
.r;;;.. :. de champ à l'objet principal, que pour
::2:t:r: • l'équilibre du Tableau : quelques grains de
u-L„. j cette grape, joints à une petite fleur de

Jafmin fauvage, & répandus du même cô¬
té fur le devant, en remplirent le vuide,
& font d'une couleur propre à ne point dé¬
truire l'effet du Tout-enfemble.

tv

J'ai choifi un Tableau d'une compofition
fort fùnplc, pour mieux développer, s'il
m'était poffible, les re'gles ne'ceffaires à
produire l'effet qu'un Peintre fe doit pro-
pofer, & la difficulté de juger des Ta¬
bleaux à la volée. J'eipere qu' en faveur
de ces principes, vous me pafferez l'analyfe
«un fi petit morceau de 8| pouces de

O 3 haut



212 ECLAIRCISSEMENS

Tam. haut fur i. pied, i| pouces de large, mais
toutefois peint pour un ConnoiiTeur.

Tam auroit-il, g e'ne'ralement parlant, fi
bien polfede' la cromatique, ou l'harmonie
au moyen des dife'rens tons de couleurs,
s'il n'eût e'tudié à cet e'gard les obligation»
des Peintres en Hifioire: & ceux-ci fe-

roient-ils jamais parvenus à cet accord, pour
ainfi dire, dramatique du Tableau, s'ili
n'euffent puife' dans la même fource où
Tam a puife' ?

Digref. Vous connoîtriez mal mon goût pour
invit"de les digreffions, fi après l'e'Ioge formel
d'au , W d'un Peintre de volaille & de fleurs, vous
Buiion. n e vous attendiez, Monfîeur, tout de fui¬

te aux noms de quelques Peintres de même
talent ignore's dans l'Hifloire. Deux dont

(Ftr- je vous parlerai, ont demeure' a Ber-
d ea1t.) lin. Fermandtau qui peignoit bien la

volaille, y eft mort vers la fin du Siècle
pàfft
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pafle avec Roraandeau, bon Peintre dePor- Ttrm.
trait, que vous me permettrez de vous nom¬
ma en panant. Peu de fes confre'res ont
été plus habiles que lui, à exprimer latmnf-
parence du criftallin dans les yeux.

Vu BniJJon, reu/Ufloit à peindre (r>„ b u-
h fleurs. Il avoit demeure' longtems
en Italie. Il ne f'établit à Berlin qu'en
s'attachant au fort de l'illuftre Pefne qui
avoit epoufe fa fille. J'ignore l'année de
fâ mort: il a lai/Te' un fils qui a fuivi le mê¬
me talent.

Nous n'avons plus deTam: mais nous
ne manquons point d'Amateurs de fleurs
qui, en les cultivant, prirent du goût à les
peindre, & pour y re'iiflîr, la feule nature
pour guide. Le talent développe a pro¬
duit d'aflez jolis morceaux ; mail il faudroit
un peu plus de principes. L'Art eit fou-
vent ingrat vis à vis les richefies de la na-

O 3 turc.
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Te*, ture. On ne fauroit rendre fur une fuper-
ficie plate toutes les beaute's qu'on de'couvre
à la fois dans des objets fi rians, à moins
qu'on ne f'aide de la dégradation relative à
leur fite, & des ombres modére'es &place'es
à propos pour délafTer la vûë où elle pour-
roit être dctourne'e de l'objet principal.
L'Art fait afFoiblir certains objets pour fai¬
re valoir les plus intérefTans. C'elt ainfî
qu'en adouciffant on parvient infenfiblement
à la fonte des couleurs, & à ce caractère
qu'il faut furtout e'tudier d'après les Maîtres
Flamands. Jan van Huifum aimoit à donner
un fond clair à fes fleurs qu'il avoit de fon

tems

«5 Anmtrkingtyt, p. 64. Du Bos fait une eomparii-
fon femblablede la vtche de Myron aux animaux de
la même efpece que l'Angleterre élevé. Refl. crit.
T. I. Se£t. 39.

(i) Cette rémarque pourroit t'adreflerà d'illuftresPein.
très de Portraits qui artbibliiTent l'illufion faute d'ob-
ferver cet ornement acceflbire, qui a cependant mé¬
rité l'attention des plus grands Peintres. S'il ne s'a-

giffoit
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:ems plus belles, que J. D. de Heem dans Tan.
le fien, comme leSr. Ho et l'a remarque' c).
Mais ce fond eft toujours d'une couleur
rompue, formant une efpece de niche, ou
quelque autre champ convenable ; au lieu
que la même couleur e'galement répandue
fent un peu trop l'empreinte en gri-
faille -0 •

4-hubwcj-4-•«• 4- *

s 0 4 JO-

jjffoit que de citer, je citerois p. e. Kembrand &
Govevt Flink ; mais je n'ai pas befoin d'y recou¬
rir, quand Nattier, Nogari & Manyoki m'ofrentdes
exemple? plus récents. Il n'eft point de partie de
h perfection d'un Tableau au defibus de l'obliga¬
tion du grand Peintre, & le nom d'Harmonie lui
doit fonner aufïï agréablement à l'oreille, que les
louanges des Amateurs, pwifqu'il empêche celles - ci
d'être temporaires.
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JOSEPH ORIENT.

Il nous fera permis de reprendre fur quel¬
ques uns de nos roifins ce que d'autre!

nous ôtent en tirant avantage des Artiftei
nés en Allemagne, dès qu'ils ont pafféune
bonne partie de leur vie chez les étrangers.
Je commenceraipar le fameux Orient né
en 1677. à Buebach proche d'Eifenftadt dam
la Baffe - Hongrie. A l'exception de que.-
ques voyages qu'il a faits l'an 1733. en
Saxe, & une autrefois à Francfort fur le
Mayn, il a paffé toute fa vie à Vienne,
dont le fejour lui aplanit le chemin aux
belles connoiffances de l'Art, & à produi¬
re des talens qui lui ont mérite' un rang di-
ftingué parmi les Païfagiftes d'Allemagne.

Dansfajeuneffe il fut attaché à la chafle:
mais les beautés de la nature qu'il voyoit re¬
naître avec tant de variété tous les matins

qu'il vaquoit à fa profefïîon, l'engagèrent
pe*



HISTORIQUES. 317

peu à peu à les imiter par le deflcin & par Oritnt,
les couleurs. Il quita les bois, & devint
difciple d'Antoine Faiftenberger. Préféra-
blement attache' à l'étude de la belle nature

qu'il obferva fouvent dans un miroir tant
foit peu convexe, ayant donne' une couche
de noir à un côte de la glace, il fit entrer
dans fes Tableaux les dife'rents objets d'une
belle campagne. La facilité de repréfen-
ter tantôt le fond d'une foret, tantôt une

belle plaine, ou même des Païfages à vûë
d'oifeau, lui rendit ces fîtes fi familiers,
que ce fut un jeu pour lui, que d'imiter la
manière des premiers Païfagiftes Holan-
dois. Les Tableaux, qu'il a peints dans
lt goût de Jean Grifïîer & de Herma»
Sachtleven, furent fort recherche's. Let
Païfages du Gafpre dans la Galerie duPrin-
se de Lichtenftein tournèrent quelquefois
fon goût de ce côté. Souvent par une

O 5 chain*
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Orknt. chaîne de montagnes couvertes de fapins,
& par des vale'es qui font autant de pre'-
cipices, il vous retraçoit une vue de Ti-
rol. Ses compofïtions font ordinairement
riches : mais les dife'rens fites bien de-

broiiille's. Ce n'eft que fur la fin de fa vie
qu'il parut un peu manière' dans le feuille'
des arbres fur le pie'mier plan de quelques
Tableaux. Au commenlement, & dam
fes plus petits morceaux, il faifoit lui-mê¬
me les petites figures: mais comme cela
l'arrêtoit beaucoup, & qu'il n'y eût ps
trop re'uffi, il s'aidoit à cet e'gard de la
main de Ferg, ou de celles de Janneck &
de Canton. Il s'en trouve dans ce Cabinet

des deux derniers & d'Augufte Querfurt.

Il avoit la réputation d'un grand Con-
noifieur & d'un homme vrai. Aux encani,

lorfqu'il fe trouvoit chez les hentiers du dé¬
funt
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fiint dont les Tableaux e'toient mis en ven- QrUnt,

te, on le de'firoit à la moindre queflion, <3t
on déferoit prefqu'aveuglement à fon juge¬

ment propofe' fort ingénument, qui, fans
en avoir le ton, avoit tout le me'rite &

tout le poids d'iftoiHe'cifion. Sans affecler
des goûts partïofepHs, il faimToit le Beau
où il le trouvoft. Il allioit ce fentiment

effentiel à la connoiffance du cara&ere, &

à celle de la main des principaux Peintres :
auill capable de jufiifler par des raifons fo-
lides ce qui avoit pu captiver fon goût au
premier abord d'un belle Peinture, que
fincere, quand, maigre' fa grande expé¬
rience, à l'égard des dife'rentes mains, il
s'en trouvoient qui pafToient fa connoifTan-
ce. Rarement il fe trompoit, puifque
le tems, que les pre'tendus ConnoifTeurs
employent à fe faire illufion & à en faire

aux autres, fut pour lui un tems de
calme
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GriM. calme, &, pour ainfi dire, de recueille¬
ment, qui permet à l'efprit de refle'chir fur
les objets qui l'ont frappe', & à fe laifler
aller aux mouvemens du goût & du juge¬
ment. Alors, à l'abri de toute difiraclion,
même les opérations -*1 iUIa mémoire vin¬
rent à fon fecours, &^ ere uvoit lui confier
tout tranquilement l'efpri?'du Tableau, &
les marques extérieures de l'habitude que
chaque Peintre a contractée en maniant le
pinceau.

Attache' aux vertus fociales & chre'tien-

nés, il eft mort univerfellement regrete' a
Vienne, le 17. Mars 1747. Son Portrait a
été peint en grand par Janneck, & en pe¬
tit par le même dans un des Tableaux d»
cette Collection. Je dois à l'un & à l'au¬
tre de ces Artiftes une bonne partie des
mémoires, fur lefquels ces Articles onte'té
compofe'i. Je met* dans l'aveu que je

vous
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si!'s :(

vous en fais, une partie de la reconnoiiTan- on'««t.

ce que je leur dois.
Les Ele'ves de Jofeph Orient ont c'té

François Ferg, pour la partie du Païfage,
Lauterer, & Thurner qui eft mort à Drefde,
Penlîonnaire du Roi.

Maximilien Jofeph Schinnagel, actuelle- Digrtf-
ment vivant à Vienne, a fouvent unité'fa ma-f™,/^

niere, fur teut dans la repréTcntation de ^' |">"
quelque forêt, dont les figures font ordi¬
nairement de Janneck. Dans d'autres fu-

jets il me fcmble que le bleu domine tant
loit peu. Cet habile Païfagifte eft ne à
Burghaufen en Bavière le 28. Avril 1697.
Il a été l'Elevé de Jofeph Kamelor, fécond
mari de la mère du jeune Peintre qui s'eft
établi de bonne heure à Vienne, où fes

ouvrages ont eu la vogue qu'ils me'ritent.
Au relie le nom d'Orient a fouvent de'-

touté des Amateurs, qui, au lieu d'aqué-
rir
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Oritnt. rir ^ S out ultramontain, fe contentent d'en
faire former le nom. Ayant longtems ad-
miré les Païfages d'Orienté, fuppofé Italien,
il ne purent être defabufe's, que pour trouver
un goût tolerable dans les Tableaux d'un
homme, à qui, moralement parlant, il
n'étoit pas permis d'en avoir autant. Cela
me rapelle le préjugé d'un Curieux mort
depuis peu, fort eftimable par des connoif-
fances plus efTentielles & plus recherchées
que celles de la Peinture. Il raporta de
Rome un Païfage de Studio acheté' de la
première main. On lui montra quelques
petits défauts dont il ne convenoit qu'à re¬
gret. Mais à peine lui eut-on décliné le
nom de Henri van Lint, Flamand, fur-
nommé Studio , que le Païfage fût décla¬
ré déchu de toutes fes prérogatives Ita¬
liennes ; & je crois que fi l'Auteur fc fut
préfente dans cet inftant, il auroit porté la

peine
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peine d'être né à Anvers; je veux dire, que Or«»t.
l'Amateur l'auroit à peu près apofirophé
au ton d'Horace dans ce beau vers de
Corneille :

Albe vous a nomme', je ne vous con*
nois plus.

JEAN GABRIEL
C A N T O N E.

On l'apelle communément Canton. Il
efï ne' à Vienne le 24. Mai 1710. Son

talent e'toit pour peindre les figures & les
chevaux. Il les deiïînoit d'une main afïu-

re'e. Orient s'en fervoit ordinairement pour
les figures & les animaux qu' il faifoit en¬
trer dans fes Païfages. Je me rappelle de
grands Portraits de Meytens, (p. e. celui
de S. A. R. le Duc Charles de Lorraine )
où Canton avoit peint lss Batailles dan*
les fonds.

Can-
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CâHttne. Canton, fils, mourut à Vienne le 10. Mai
Digrtf- 1753. Son Père Francefco Tomafo Canto-

Uvie de as peignoit des figures & des Palfages. Il
Ft. TU
CflTitene, naquit à Udine' le 21. Nov. 1677. Après

avoir pafle fa vie à Vienne, il y mourut le
5. Janvier 1734. Le Portrait du fils fe
trouve dans l'Atelier du Peintre, Tableau
de Janneck qui avoit e'poufe' la fille.

CHRETIEN HULFGOTT
BRAND.

L'efKme que les Connoifieurs étrangers
donnent aux ouvrages de ce Peintre

dont ils ont même exerce' le pinceau, met
en e'vidence, que la jufte ce'le'brité des Arti-
fles eft plutôt le fruit d'une mûre reflexion,
que celui du préjuge' national.

Sa famille eft originaire de Francfort fur
l'Oder, où il naquit en 1695. Après avoir
achevé fes clafles à Hambourg, où fonPere

vivoif
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vivoit du négoce, il pafTa chez fes parens BrmA.
maternels à Ratisbonne; Ils eurent le cré¬
dit de le faire recevoir dans quelque bu¬
reau , où il s'attacha aux affaires de la Diè¬
te. Mais la connoifTance qu'il avoit faite
dans cette ville du fameux Agricola, l'enga-
«ea à f'apliquer à la Peinture, ou plutôt
l'inclination pre'valut.

L'An. 1720. il f'établit à Vienne, <3c y cul¬
tiva les Artiftcs les plus diftingue's. C'e'toit
s'y prendre en homme d'efprit, quand
même

Allant d'un pas hardi, par lui-même.
guidé,

Et de fon feul Génie en marchant fc-
condé, ')

il auroit pu parvenir à la connoifTance du fti-
le champêtre. La nature fe dévoila au Pein-

P ttT
1) Boileau, Ep. X.
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Brani. tre qui ôfoit la confulter. Ses ouvrages
furent recherchée avec emprefTement : les
voyageurs en admireront dans le Danne-
marc, comme dans les Etats de S. M. le
Roi de Sardaigncj les Miniflres de l'une
& de l'autre Cour ayant occupe' ce Peintre
qui fît en 1740. pour S. E, de Berckentin,
alors Miniftre de S. M. Danoife à Vienne, un
Tableau capital repreTentant la Vue de cette
ville. Des morceaux choifis de ce Peintre
ornèrent la belle Collection du feu Baron
de Kcflelflatt, Grand-Prévôt de Trêves.
Le feul choix de ce Seigneur pourroit fai¬
re l'éloge du Peintre.

Les premières pie'ces de Brand étoient
un peu fombres; mais il fe ravifa bientôt.
L'ame'nite' & la fonte des couleurs caracte'-

rifent fes derniers Tableaux. Ses compo-
fitions font moins charge'es, que dans plu-
fieurs Pai'fages d'un goût heroique : cepen¬

dant
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Jant la nature n'y a rien perdu. Il re'gne Bruni.
dans fes Païfages de ces verds indécis dont
les teintée aprochent de celles de Swane-
velt, quoique je fois très - perfuade qus
le Peintre n'ait point penfé à les imiter.
Tant il efl vrai, que puifant dans la même
fource, les Peintres obfervateurs de la bel¬
le nature, & fufceptibles des mêmes fenfa-
tions, doivent rencontrer, au moins dans
la partie du coloris, ce beau vrai, qui feul
rend les imitations heureufes. La maniè¬
re dont ce Peintre deflîne les arbres, & tou¬
che les ronces & les broufTailles, qui oc¬
cupent le devant du Tableau, tient beau¬
coup de celle de Jean Both. Quand, cé¬
dant aux inftances des Amateurs, il a voulu
imiter, comme il s'en trouve dans cette
Collection, un morceau dans le caractère
de Huifman, il n'en a pris que le bon,
Pefprit de fon modèle. C'eft ainiî qu'on a

P 2 crû
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BnnA, crû lui trouver une pente naturelle pour le
. goûtdeWaterlo. A repreTenter l'eau tran¬

quille & les vapeurs que le foleil dimpe, il y
aura peu de Païfagiftes Allemands qui l'e'ga-
lent. Variété' dans les teintes, & dans les acci-

dens; {implicite'dans la cûmpofîtion; l'une
artiflement foutenuë par l'autre; le tout
nous rappellant l'économie de ces beaux
Poèmes dramatiques, dont le fond fimple,
mais heureufement choifi, fe foutient par
peu d'Acteurs bien carade'rife's, fans s'a-

. puyer de la multitude des e've'nemens &
des perfonnages. Cette fimplicite', (fe
reviens à l'Artifte) ne lui fait pas omettre
le fécond plen, comme quelques Païfagi-
ftes le hazardent en oppofant l'avant-fond
à des lointains : manière affez facile à fe

tirer d'affaire à peu de fraix. Mais le Pein¬
tre s'aide quelquefois des accidens /) ou

des

/) v. plus haut l'Article de Swanerelt, p. no.
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des ombres fuppofe'es, qui fur une belle Branà.

plaine produifeiît de nouveaux fites : arbi¬
traires , mais conformes aux effets journa-

'-:- -! licrs du Soleil & du mouvement, des

"ïfc.;v nuages.
te -;.'".' Il fait fort bien les figures, & les pla¬

ce avec intelligence. Cependant pour va-
•Ufei; ner parmi un nombre allez confide'rable

de Païfages de la main de ce Maître, le

Collecteur lui demanda en 1740. un couple
plus grand que les autres, où, de concert
avec un Artiite de fes amis, ( c'e'toit Quer-

furt) le dernier fît les chevaux & les figures.
Pafle fix mois, le Peintre eut une fi forte

attaque d'apoplexie, qu'on commença à
defefperer de fa vie. On Ta même dit

paralytique d'un côte'. Ce ne peut qu'être
fenfible à ceux, qui s'intéreflent au fort des
hommes de génie. Si celui de Brand apro-
che de la dcfline'e de Jouvenet, quoique j'en

P 3 efpe're
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Bruni, cfpe're mieux, on peut lui fouhaiter au

moins la même confolation. On fait * )
que la main gauche de ce Peintre répara
l'accident arrive' à la droite, & que dans
fon fameux Magnificat rien ne fe reffent
du changement de la main.

BrandaunFils, qui ne déroge point à l'e'-
ducation qu'il a reçue de fon Père. He'ritier de
fes talens, il jouit actuellement, avec d'autres
agremens, d'une penfion de 400. florins (ou
de mille livres,) dont S.E. le Feldmare'chal
Comte Charles Palfy le gratifie. Il fait beau
finir la vie d'un Artifie par le nom de fon
Me'cene.

v

JOA-
f) ▼. l'Abrégé de la Vie des plus fameux Peintre»,

T. II. p. 352.
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JOACHIM FRANÇOIS
B E I C H.

e paffe de Brand à un autre Pein¬
tre, qui n'a pas fait moins d'honneur

a fa patrie. Les témoignages les plus irre'-
eufables vont finir cet Article.

Il a pris naiffanec en 1665. à Ravins -
bourg en Soiïabe d'un père Géomètre,
qui s'amufant à peindre, en donna quel¬
ques principes à fon fils. S'e'tant en-
fnite attache' à la Cour de Munich, il
a peint toutes les Batailles *) de l'Electeur
Maximilien Emanuel en Hongrie, avec la
fituarion. des lieux. Pendant l'abfence de

ce Prince, dans le tems de la guerre au
fujet de la Succemon d'Efpagne, 1-e Peintre
prit fon tems pour voir l'Italie. Il eft mort
à Munich, le 16. Oct. 174?. Vers la fin de

P 4 fes

iftiu**
S) On en voit de fort eftimés à Schleisheim de 20. à

«4. pieds de lar^e.
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Beicb. fes jours il perdit l'ouie, & puis l'ufage de
la vue. Sa pre'miere manière e'toit un peu
embrunie, puis elle raprocha de la nature.
Sa dernière efl la plus claire, mais moins
foutenuë que la féconde. Ses fîtes font
toujours pittorefques, toujours piquans.
Chaque touche eft hardie & placée d'une
main de Maître. Il y a du Gafpre & du
Salvator Rola ') dans fes compofitions. Le
Collecteur en pofTede deux, dont le goût
aproche de celui du Salvator, Tune avec
une elpece de grotte dans laquelle un ruif-
feau paroit fe perdre en paffant au deffous
d'un petit pont : l'autre avec des roches &
des montagnes arides d'où l'eau fort &,
tombe en cafeades. Les figures dans l'un
& l'autre Tableau repre'fentent le jeune
Tobie accompagne' de l'Ange. Elles font

fi

i) II a grsvé 1 l'eau-forte à peu près dans le même
foût. Quelquefois il m'a paru fuivre celui d'Al-

iert Meycriogh.
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fi bien deiïinées, &fi délicatement touche'es, suck.

qu'elles paroiffent trahir le fejour du Pein¬
tre à Naples. Il faifoit bien les figures
dans diverfes planches qu'il a gravées : mais
il ne faifoit que les croquer dans la plupart
de fes Païfages. J'en pourrois citer l'ex¬
emple dans deux autres Tableaux de cette
colledtion. Ils çnt 2. pieds de haut fur 2.
pieds, 6- pouces de large. L'un repréfen-
te un midi: mais le Soleil tout obfcurci

de nuages a donné lieu à des accidens dans
un terrain rempli de montagnes avec des
fouterrains à droite. On voit par cette de-

fcription de quelle manière cet habile Pein¬
tre a fû fe tirer d'un fujet dans lequel bien
des Païfagifles ont échoué, Le pendant
eftun Clair de Lune qui réfléchit dans l'eau
& frappe les montagnes éloignées, A la
gauche on découvre dans l'ombre des paï-
fans qui cherchent des écreviffes. Par une

P 5 foible
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Etkh. foible lueur, ou par Patmofphe're tant foit
peu indique'e, le Peintre a fû éviter que le
difque de la Lune ne parût tranchant. Le
fameux Solime'ne qui avoit vu de fes Païfa-
ges, en fut fî enchante', qu'il en a copie'
lui même au raport de Dominici*). Tout
autre éloge de'pareroit maintenant la vie de
cet Artifte, qui pouvoit balancer le mérite
de i'Horizonte & de Locatelli *). Envoyant
un chef-d'oeuvre du dernier '), peut-on,

fans

k) Dé' qunli (paefi") n»n ha fdegnato copiarne alctmo Ai
quei che piit gli davan» al gemo. Et pins bas : //
Solimena intant» invaghito eltre modo de mentovati
paefi Ad Beich , ne comperd per fiio uf» quatlro di quel,
che il Beich folea mandate a Vrancefco Lanziano ctil-
zolai» che h ferviva in Napoli , i quali fono dipinti
con gufto e ton leggirezza di colore , con tinte proprie
al natnrale, piaceud» a noftro pittore per li helli ftra-
vaganti accidenti di Inme , e per i belli fui, frondeg-
gio, e arie cappriciofe e dipinte con bizarria, ed accidenti
meravigliofi,tper tali btllijjime parti diffeili poffidute con
franchezza Hal Beich , vevgono fommamente hdati dal
noftro pittore al pari di quelli di altri virtuofi in tut
génère: e tuttocchè Chriftoforo Ludovic» Agricolt mol-
toji facejfe inami con fuoi faticatifpmi paefaggi, e bel-
liffime figurine, megliori di quelle accordatt dal Beich,
ad ogni modo non potè mai induire il Solimena ad ac-
eettare alcuna ftia opéra la féconde volta che venue in
Napoli che fit nel tyzo, ftimandoh valent uomo, m*

troppo
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fans compatir au fort du Peintre, fe rapel- Beich.
1er qu'il mourut m) à Rome dans une indi¬
gence extrême? La mortalité' à la fleur

de l'âge, même dans l'heureufe Arcadie,
fut un fujet d'e'tonnement ou plutôt de ré¬
flexion, transmis*- reia pofterité dans un
îles plus beaux F & lais du Pouffin, connu
par le nom de l' Arcadie , & par l'inferip-
tion du Tombeau: et in arcadia

ego. Cependant le cours de la vie diffi-
pe

triff» minute, ami trito ncl pntfnre , laddovc il Beieb
litftt gravai e pitno Ai fctittafia ne fitoi paefi dipinti
fa çrtm pittori. V. Vite de' pittori, fcultori ed ar-
chitetti Napoletani, feritte da Bernardo de Dominici
Napoletano. In Napoli 1745. T. III. p. 61g.

*) Je pouri'ois ajouter AieJJio di Marchis, originaire de AlcJJia
Naples. Je ne trouve point que le Dominici ait parlé de di Mat-
un habile Païfagifte, dont on voit de bons morceaux chis.
dans la Galerie de Weimar. Il a vécu, vingt ou trente
ans paffés,& fut un jour einprifonné à Rome pour quel¬
que irrégularité dans les mœurs ou dans les principes.
Les talens de ce Peintre ne manquant point de protec¬
tion, le firent bientôt relâcher. Ses defTeins font affez
nombreux & faits au crayon. Il fe fervit de fanguine
pour arrêter les traits qu'il lava aubiitre&àlamême
pierre rouge, mêlés enfemble, épargnant le papier
pour les jours.

0 P- e. dans la belle Collection de Mr. de Heineclitn,
Confeiller de la Chambre.

"0 en 1741.
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Eeich. pe Pétonnement. Mais qu'un Artifte de
tant de mente, à moins qu'on ne le taxe
d'ailleurs d'un defordre extrême, meure,
pour ainfi dire, d'indigence à Rome, où
les Arts fleuriffent, dans la pépinière des
grands hommes, Arti c 3c Protecteurs de
l'Art, cela pane morî main iination. Quelle
feroit Pide'e du monument du Peintre qui
repondit à Pinfcription: et in roma
ego. Je le donne à imaginer aux Sculp¬
teurs & à leurs confre'res.

Mais n'eft-ce pas bien battre la campagne,
que de vous entretenir deLocatelli, lorsqu'il

' s'agit de ne vous parler que de Beich ? J'y re¬
viens uniquement pour vous dire, que fon
Portrait, peint à la 80 e . anne'e de fon âge par
De Marées", fut grave' fous la direction de J. J.
plaid. Jean Hetzendorf") fut fon difciple. Il

faifoit

-;) ou Ezendorf. v. le Dominici, T. III. p. éig. Je
ne fais que Cuivre l'Auteur Italien. A Munich on

ignore
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faifoit le Païfage & le Portrait. Voici un Beicb.
trait qui le regarde, & qui va achever l'hi-
ftoire de la copie du Solime'ne d'après Beich.
Au lieu d'y retoucher quelques endroits,
comme l'illufrre Peintre l'avoit de'firè, il

n'ôfaytoucherparrefpecl. Il fît plutôtunc
nouvelle copie, & la pre'fenta au Solimene.
Elle lui valut celle de ce grand homme.

JEAN FRANÇOIS
ERMEL.

Le Païfage indique' dans ma Lettre, re-
pre'fente les ruines du Château de

Habsbourg tiré aparenment d'après nature.
Les Tableaux de ce Peintre ne font pas le
plus gais : mais la compofition & les tou¬
ches en font fpirituelles. Sa vie eft aufïï con¬

nue par Sandrart & par l'Hiftoire des Ma¬
thématiciens &c. de Mr. Doppelmayer, que

fes

ignore que Beich ait formé d'Elève, (on humeur ne
paroilTint pas faire pour s'y prêrer.
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Ermel. fes deffeins & fes gravures à l'eau forte le

font par Peftime des Curieux.

Digref- H me femble que les Auteurs ne font au¬

to vk de cune mention d'un de fes Ele'ves, nommé

Meyer,de'FeHx Meyer, Suifle, qui faifoit le Paifage

y de dans le goût de fon Maître, gravoit &
deffinoit de même. Il eft mort à Winter-

thur, où il avoit, dit-on, quelque office au

Baillage. Sa mémoire mérite d'être con-

(Pietri- fervée, aufli bien que celle de Pietrini, le

Père, demeurant dans le Baillage de Lu-

gano. Il excelle à peindre des têtes de

fantaifie, de vieux Philofophes, à mi-corps

de grandeur naturelle. Les attitudes font

bien prifes, le delfein eft correct, & fa
touche

Itoï

o~) A Francfort on voit» dans l'Eglife qui «partient à
l'Ordre Teutonique , un Tableau qui fait honneur i
Piazetta. C'eft une Aflbmption. La touche vigou-
veufe de la peinture en général, le beau contraire
dans les groupes, la difpofition des draperies, & la
vivacité des exprefiions, enlèvent les -aplaudiffemens
des Connoifleurs, & lont autant de fources d'exem¬

ples
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touche eft favante & légère: cependant un Ermtf.

peu plus de recherche dans les draperies
n'ynuiroit pas. J'efpere qu'il eft encore
envie: mais fon fils, qui fuîvoit le même
talent, a déjà paye' le tribut à la nature.

Je ne faurois, Monfieur, quiter la Pa¬
trie de Holbein, fans vous dire un mot
d'un Peintre actuellement vivant à Berne,

nomme' Kraufe , qu'on dit Ele've de Pia- (Kranfi)
zefra'). Au moins l'a-t-il e'tudie' avec

fuccès pendant fon fejour à Venife. Si,
vifantàla perfection, il continue à pein¬
dre dans le même goût, dont j'ai vu un
morceau de fa main, <5c avec la même en¬

tente du clair-obfcur, fon me'rite brigue¬
ra

plst aux hommes d'Art. C'eft dommage que la ma¬
gnifique bordure avance trop fur la toile. Ce fujet
a été gravé à Venife fous la direction de Wagener,
aparenment après d'une erquiffe, le Tableau principal
n'étant point indiqué fur l'eftampe. La tête dî la figure
îleSt. Pierre elt du même deffein dans ce Tableau, que
celle qui a ct é gravée dans la fuite des Apôtres parPitteri.
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Ermel ra pour lui une place dans l'Hiftoire des

Peintres ?).

Digref- Au refle, me pardonneriez vous, fi j'ou-
fion fur ,i. ...!,. 11 ji
In vie bliois ici i Apelle de la mignature, Jaques
imid. Antoine Arlaud, Genevois, né en i668- Il vé¬

cut à Dijon & à Paris, pafla à Londres en 1721.
& mourut dans fa patrie l'an 1743. Pour vous

rapeller le beau Cabinet quecePeintre avoit
à Paris, je vous citerai Germain Brice 1) 5 pour
fonPortrait, Largilliere ; & pour fon carade'-
re, l'illuftre Auteur des Epitres diverfes r).
Par le dernier vous connoîtrez j Monfieur,

tous les fcrupules du Père de la Leda, qui
- - quitant Paris fit le miracle à Londres,

&qui impitoyablement de'truite par le Pein¬
tre, vient d'obtenir l'immortalité'de la main
du Poè'te.

JEAN

(Ruuffi) t) Rouw ou plutôt Raufft, Peintre Suifle qui a étudié
en Italie le Pierro da Conona, eft mentionné dans
Houbraken T. II. p. 556. Il a fait de beaux Pht-
fonds à Caflel, du tems du Landgrave Charles.

Palfe



HISTORIQUES. 341

JEAN ALEXANDRE
T H I E L E.

La partie du Païfage eft peut-être une
de celles qui ont e'te' le mieux culti¬

vées en Allemagne. A trois grands Païfa-
5'iftes contemporains, dont j'ai déjà fait
l'éloge, je puis ajouter le quatrième.

Erfort fut le lieu de fa naiffance. Elle

cil maïque'e le 26. Mars 1685. H ecoit né
Peintre: l'e'ducation n'y avoit rien contri¬
bue. Dans la jeuneffe il avoit pris le par¬
ti des armes. Il s'eflaya par la fuite à pein¬
dre en de'trempe, tantôt pour copier les
Partages d'Agricola, tantôt pour les imiter.
La connoifiance qu'il avoit faite de ce
Peintre, & quelques bons confeils qu'il en
reçut, fécondèrent fes heureufes dilpolî-

tions.

Paffé vingt ans ou environ, il mourut à la Haye
hi de 68. ans.

l) Dsfcription de Paris , T. III.
') T. III, p. sg a
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Timlt. tions. M.âs il n'y avoit que Manyoki, qui
le pût déterminer à peindre en huile. Le
fuecès re'pondit aux pre'ceptes & aux lumiè¬
res, dont Thiele s'avouoit redevable à cet
habile Peintre accoutume' à descendre dans

tous les détails, lorsqu'il s'agit d'exami¬
ner l'harmonie d'un Tableau.

Etabli à Drefde, l'e'tude d'après les
grands Païfagiftes, acheva de le mettre dans
une carrière, où il a fû L s e'galer. Il fut
honore' du titre & de la fondion de Pein¬

tre de la Cour. Charge' de tirer d'après
nature les plus belles vues de la Saxe, fes
Tableaux deviennent autant de Topogra¬
phies par l'e'tendué" du païs qu'il a fû ex¬
primer.

Il a fait plufieurs Païfages à peu près
dans le même goût pour la Cour de ScJtkt-
rin , où il fe rendit de tems à autre, pour
prendre d'après nature les efquhTes qui lui

fer-
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fervirent à fon retour pour les grands Ta- TbUli.
bleaux.

Les pre'irûers morceaux de ce Peintre
font un peu embrunis. Il y eft cependant
toujours quelque réveillon qui en fout'ent
le mérite. De la moindre chaumière ou

cabane, qu'il rencontrait alors au fin fond
des forêts de la Thuringue, joint à quel¬
que pont ruiné, fon pinceau favoit faire
du pittorefque. Toutefois en étant la
feene d'une forêt, l'obfcurite' dans un pr.ïs
plat & ouvert à la lumière univerfelle du
jour, paroit un peu trop emprunte'e : & à
cet égard il me femble que le Peintre f'eft
trop long-tems arrête' à fa manière fom-
bre. Il f'en eft pourtant corr'ge'. La dé-
gradation des fîtes fut autant ménagée par
l'intelligence des accidens, & par l'accord
des couleurs locales prudemnent variées,

Q^2 que
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Thitk. que par la reflburce banale des repouflbirs
plus ordinaires.

Il e'toit parvenu à un aflez haut degré
de l'imitation de la nature, &, quoique
d'un âge aflez avancé, dans une vigueur
qui promettait les plus belles productions,
quand la mort nous P enleva le 22. Mai
1752. Fut-il trop apliqué au travail ou
trop fenfible, comme Tondit, d'avoir de
la partie du Païfage entendu juger du ton
de Botticello juftement repris par Léonard
de Vinci 5), je n'en faurois rien détermi¬
ner. Il aimoit l'Art avec ce zèle qui lert

d'éguil-
1) „Si tin Peintre n'aime également toutes les parties

„de la Peinture, il ne pourra jamais être tiniveiTel;
„pav exemple, fi quelqu'un ne le plaît aux Païfages,
„s'il croit que c'eft trop peu de chofe pour mériter
„qu'on s'y applique; il fera toujours au deflous des
„grands Peintre». Botticello, nôtre ami, avoit ce
„defaut; il difoit quelquefois qu'il ne falloir que
„jetter contre un mur une palette remplie de diver¬
ses couleurs, & que le mélange bizarre de ce? cou¬
leurs repréfenteroit infailliblement un Païfage „
Traité de la Peinture, ch. 9.

t) Haras. Il l'auroit changé dans la nouvelle éditionde
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d'eViillon au talent. Son goût fe manife- ThieU.
(la dans toutes les occafions où il pouvoit
admirer de beaux Pai'fàges. Tout habile

qu'il etoîr, il ne balançoit point à les co»
pier pour fes e'tudes, & un allez bel amas
de Tableaux prouvoit qu'il n'e'toit pas
moins Amateur que Peintre.

Je ne voudrais pas cependant aflurer
avec un Auteur ') que Thiele ait e'tc
le premier à peindre des Païfages au
panel. Feu Me. Wernerin ") fans y
affecter un mérite particulier, avoua qu'el-

CU le
de fon ouvrage, autant qu' on peut juger par une
lettre qu'il avoir, écrite au Collecteur. Mais puis¬
que nous en fournies au Paftel, j'aurois peine à ine
refufer une autre remarque. C e(t que , fans rien
ôter ni de la fraîcheur, ni d'un certain mtttt de»
couleurs du Paftel, le fecret de le fixer, n'en eft
plus, aparenment, pour Mlle. Sophie Frederique
Dhi{lmgtr , qui vient de donner diférentes épreuves
d'une découvertefemblable à celle qui a valu au Sr.
Loriot l'approbation de l'Académie.

«) Anne Marie Wernerin, née à Danzig. Elle a fiigvtf-
profité des leçons de fon Perc qui s'apelloit Haid, ji Qn fUT
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Thiele. le en avoit defhnes également dans fa jeu-
neiTe. Mais Thiele a perfectionne' cette

forte de Peinture. Encore a-t-il grave'
quelques Pai'fages à l'eau-forte.

Son Portrr.it eft un des meilleurs qui
foient fortis de la main de Manyoki: il fe
conferve encore chez la veuve. Dans un

âge plus avance', il f'eft fait peindre par
Fiedler, habile dans le Portrait, Saxon

d'origine *), & e'tabli à la Cour de
Darmfladt.

Vollert,

ta vie de
Me. Wer
nerin ,
<3"de fes
Elèves.

& s'efl: tellement illuftrée par fes beaux deffeins &
par d'aflez bons Tableaux , qu'elle occupera toujours
une place mémorable dans l'hiftoirc des Anifrcsi
dont, à l'égard du beau fexe, Mr. Durand a eu la
galanterie de donner un Extrait dans fon Hifteircde
la Peinture ancienne, p. 302.

Un Abrégé de la Vie de Me. Wernerin & fon
tlo-^e fe trouvent dans le Journal qui s'imprime à
Leipzig: Dm Neuefie ans der /mmutbigenGelehrfim-
keit. Mo's d'Août, 17-5-4. p. 601. Elle mourut en
1753. à Drefde dans la 64e. année de fon JW,' au

fervice
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Vollert, Paï ragifle aduellement vivant Thiilt.
à Drefde, a été l'Elève de Thiele. Je vous

parlerai de Dieterich dans un Article
feparé.

CHRETIEN GEORGE
S C H U T Z.

Il eft ne' à Floersheim dans le païs de
Darmfladt le 27. Sept. 1718. Il dut le

premier confeil, qui le détermina à la Pein¬
ture du Pai'fage, à Mr. J. F. d'Uffenbach,
Bourguemaît!e à Francfort, <3c les pre¬
mières leçons de l'Art à Hugues Schlegel à

Q^4 France

ftrvice delà Cour, dont elle avoit long-tems l'hon¬
neur d'être penfionnaire.

Sa célébrité fe foutient encore par le mérite rie fes (Gotbel
Elèves. Ce que j'ai vu de Jein Emanuel Gocbel, y m u[.
Peintre en mignature, & en émail & de Chrétien D?.- \er 1
vid Muller qui peint au paftel, donne de belles efpé-
nnces dans ces divers genres de Peinrure Le pre¬
mier e(i: né à Berlin le 20. Fevr. 1720. fils de Char¬
les Goe'oel Graveur; & l'autre a Drefde en 1730.

s) Né à Pirna, en 1657.
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Mut*. Francfort, qui peignoit l' Architecture &

des fleurs en fraifque. 11 entra chez ce
Peintre en 1731. & fut cnfuite trois ans à la
Cour du Prince de Hohenzollein-Hechin-

gen. De là il fe rendit à Saarbruck pour
profiter quelque anne'e de Jofeph Appiani,
Peintre en Hifloire qui a peint le Plat-fond

de l'Eglife des Jefuites à Mayence. Son
inclination fe de'clara pour le Paifage, &
pour des Vues d'anciens batimens gothi¬
ques. Il retourna à Francfort, & f'y c'ta-
blit entièrement en 1743.

L'accès qu'il trouva auprès d'un Ama¬
teur, homme à fentimens, fît la fortune de

ce Peintre. On ne devient point unMece'-
ne en ramaffant les meilleures e'ditions du

Poè'te, fl l'on fe refufe à foulager les Ho-
races.

y) II eft Chevalier de l'ordre de l'Epée, & Colonel de
S. M. Suedoife. Il vaut mieux, en le nommant,
bleffer un peu la modeftie d'un feul, que de priver la
pluralité d'un bon exemple.
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races. Au moins Mr. le Baron de Hœckel sduft.

(c'en le nom de l'Amateur y), peu content
de noffeder & de connoitre des Tableaux

choifîs, aptiya de tout fon pouvoir les ta-
lens des Artiftes. Schutz eft du nombre

de ceux qui s'en reffentirent.
Ce Peintre avoit un talent particulier pour

repre'fenter des Vnïs du Rhin. Les Sacht-
levens lui vinrent à peu près comme lapro-
fe à Jourdain; je veux dire, qu'il faifoit
allez long - tems des Hermans Sachtlevens,
peut-être fans le favoir. Ses Amis l'en
avertirent z), & le Peintre f'y perfectionna
fur des Tableaux de ce Maître, que Mr. de
Haeckel ne manqua pas de lui fournir. En
1749. Schutz pafla à la Cour de Bronfvic,
engage' à travailler aux de'corations du

Q^5 Thea-

î) Il fe trouve dans ce Cabinet le premier morceau
que Te Peintre fit à defiein d'imiter Sachtleven,pour
fervir de pendant à la pièce qui a donné lieu i cet¬
te remarque.
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Sthutz. Théâtre du Sr. Nicolini. Il y acheva en

même tems deux Cabinets de Païfages pour la
Galerie deSalzdahlen. Au bout d'une année

il revint à Francfort, où il vit dans un âge qui
fait efpérer de belles productions de ce Pein¬
tre, qui a eu l'honneu» de faire agréer fes ou¬
vrages au Ser™ 6. Landgrave de Heffe. De¬
mandé àCaflèl, le Peinte" y paua trois meis

pour peindre des Païfages & des fujets d'Ar¬
chitecture qui fervent de DelTus de porte
dans la Galerie de ce Prince, & dans le
Château d'Amelienthal.

Dignf- Francfort pofTede encore un autre Artifte

h vie de qui ne manque pas de talens, préférablement
animes par 1 Amateur que j ai cleja mention¬
né. Jufte jfunrker efl. le nom du Peintre

qui réùtffit maintenant dans des objets do-
meftiques & de cuifinc, traités à peu près
dans le goût de Thomas Wyck. Né à
Mayence en 1703. il fut élevé à Francfort.

Il
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Hv aprit la Peinture du père de Hugues ScVnt%:
Schlegel,& l'attacha premièrement au For- cker.)
ttait. Dans fon voyage en SiïiflTe ce talent
v fut goûte'. Ses originaux foufrent un-
peu du {jrand nombre des Copies que
tel étale fouve." 11̂ qui critique les au¬
tres, quoiqu'ai. ^remarquables par T em¬
preinte de la vérité', le Peintre peignant
tout d'après nature.

PHILIPPE JEROME
BRINKMAN N.

Ce Peintre eft ne, je ci ois dans le Pala-
tinat, au commencement de ce fie'cle.

Le Païfage cft proprement fon talent, quoi¬
qu'il ne laine pas de s'amufer quelquefois à
peindre des Portraits, ou des fujets hiftori-
tps dans le goût de Rembrand. Ayant
aporte' en naiifant un heureux penchant pour
la Peinture, il s'y voua en étudiant la natu¬

re.
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Brracfc-re, fans Iaiiîer d'être encore anime', cerne
vt.mn. . , ,

iemble, par quelques morceaux qu'il pone-
doit de la main de Brand. D'admirateur
il devint Emule. Senfible à la connoiffan-

ce du Beau, il n'en aime fon Art qu'avec
plus de paiTton. Il iaitje£3?ablementvarier
fes compofitions, & :içnwe 1"coup d'efprit
dans la touche de fes arbres'; iur tout de¬
puis qu'il a quité la manière fombre, par
laquelle la plupart de nos Paifagilles ont
débute'. Son me'rite lui fit obtenir l'hon¬
neur ôi la fonction de Peintre de la Cour

de' Manhcim à laquelle il f'e'toit attache'.
L'on voyoit de fes Tableaux dans le Cabi¬
net de l'Electeur avant qu'il en eut l'infpec-
tion. Palfe' dix ans il a fait un voyage en
Suifie, pour y e'tudier la nature d'après les
beaux fîtes qu'ofre un pai's montagneux.
Auparavant il avoit grave' quelques fujets à
l'eau - forte : depuis il a fait avec beaucoup

d'in-

iuii
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d'intelligence des defleins à la plume & la- Vvinck-
ve's à l'encre de la Chine ").

J'aurois à me reprocher, lî j'oubliois
ici un Peintre François, nomme' Gotreau, (G
mort allez jeune, je crois à Manheim, où
il a Jaifle des preuves defestalens pourl'hi-
floire, dans un Tableau qui de'core l'Autel
de la Chapelle du Château. Il a demeuré
à Manheim du tems de feu l'Electeur Char¬

les Philippe. On voit de fa main dans la
même ville chez le Sr. Egel, fameux Scul-
teur, une elpece de Regard, un Berger &
une Bergère, peint avec goût.

♦♦JCS**
V

ADAM

s) Son Portrait confervé chez lePeintre a été peint par
lui-même & par Kraufe a Berne.
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ADAM DE MANYOKI.

Le Peintre de la beauté' lui-même, le
gracieux Nattier, n'auroit peut-être

pas defavoiïe les Portraits que Manyoki a
faits pour le Cabinet en que/lion. Si les
traits du vermillon y font plus adoucis, ils
n'en font que plus naturels.

Joints à la vieMe/fe repre'fente'eparDen-
ner, ces Portraits compofent les quatre
âge avec autant àejciniejfeï, qui, agre'able-
ment varie'es, rehaufient & embellilTent le
tout. Les draperies noires ajoutent à la

viva-

P

b~) On a fû f'en prévaloir dans l'arrangement de la
Galerie de Lichtenftein, où les pius beaux Portrsits
en ce genre occupent un apartemer.t fepavé.

t) 11 a de beaux cheveux tombant en boucles. Feu
d'ombres, mais de belles demi-teintes en abondan¬
ce, ont l'un à donner du relief à ce Porrrair, qui elt
un des plus beaux, & à l'égard de la tète, l'un des
plus finis de cette fuite : petlt-êre i'eft-il encore de
ceux que ce Peintre avoue avec prédile&ion. Ce¬
pendant, la tûe achevée, & la main & l'habille¬
ment affez ébauchés, au moyen de quelques rehauts,
pour fe Contenir avec les -utres Portraits, l'aprehen-
îion de l'Amateur qu'il pourrait bien lui arriver ce

qui
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vivacité de la carnation. Le Collecteur n'û- Mmyo-
ki.

faut fi-tôt afpirer à la poffeffion de ces
beaux Portraits de Rubens & de van Dyck

qui en donnent l'exemple ^), eut un foin
particulier d'en faire, en attendant, ufage dans
la plupart des Portraits qui alloient fortir
du pinceau de Manyoki. Ainfi vous voyez,
Moniteur, une fille habillée en Efpagnolet-
te, & un garçon c) à la même mode. Dans
les autres Portraits de jeunes filles, une
efpece de cape & un voile tranfparent ai¬
dent à la fraîcheur de la carnation, & con-

tr-aftent

qui àvint à Largillierc vis à vis Foreft, l'empêcha
de laiffar donner la dernière main à ce bel ouvrage.
Mais qu'arriva-1-il, me demandez vous, à Largil-
lieve? Il ne retrouva plus dans l'ouvrage de Foreft
ce qui l'y avoir le plus frape > & qui lui en avoitf.it dé¬
tirer la poffeflion. ( v. le nouvel Abrégé, T. II.
p. 536.) Ainfi l'Amateur fatisfait, mais craignant
que le Peintre plus dificile à le contenter ne penfât
pas de même, lui demanda fon agrément pour re¬
tirer l'ouvrage tel qu'il eft, & depuis les Amateurs
& le Peintre même, lui ont fû gré de la précaution.
C'eir, même avec fa permiffion qu'on donne cette
remarque.
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traftent avec la couleur de l'habillement.

Mais je finis ce préambule pour vous par¬
ler des e'venemens les plus confide'rables
de la vie de cet habile Peintre.

Il naquit à Szokolya près de Novigrad
en Hongrie en 1673. d'une famille noble.

A l'âge de douze ans il pafla en Allemagne.
Un Auditeur - General des troupes deBron-
fvic-Zell, nomme' Dœlfer, l'y mena de Co-
morra, oii les Parens du jeune Manyoki

f'e'toient alors refugie's. N'ayant point
d'enfans, Dœlfer leur promit de fe char-
-ger de l'éducation de leur fils, «Se de le fai-
re e'tudier : promefles qui n'aboutirent qu'à
lui laifler le choix d'un autre métier. Il

fe de'cida pour la Peinture. Un Defhna-
teur à Zell, nommé Schiller, lui donna

pendant

<T) On le peut encore remarquer dans le beau Portrait pliki
d'Alexander Thjele. Il a été peint lui-même en kPonrij
1740. par G. C. Groth, natif de Scutgard, & mort :', l;.

paffé
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pendant quelques mois les premières le-mity*.
çons du deflein. Quant au maniment du
pinceau & à Implication des couleurs, il
profita encore quatre mois des initrudions
d'un Peintre de Portraits qui demeuroit à
Lnnebourg, & venoit de tems en tems
exercer Ion pinceau à Zell. C'e'toit André
Scheitz, fils, & Elève de Matthieu Scheitz,

qui lui-même avoit profite' de Philippe
Wouwerman. Manyoki dut le refte à

fes diipofitions naturelles, à une attention
fuivie, & à l'e'tude qu'il faifoit d'après les
premiers Maîtres de cette partie de l'Art
qui avoit fixe' fon choix. C'e'toit le Por¬

trait, quoiqu'il eût encore de talent pour
peindre des fleurs. Dans le commence¬

ment il faifit le goût de Largilliere d ),
dont

pa(Té deux ans à Petersbourg à la fleur de fon âge.
Le Portrait fe trouve chez le Peintre qu'il ve-
prsfente.

R
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Uanyoki àont il voyoit d'cxccllens Portraits à Salz-

dalilen & puis à Berlin, où il arriva en
1703. après avoir pafTe' quelque tems à
Hambourg.

Il afïure que le Prince Royal, mort

depuis Roi de PruiTe, allant alors voir
fouvent le Lieutenant Colonel de Briou,

qui demeuroit dans la mêmemaifonoùMa-
nyoki avoit fon logement, lui fit l'honneur
d'y monter avec Briou, & de voir fes ou¬

vrages. Il fut obligé de peindre en pré-
fence de S. A. R. qui lui commanda en-
fuite les Portraits des officiers de fon Ré¬

giment.

Me. la PrincefTe de Ragotzi e'tantalors
à Berlin, l'engagea en 1707. au fervice du
Prince, fon e'poux, qui tenoit alors fa cour
à Homona fur les frontières de la Tranfyl-

vanie. C'e'toitfur le pied de gentil-hom¬
me qu'il s'e'toit attache' à cette Cour, lorf-

que
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que vers la fin de l'année 1709. le Prince, Matyoki
fon Maître, jugea à propos de l'envoyer

pourfes affaires domeffiques en Holande,
accompagne' du malheureux Clément avec
lequel il paflà par Berlin en Holande, f'y

perfectionna dans fon Art, & fut de retour
à Berlin en 1710.

Deux ans après, le Prince lui ordonna
de venir le trouver à Danzig. Il ne tarda
pas d'y aller, & de témoigner à fon Maî¬
tre le de'fir qu'il avoit de retourner en Ho¬
lande pour s'adonner entièrement à la Pein¬
ture. Le Prince lui de'confeilla le voyage,
&luiofr;tde le recommander à des Sei¬

gneurs Polonois. Notre Artiile fe diftin-

gua dans cette occafion par de fi beaux
Portraits que le Grand - Maréchal de la Cou¬
ronne Bielinski en parla au feu Roi. S. M,
le fit venir à Varfovie en 1713. L'Anne'e
fuivante il fut nomme' Peintre & Penfionai-

R 2 re
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Mafiyoki re de la Cour, à laquelle il vit encore
avec la réputation d'un excellent Colorifte.

Il a eu T honneur le peindre les Rois
fes Auguftes Maîtres, la Reine, le Prince
Royal & Electoral, l'Imperatrice-Douairiere
Amélie, l'Impératrice Elifabeth avec les
deux jeunes Arcliiduchefles, & la Reine-
Douairiere de Dannemarc, comme Princeffe.

Il imite foigneufement la nature, mais
avec choix. En peignant il confulte fou-
vent le miroir fur l'effet de la Peinture. Sa

touche eft agre'able, moè'lleufe & tranfpa-
rente où elle doit l'être : ce qu' on apelle
la couleur de pêche fe trouve dans les car¬
nations. Sa manière de traiter & d'apli-

quer les couleurs, contribue beaucoup à
la confervation de fes Tableaux, & le tems,

qui paroit les embellir, ne refpecte pas
moins les jours de l'Artifte, qui a eu le bon¬
heur d'atteindre à la plus mémorable épo¬

que

m
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que dans l'Hiftoire des beaux Arts protege's Mimyoki
en Saxe.

Par une longue expe'rience, & par une
recherche des plus curieufes, il connoit,

pour ainfi dire, la valeur, & la puiffance
ies couleurs, autant par raport à leur pré¬

paration , qu'à l'e'gard de 1" effet & de la
dure'e. Faire enfuite valoir de fimples traits
par levoifinage, comme de plus grandes
malles dans le leur, c'eft le fecret de l'Art

& de la pratique. Manyoki avoue qu' il
n'a pas trouve' à cet e'gard d'Artifte fupe-
rieur à Pefne. Lui - même il fait f'aider &

faire beauté'de tout; au lieu qu'en ôtant
p. e. à bien des Colorifles la laque, & aux
Paifagtftcs le ftil de grain, ils fe verroient
peut-être un peu embaraffe's. D'ailleurs
je me fouviens de Portraits faits par des
Peintres fameux & à plufieurs e'gards fort
habiles ; ( car d'autres feraient au deffous

R 3 de
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Mmv«*jde la critique) dans ces Portraits la terre

d'ombre, employée dans les vifages, &
peut-être dans les demi-teintes, avoit do¬
miné à la longue fur les autres couleurs,
& avoit donné une efpece de mou/tache à

des vifages le moins faits pour en porter.
Sa manière d'apliquer les couleurs eft

exactement la même qu'un Auteur ") a foi-
gneufement décrite au fujet de Jouvenet.
Il mcle les couleurs avec intelligence^ &
fans les tourmenter. „I1 place toutes {es
„ teintes les unes à côté des autres, & ne

,, fait enfuite que les unir enfemble. „ La
fraîcheur du Tableau efl le fruit qu'il reti¬
re des couleurs qu'il a fû conferver vier¬

ges. Cependant notre Artifte attribue en¬
core la confervatien de fes Tableaux à

3'emploi qu'il a fù faire de l'outre-mer/),
autant

e) Obfervations fur les Arrs, p. yi.
f) v. le nouv. Abrégé. T. II. p. 43?. au fujet d'un

plat - fond peint par Noël Niclas Coypel, & l'ar¬
ticle de Santcue.
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«itantdans les ombres, que dans les àe-Mnnyoki
mi-teintes. De Piles a très-bien explique' «)

l'oppofition dans la qualité' des couleurs
qu'on apelle Antipathie. „ Elle eft, dit - il,
„ entre les couleurs qui veulent dominer
„l'une fur l'autre, & qui fe detruifent par

„ leur mélange, comme l'outre - mer & le
Mvermillon. „ Il y a cependant peu d'apa-
rence que cet habile homme ait ignore l'u-
fage de ce mélange dans les chairs; lui,
qui, fans être Peintre de profefiîon, a connu
toutel'étendue'de l'Art, ayant lui-même

peint il agréablement, & fait de Boileau
ce beau Portrait, qui, grave' en 1704. par
Drevct, a mérité les deux Epigrammes:
Sans peine à ta raifon affèrviffant ta ri-
»k&c. &: Oui, te Verrier, c'ejî là mon
pille Portrait &c. h)

R. 4 Sans

X) Converf. p. 29?,
i) les Commentateurs du Poète, ( foit remarqué en

paffant') ont, à la vérité, parlé de cette Eftampe
comme



264 ECLAIRCISSEMENS

Mmyoki Sans entrer dans un nouveau détail, je
D 'g' ef- me contenterai de nommer ici deux autres

fion fur
u vie ie Peintres, Martin de Mei/tens & George
Meytens, °
fcf HeDe£) e Marées l'un établi à Vienne, l'autre 2Mirées.

Munich ; tous deux Suédois '), coufins

& compagnons d'étude, c'eil à dire Elevés
de Meytens le Père. Tous deux ont vu
l'Italie, & fe font illufrre's dans la Peinture
de Portraits hiftorie's.

(Mey-
UHS.J

Martin de Meytens k) naquit à Stockholm
en 1696. Il fut près de cinq ans en Italie.

En

comme des autres Portraits de Boileati; mais de
fous les Peintres dont les originaux y ont donné lieu,
ils n'ont oublié que le ieul Roger de Piles. Cepen¬
dant ce qui manque là, eft peut-être de trop ici.
La liberté du ftile épiftolaire me fauvera -1 - elle
du reproche?

i) Dans les Lettres d'un homme âgé Sun jeune Prince,
il a été fait mention des principaux Peintres Suédois
ou établis en S'iede. p. e. de Jean Philippe Lemblte
que l'illuftre Auteur de ces Lettres.coinpareau Bour¬
guignon. Il étoit né à Nuremberg. V. Sandrart &
Doppelmayer.

On eftime, comme de raifon, les beaux mor¬
ceaux d'Ottomar Elliger, Peintre de fleurs» de

fruits
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En 1714. il le rendit en Angleterre dans la fui- M*nyki
te du Roi George I er - Il paffa de Londres à tau.)
Paris, où il a demeure' jufqu' en 17:9. qu'il
s'en établi à Vienne.

Ce Peintre ayant profite' du furieux Boite,
excelloitfur tout dans la Peinture en e'mail&

en raignature, avant que de fe renfermer dans
fon talent pour la'ÇeSiture en huile, qui, re¬
cherche' des Grands de la Cour, dont il a
l'honneur d'être Peintre, ne lui laiffe gue'res

de loifîr de f'occuper de fe« autres talens. Sa
manière de peindre eft des plus empâte'es

R 5 avec

fruits & d'Infeftss, né il Gothenbourg, & Elève
de Daniel Segers. Les eftampes connues foui le
litre de Sueciti antiqua y htidierna, marquent par les
pa\Cires de W. Swidde & de H. Padrbrugge, que
la Suéde ne manque pas d'habiles Graveurs dans un
genre qui demande une touche suffi légère, que fpi-
rituelle. Cet Artiftes ont vécu vers la fin du
Siècle pftfTé.

t) Ou Mytens. Car c' eft ainfi que fa famille, origi¬
nairement Flamande , s'eft toujours écrite. Ce n'eft
que depuis que ce Peintre s'eft établi en Allemagne,
qu'il a commencé à f'écrire comme le nom fe pro¬
nonce en Flamand.
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Mam-okiwez une légèreté de pinceau qui relevé fes
( M<y- ■ i , „
uns.) carnations par cette douceur & tendrene

que les Italiens apellent morbidêzzct. Peu
de Peintres donnent autant de dignité, &
même, par le choix & par le jet de drape¬
ries, autant de vie & de mouvement à leurs

figures. Un peu moins d'e'clat & de ri-
chefle prodigue's dans*i*.s vêtement, dont
le choix n'eft cependant pas toujours celui
du Peintre, nallieroit que mieux quelques
uns de ces beaux Portraits à ceux du iîe'cle

de van Dyck '). Rien de plus beau que
le

V) Les Peintres de h Famille de Meytens on Mytens
pnroiiTent être en poffeflion de figurer avec van Dyck.
le Portrait de Charles I. Roi d'Angleterre fait le
pendant de celui du Prince Thomas de Carignan peint
par vr.n Dyck & confervé dans la Galerie de S. M.
le Roi de Sardaigne. L'antre Tableau fut long- tems citi-
rné de la même main, mais après la découverte du nom
de Mytens, auffi-tôt rendu à fon véritable Auteur.
Mr. l'Abbé le Blanc, en parlant par Turin, le décou¬
vrir fur le Tableau & y lut ces mots — Mytens
ad vivmn pivxit. J'ajoute que Mr. de Meytens
n'ietioroit pas que ce Tableau étoit du frère de fon
Grand - Père. Il en confervé encore le Portrait.

peint
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le Portrait de fou Père, un Tableau qui Mimyotd
■> 1 • r (Mey-

reprefente un concert, ou 1 on voit ion te7I( .)
propre Portrait "'), & ceux de lès amis. Il
eu actuellement occupe' à peindre deux

grands Tableaux, dont l'un repre'fente tou¬
te la Famille Imp-• c^ l'autre celle du Prin¬
ce de Lichtenftei v|tant Amateur qu'Ar-
tifte, il f'eft form' ri. . Cabinet de Tableaux

fort confîde'rable,que LL. MM. Imp le5 ' ont
daigne' voir en vilitant l'Attelicr du Peintre.

Feu Mr. Keysler a remarqué dans fes

Voyages ") que la Clémentine °) à Turin
avait

peint par lui-même, parmi fes plus précieux Ta¬
bleaux. L'Hiftoire n'indique que Jean Mytens, à

. qui cette circonftance puiffe convenir,
m) Un vieux Peintre Suédois attiré parla réputation de

fon illultre compatriote, vint du fond de la Suéde
tout exprès à Vienne pour le voir, &, ce qui plus eff,
pour le peindre. Meytens charmé du zélé de fon
confrère en Apelle, eut la patience de lui voir exer¬
cer fon pinceau, & il fortit de la main du compa¬
triote, quoiqu'aux dépens de la figure de Meytens, un
Portrait en tout fens original, mais aufïi foigneufe-
ment gardé par le Peintre qui en a été honore.

»J Article de Rome.
») Elle a beaucoup copié d'après Meytens.
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Mnnyokiavoit beaucoup profite de Meytens. Il

uns.) pre'tend même que le Trevifan a fortaprou-
ve', par raport à l'empâtement de couleurs,
la manière de ce Peintre, & regrete' qu'il
fût trop tard pour changer la fienne. Il
eft vrai que ce qu'onjyyt du Trevifan dans
la Galerie du Roi, zwjltfê \ pinceau fi nourri
& fi tendre, que la foi^ de ce propos me
paroit perdre un peu par celle de la Pein¬
ture. Mais j'en fuis peut-être à des ex-
ceptions qui ne font que mieux affermir
la règle.

(De Ma- George De Marées jouit à la Cour de
réct.J .

Munich, & à celle de Bonne, de toute la di-

flinclion que mentent les hommes qui ex¬
cellent dans leur Art, & qui y joignent des
mœurs.

Ne' à Stockholm en 1697. il a paflc
quatorze ans dans l'Ecole du vieux Mey¬
tens de 1710. jufqu'en 1724. Là-deflus il

fc
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fe mit à voyager. Après avoir vu la Ho- Manyoki

lande, il rendit à Nuremberg une vintertef.J
ifon frère qui eft actuellement Prédicateur
de la Cour à Deffau. Il prit le chemin de
Munich en allant voir l'Italie, & fut de

retour en 1728. àAugsbourg, où il demeura
trois ans.

Il eft peut-être, parmi les Peintres mo¬
dernes, un des plus attache's à e'tudier
Van Dyck. Sa manière d'empâter les cou¬
leurs eft la même que j'ai remarque'e dans
l'éloge de Meytens. Toujours fidèle à
imiter le naturel, 6c à le choifir avec art, fes

ouvrages font auffi recherche's dans d'au¬
tres Cours, que dans celle de Munich où
il f'eft fixe' en 1731. Il f'arrêta près de
trois ans à Bonne, où il fut honore' du ti¬

tre de Confeiller, & retourna pour voir fa
famille à Munich en 1749. ^ c Caffel il y
revint en 1754. après un nouveau & allez

long
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■MrtHyofc»long fejour qu'il avoitfait dans la dernie-
(DeMa- °
rtet.) re Cour.

Il aime à hiftorier fes Portraits f). On
voit de fort beaux Tableaux de fa main

dans le Château de Poppelsddrf & fur tout
dans Je grand Salon, l'un des Portraits qui
ont le mieux réiïrll à l'Artifre. C'eft celui

de S. A, R.Me. la Princeffe Royale & Elec¬

torale de Saxe. Si je cite un f.utre apar-
tenant au Comte Antoine de Holien-

zollern, Seigneur dont la connoiilance
e'gale le goût qu'il a pris pour la Peinture,
& les Portraits de LL. AA. EE. l'Eledeur

de Cologne & V Electeur Palatin, l'un de
ces Princes repre'fente' de grandeur naturel¬
le, habille' de bleu, l'autre peint à mi-
corps; & puis le Portrait du Grand

Pre'vôt

f) J'en ai vus avec les attributs Je Diane & de Flore,
tout à fait peints dans le guût Italien.

f) C eft le Portrait d'un ancien Comédien François
peint à Bonne en 174g.
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Prévôt Baron de Metternicht, je ne faistotmyoH
. ,. 1 1 (DeMa-

qu'indiquer des ouvrages, qui, par les re' e,j
principes de l'Art que j'ai crû y démêler en
abondance, m'ont le plus frapé. Je ne
doute point qu'un autre Portrait de fa main

qui a pafle à Paris i) n'y puifTe juflifier l'é¬
loge que je donne à fon Auteur.

On voit de fa main quelques Tableaux
d'Autel, autant dans la Chapelle du Château

dePoppelsdorf, qu'à Munich dans l'Egli-
fe des Religieufes de l'Ordre de St. Fran¬
çois de Sales. Dans la jeunefTe il a fait
quelques morceaux en Mignature & en
Email.

SonPortrait, peint par lui-même, a été
grave par J. J. Haid. Schega r ) Medail-
leur fort habile, l'a honore' d'une médaille,

fur

i) Originaire de Carniole & a&uellemenr fixé a la
Cour de Munich, où d'Arquebufier il f'eft fait Me-
daillem-, & un de l'es frères a fuivi fon exemple.
Le butte de l'Ele&eur de Cologne gravé fur un Mé¬

daillon
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Manyoki ûr laquelle on voit d'un côte' le bufte du

ries) " Peintre, & de l'autre un témoignage de lare-
connoiffance du Medailleur.

Digref- Stampart & Dcmhciuer jouifïbient par
(ion fur j , -i i» 'i i • / ' i
la vie M des talens pareils d une célébrité également
fan y me'iite'e. François Stampart, né à An-
himer. ' vers I e I2 - J u ' n ; 1675. f'e'tablit à Vienne en

l6ç8- Il a eu l'honneur d'être Peintre du

Cabinet des Empereurs Leopold, Jofeph,
Charles VI. & de LL. MM. Imp les - actuel¬
lement régnantes. Dans le Cabinet de
Dreymuller à Mayence le Portrait du Col¬
lecteur fait honneur au pinceau de Stam¬

part. Pour peindre des perfonnes de
diflinclion peu difpofe'es à être long-
tems affifcs devant lui, il en prit les traits

le plus marque's, qu'il deffinoit fur du pa¬
pier

daillon en 1750. lui a fort-bien réùflTi. On y re-
connoit l'étude d'après le fameux Hedlinger, com¬
me celui d'après Schega dans les productions d'A.
Schxfer, Artifte d'un inuitt naiiïinc. Il f'«ft> je
crois, établi à Maoheiin,



HISTORIQUES. 273

picr avec des crayons de pierre noire & de Mmyok
fanouine qu'il recevoir de blanc: il les fort.)
tranfportoit enfuite fur la toile & finiffoit
d'après nature. Ses carnations e'toient d'au¬
tant plus belles, qu'il avoit mis avant que de
peindre, fur la toile une couche de cou¬
leur de chair 1) à proportion de l'ovale
de la tête. Il a fini fa vie chez les PP. Mi¬

norités à Vienne, le 3. Avril, 175c.
Danhauer e'toit originaire de Soiiabe (D**-

bautr.")
ou de quelque cercle voifin. La nature
lui avoit prodigue' fes talens : il reiifTuToit
même dans toutes fortes de me'tiers ôc

d'exercices. Horloger, comme fon père,
il quita me'tier & parens, pour aller culti¬
ver en Italie la Mufiquc & pouraprendre la
Peinture fous Bombelli. On aifûre qu'il

devint

') On fait que Rubens & d'autres grands coloriftes
âimoient l'impreffion des toiles en blanc. V. de Pi¬
les fur le 382 vers du Poëme de du frefnoy, & les
Obfervationsfur les Arts. p. 48.

S
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Mtmyoki devint fon meilleur difciple. Il excellent
Ihuut.) autant dans la Peinture à l'huile, que dans

la Mignature. Etabli par la faite à Pe-
tersbourg, il y eft mort vers l'an 1733.
Moins il eft connu dans nos contre'es, où

fes beaux ouvrages ont cependant perce,
plus il eft jufte de veiller, pour ainfî dire,
fur la mémoire d'un Peintre, qui, ayant
fait honneur à fon Art & à fa Patrie, ne

peut qu'en embellir les Annales.

BALTHASAR DENNER.

Je pourrais vous épargner la peine, Mon-
fieur, de vous arrêter à la vie de ce

fameux Peintre, après le détail qu'en a don¬
né le Sr. van Gool dans un livre ') que
vous n'aurez pas manqué de confnlter pour
la connoiflance des Peintres modernes.

Cet

t) Ntdderlandfihe Schildtrs tn Scbildereflin, en deux
Tomes, 8-
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Cet Auteur & Harms ont déjà remarque Dtnnn,

que Denner etoit ne' à Hambourg en 1585-
J'ajouterai cependant fon Maître, igno¬

re des Auteurs. C'e'toit un Peintre me'diocreà

Hambourg, nomme' Ammama, qui peignoit

cependant joliment, en detrempe,& qui don-
noitdes leçons dans les familles où on le de-

mandoitpour inftruire la jeuneffe. Le Père de
Denner, (fameux pre'dicateur Mennonite)
fut plus agréablement defabufe' que furpris,
quand Aminama lui déclara nettement, que
fon fils ne fauroit rien profiter de lui. Je
tiens cette particularité' d'une famille qui
avoit également occupe' les talcns de l'un
& de l'autre Peintre,

Denner de'buta par peindre en migna-
tae, C'eft fur quelque chef-d'oeuvre
en ce genre, joint à fa réputation pour la
Peinture en huile, que Campo Weyerman
lui affigne une place dans fa Vie des Pein-

S 2 très
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Dtnner. très. J'ai vu de fes defleins à la mine de

plomb, d'une légèreté & fineffe admira¬

bles. On en auroit peine à croire que
Denner fe fût quelquefois un peu appéfan-
ti dans fes Portraits hiftoriés. Mais alors

il f'agiffoit d'une ordonnance à foutenir,
& c'étoit la partie foible de l'Artifte. Il don-
noit quelquefois dans des fujets inanime's,
& peignoit les fruits & les fleurs avec cette
legcrete & avec ces agréables nuances qui
rendent jufqu'à l'effet de la rofée.

Le talent qui, fuivant l'Hifloire ") avoit
fait mourir Zeuxis dans un Siècle où même

les Philofophes *) mouroient de rire pour
peu de chofe, étoit proprement celui, qui
faifoit vivre ce Peintre. Du moins n' en

vécut-il que plus commodément; aucun
Peintre

%) Ou plutôt fclo-n un vieux conte. Bayle f'eft donné
1» peire de l'examiner dans fon Dictionnaire, ar
ticle : Zcnxis,

x) Chryfippe.
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Peintre n'ayant été mieux recompenfe que Dcimiv,
[ui, defes têtes de Vieilles. Il favoit ren¬

dre dans fes Tableaux le grand âge dans
fa dernière décrépitude. Un finiment ex¬
trême encheriiToit l'ouvrage. La tête de
de Vieille confervée dans la Galerie Imp le '
enleva les fufFrages des Amateurs : on dit

même qu'affez longtems on ne pouvoit
voir ce Tableau, à moins que l'Empereur
ne permit la clé de la petite armoire qui
icnfermoit ce bijou. Le Vieillard qui lui
lert de compagnon, n'eut pas le même de¬
gré de perfection. On admire cependant
m fort belle tête de Vieillard & une Vieille
de ce Peintre dans la Galerie du Roi. On
oit encore voir de fort beaux mor¬

ceaux du même Peintre à Salzdahlen.

Quant à ceux qui décorent les Cabi¬
nets des particuliers, une tête de Vieil-

l! a mérite' les e'ioges des Connoiflêurs.
S 3 C'ert
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D«Mi«r. C'elr Mr. Carpzer à Hambourg qui la con-

ferve, le même que notre ami aimoit a
nommer le Chefelden des Allemands. Mr.

Vienne à Francfort fur le Mayn poffedede
la main de Denner une Vieille & un Vieil¬

lard. Encore la pre'miere paroit l'empor¬
ter fur l'autre.

Puis-je bonnement me difpenfer de
vous dire un mot au fujet de la Vieille de

ce Cabinet? Elle fut peinte en robbe
fourrée pour le Colleâeur l'an 1742. de
même grandeur que les Tableaux men-
tionne's dans l'Article Manvolù. J'ajoute

que c'eft un Tableau aflez chaud : au refie
il faudra voir, f'il fondent le fuffrage que
lui a donné un illuflre Poëte y) & Con-
noifleur de la Peinture. Il efl; d'autres fu»

jets de ce Peintre dans le Cabinet en
que-

y) Mr. Brockes, Sanateur i Hambourg, dans fes
Poëfics.

Ut!
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quefHon, dont le détail eft proprement l'ob-Di«««r
jet d'un Catalogue.

La mort le furprit à Roftock l'an 174g.
avant qu'il eut pu mettre la dernière main
à un grand Tableau de Famille qu' il avoit
entrepris pour S. A. S. Mgr. le Duc de
Meclembourg - Schwerin. Il avoit choifî
le fejour de Roftock, pour vaquer à cet
ouvrage, lequel fini il fe propofoit de re¬
tourner à Hambourg, où il f'étoit établi
les dernières anne'es de fa vie. Les per*
fonnes les plus illuftres honorèrent ce fa¬
meux Peintre de leur vifites, & fréquentè¬
rent même les beaux concerts par lesquels
il aimoit à fe délafTer dans le fein de fa fa¬

mille. Ses enfans joignoient le talent de
IaMufique à celui de la Peinture.

Mr. Weichmann, Confeiller de la Cour
de S. A. S. Mgr. le Duc de Bronfvic, a fait
graver à l'honneur de cet Artifte une Me-

S 4 daillc.

\



280 ECLATRCISSEMENS

Dtmttr. daille. Elle preTente le bufte du Peintre,

la tête en profil & tournée du côte'gauche,
avec la légende: balth. denner
HAMB. PICT. IN SVO GENERE VNI-.

cvs. & fur le revers l'infcription: oa
MVLTIFARIA AEREQ^VE PERENNIO-

RA VIRTVTIS FIDEI ARTIS DOCV-

MENTA AMICO BENE ME RE NT I F. F.

C. F. WEICHMANN. MDCCXXXIX. Au

defTous on lit le nom du Medailleur
KOCH.

Denner 2) n'a lailîe d'autres Elèves,

que je facile, que fes enfans & principale¬
ment

t) 11 avoit quelque feeret pour préparer la laque qu'il
employoit dans toutes fes carnations, mais avec dif-
cretion, fans pêcher par le violet. Nos Polygnc-
tes ') modernes y devroient un peu prendre g.irde
avant que l'habitude contrariée les maîtrife. Trop
prévenu pour une cettaine couleur, on perd de vus

Lucien, celles dont le pare la nature.
«) Fut-elle même aufli éclairée que la partie qui avan¬

ce, l'éloignement ne parut-il pas même fenfible à
l'oeil du Peintre, la dégradation n'en eft pas moins
obligatoire, puifqu'une fuperficie plate, tomme la

toile

les Ima¬
ge! de
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ment Domenico van der Smiffen qui avoit Dtnntr,

e'poufé fa foeur. Ce Peintre a fuivi la raê- Smiffen)
me manière : qu'une jufte de'gradation de

chaque partie reculée ") du vifage, ne pourra
que rendre plus fenfible. Il n' eft pas
moins heureux à reoréfenter les fruits, le»

Heurs & les fujets inanimes qui fervent d'or¬
nement à fes Portfjjw! Tout cela n'eft

peint qu'après nature: c'eft une partie d«
l'Art que de la bien choifir.

S5 JEAN

toile, n'eft pas autrement fufceptible de rendre 11
vérité du naturel. Cetre remarque qui m'échape 4
rejrct, autant que j'en fens le défaut de la nou¬
veauté par raport à la Théorie , pourquoi elt - elle
fi merveilleusementneuve dans des Portraits des
plus illuftres Peintres, même en Hiftoire? L'heu¬
reux effor du talent difpenfe-t-il de l'étude &
des réflexions paflagéres fur les premiers principes
de la perfpeftiveaérienne? Dans un excellent Ta¬
bleau comme dans un Poëine, il faut que tout mir-
che & fe fuive.
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JEAN KUPEZKI.

Les trois dife'rentes manières qu' on di¬
stingue dans un même Peintre, font à

la bouche de tous les Amateurs. Remon¬

tant à la caufe des deux dernières, je ferois

tente' de diftinguer la bonne manière que
l'Artifte déjà formï' conferve en voyant tou¬
jours des Tableaux^AS pre'miers Maîtres
de lArt, dont l'efprit le nourrit & la main
fe relient, d'avec cette autre manière que
le Peintre, allure' de fa re'putation, con¬
tracte infenfiblement, en fe repofant, pour
ainfi dire, à 1* ombre de fes lauriers, foit
en menant une vie fédentaire, ou n'ayant

plus devant les yeux que fes propres ou¬
vrages & leurs admirateurs dont rarement
le Peintre fe me'fle. Fort peu d'Amateurs

ayant le vrai goût de l'antique & la con-
noiffance du coflume, la facilite' de les

contenter fait que le Peintre fe relâche des
bons
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bons principes qu'il a puifés ailleurs. J'avoue k«î>{**«
que quelques Tableaux, mais fort peu, du fa¬
meux Kupezki m'ont rapelle' par hazard une
remarque, que j'ai faite fur d'autres Peintres
de meilleur droit,&dans plus d'une occafion.

Kupezki eftné en 1666. non pas en Bo¬
hême, comme V L s Ta rémarqué fuivant
l'opinion commtte ^, mais à Poefing dans
la Haute-Hongrie, de parens qui f'y
«oient retirés de Bohême, pour caufe de
religion. Il étoit l'enfant cadet de
[on père. Après avoir étudié les principes
de fon Art chez un Peintre à Vienne, nom¬

me' Clans, il vit les principales villes d'Ita¬
lie, & f'arrêta quelque tems àVenife, où
les belles Peintures augmentèrent les con-
noiflances d'un Peintre foigneux à fe per¬
fectionner. Enfuite il a demeuré fuccem-

vement à Vienne & à Nuremberg où il eft
mort en 1740.

Il
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KvptM II excelloit dans le Portrait & donnoit

aufli des fujets hirroriques. J'en ai vfi ceux
de Bathfeba & de Sufanne, dife'renment

peints à Vienne & à Nuremberg. Les figu¬
res des premiers font dans la proportion de
deux pieds ; celles des autres font de gran-
deur naturelle. /Onici

li's :

Sa manière eit cmpâte'e & très-forte. Je
me trompe aflez f'il n'a pre'fe'rablemente'tu-
die'àVenife les beaux ouvrages de Carie
Loth. Il e'toit fouvent tout transporte', à la vue
des Portraits de Van Dyck dans la Galerie

Impériale. Les belles mains y furent l'ob¬
jet le plus marque' de fon admiration. Sou¬
vent il fe plaignoit modefrement de ne pou¬
voir, avec tout le foin qu'il y aportoit, en
imiter & rendre la beauté'. Il m'a paru,
je l'avoue, que Kupezki voulant trop fidèle¬
ment imiter la nature, de'charnoit quelque¬

fois

:.:,.
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fois un peu trop les mains des perfonnes Kupeaki
mi'il vouloit repre'fenter maigres.

Je me rapelle d'excellens morceaux de
cet Artifte conferve's à Vienne, chez Mr.
de Fifcher, Confeiller de la Cour & Pein¬

tre en mignature. L'homme à mi - corps,
qui joue de la flûte, efl un chef- d'oeuvre
de ce Peintre. Peu de Portraits hiitorie's

ont plus de relief, de force & de vérité'.

Vous aurez entendu parler, Monfieur,
du fameux Tableau qui repréTente la fa¬
mille du Peintre. Ce bijou feul devoit

coûter 3000. florins de l'Empire. Seize
mille florins ont mis, dit-on, S. A. S.

Mgr. le Marggrave de Brandebourg-Ba-
reuth en poffeffion de ce Tableau &de2g.

autres morceaux que ce Peintre avoit laiffe's
»fes héritiers. Les deux Pères Francifcains,

&
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Kuptski & le Samaritain charitable, font encore

repute's les Tableaux les plus conlîde'iables
de cette Suite.

Le morceau du Cabinet en queftion efl:
fait à Vienne. C' eu le Portrait de Jean

Zetz, Muficien, & Ami particulier du Pein¬
tre, originaire du même païs, & de la même
communion. Ils e'toient, dit-on, Hufïites
tous deux.

Parmi les Ele'ves qu' a forme' ce Pein¬
tre , fi Ton y peut compter un autre qui
l'a proprement affilié à Vienne, Gabriel

(Gabriel Muller, demeurant à Nuremberg, v eu un
AltUUr.) f ■ in/

des plus euimés pour le Portrait. Il eu né
à Anfpac le 28- Dec. i5S8- H &ù*it Ku-
pezki de Vienne à Nuremberg , & f'y éta¬
blit. Il a colorié pîufieurs Tables du Co-
quillier que Kegenfus a donné au Public.

(C4r. B. Chrétien Benjamin Muller, autre Elè¬
ve de Kupezki, Peintre de la Cour, à Dref-

de,

Bffj
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de, où il naquit au mois d'Odobre, i689- f 'eft #«/>««
encore attache nu Portrait, & dans fa jeunefle MMer.)
àkmi^nature : mais fon talent favori eftde

defliner à la légère, & le plus fouvent au
lavis, des ruines d'après nature, & de fai-

Jîrle pittorefquc des fîtes les plus fauvages.
Il n été affez heureux de tirer divers

morceaux d'après Rubens dans l'Eglife de
Jefuites à Anvers, fix mois avant l'incen¬
die. Jean Juftin Preisler les a gravés.

Valentin Daniel Preisler, frère de l'ha¬

bile Graveur que je viens de nommer, a

donne' la 6 me partie en continuation de 5.
autres que Bernhard Vogel à Nuremberg

avoit faites en manière noire d'après des
Tableaux de Kupezki.

Je viens de nommer deux Artirtes d'un Vigrtf
nom qui fait honneur à la ville où ils ont la vie de
pris nailTance. J'en prends occafîon de vous ;««,
donner quelques Eclairciflemens fur la vie 'J"gtL

, vont,des
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Kupe%ki des fils & héritiers des talens de Jean Da-
(Jem niel Preisler, Peintre du même âge que

Preisltr) Kupezk :,difciple de Murer, & mort en 1737.
Directeur de l'Académie de Nuremberg.

iJeim Jean Juftin Preisler, Elevé & digne
Frtuier) SucceiTeur de fon Père, eft ne le 4. Dec.

1698- 11 p an~a en *ta ^ e en i 7 2 4 t * y ^ut
huit anne'es de fuite. A fon retour il fe di-

fiingua par un Tableau d'Autel à Herfpruck
qui repre'fente N. S. mis au Tombeau. Il

peignit encore pour le Comte de Wied, un
plat-fond dont l'Apothe'ofe d'Ene'e fait
le fujet, ou Venus qui recommande fon
fils à Jupiter. C'eft bien dommage que le

pinceau d'un fi habile Peintre manque fou-
vent d'occupation pour de grands fujets
d'hifloire.

(George George Martin Preisler, ne' le 6. Nov.
Martin L A J „
Puisler) i-j 00 . f'eft définie a la Gravure, <x 1 y elt

diflingue' par plufieurs Portraits & fujets d'hi-
ftoirc
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foire faits pour l'Italie. Il a grave entre Kupsxki
autres quelques Statues des marbres anti¬
mies à Drefde. Excellent defllnateur qu'il
étoit, il avoit, quant aux principes du def-
fein, la Direction des leçons publiques à
l'Académie. Il mourut univerfellement re¬

grette' au mois d'Août, 1754.
Jean Martin Preisler , ne'le 14. Mars, On»Martin

1715.prit de ion frère les principes de laGra- Pniiler)
rare qu'il perfectionna dans fon fejouràPa-
ris,où il a fû me'riter,dit-on, l'eftime des Fran¬

çois. S. M. le feu Roi de Dannemarc l'ayant
demande' à fa Cour, il y eft encore Gra¬
veur du Roi & Profeffeur de l'Académie de
Peinture.

Valentin Daniel Preisler naquit le ig. (Paient.
t 1 Daniel

Avril 1717. Il fut deftine' aux e'tudes qu'il ïreiskr)
cultivoit encore à 1 ' Univerfite' d'Altorf,

quand l'exemple de fes fre'res, ou plutôt
a force de l'inclination, le détermina a

T fe
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knpeaki fe voiler à la Gravure en manière noire. Il
Daniel ie rendit a Copenhague pour voir ion

fre're , & fît à fon retour , fous le
nom de Walch, la plupart des Portraits
de Mrs. les Confuls de Zuric. ïl eft actu¬

ellement occupe' à graver fuccefïïvement
des Tableaux du Cabinet de S. M.
Danoife.

J
PIERRE BRANDEL

Te vais vous parler de quelques fameux
Peintres dont la Bohême fe glorifie,

Screta en eft fans doute le Coriphe'e : mai»
après lui il n'y en eut gue'res de plus

, (L'fahtt) diftingue' que Pierre Brandel. Car Lifzka
qui pourroit peut-être lui difputer le
prix, & dont on voit l'excellent Ta^
bîeau repre'fentant 1" élévation de la croix
à Prague dans l'Eglife de Chevaliers de la
Croix rouge, e'toit Silefien, Elève & gen¬

dre
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dre du fameux Michel Willmann dont il Brandel.
fuivit la manière.

Brandel naquit au petit côte' de Prague
en 1660- A l'âge de quinze ans il fut mis
fous la conduite de Jean Schroeter, Peintre

de la Cour & Infpecteur de la Galerie de

Prague. Ses progrès furent fi rapides^
qu'au bout de quatre ans le Maître eut le
de'plaifîr de fe voir furpafle par fon Elève.
Oblige'de peindre un petit Tableau d'Autel,
Brandel l'acheva dans un jour, & de fi

bonne heure, que le Maître entrant dans
l'Attelier, & trouvant fon Elevé defoeuvré

& regardant par la fenêtre, f'en fâcha fins
prendre garde à l'ouvrage. Mais le détail
d'une querelle de Peintres n'eft pas fait
pour vous inte'refler. Brandel fortit vain¬

queur, & ne chercha plus de Maître.
Son génie e'toit des plus féconds. îi

produisit ces beaux Tableaux qu'on admire
T 2 dans
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Brandi!, dans les Eglifes de Prague & de Breslau.
C'eft là qu'un St Jérôme de la main de ce
Peintre occupe la première place dans le
Cabinet de Tableaux du Prince deHazfeld.

Le pinceau de Brandel eu nourri: on
y demcle avec plaifir qu'il ne f'efr pas dif-
penfe' de confulter la nature. Cependant
les ombres de fes carnations paroiflent un

peu embrunies dans quelques uns de fes
Tableaux. Même elles mefemblent avoir

tant foit peu altère' les traits de la Ste. Do-
rothe'e dans un Tableau de la Cathe'drale
à Breslau. Le Tableau du Cabinet en

question n'a point foufert par les ombres.
Il paroit que le Peintre ait voulu fuivre
Amplement la nature autant que le fujet,
qui repreTente un vieux paifan, l'e'xigeoit.
Il n'y pouvoit gue'res faire montre de ce
feu qui le caradlenfe, & qui le fait deviner au

pre'-
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premier abord. Cependant le Tableau asramld.
été peint, comme la marque l'indique, en
ito". dans le plus bel âge du Peintre.

Il avoit fixé Ton fejour à Prague, n'étant
gueresforri de Bohême, qu'au iujet d'un-

voyage en Silefie, où il fut chargé d'un
grand Tableau d'Autel pour le Monaftere
de Geiflau, & puis pour faire un tour à
Vienne, dans le tems qu'il eut à tranfpor-
ter en Autriche un pareil Tableau qu' il
tvoit peint pour une Eglife à Moedling.

Quoiqu'il fût largement payé *) de fes
ouvrages, il étoit dans fes momens de ca¬

price, fi prodigue, qu'il mourut affeZ dé¬
range' dans fes affaires aK.uttenbergenj.73c;.

On dit même que les mineurs du lieu, avec
lefquels il f'étoit affocié, pourvurent à
fon enterrement. Cependant f'il avoit un

T 3 peu

0 p. e. le St. Jérôme, figure à mi-corps, lui fut payé
100. ducats p iv le feu Comte de Hazfcld : ce qui re¬
vient i 1070. livres, monnoie de France.
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Bwwrfe/.peu vécu à la façon d'Adrien Brouter, &

qu'il ne mourut gue'res plus riche, il eut

au moins des obfeques auiîî magnifiques
que furent les fécondes du Peintre Flamand.
Il fut enterre à Ste. Barbe, les RP. PP. Jefui-

tes & tous les Religieux du Monaflere de
Sedliz de 1' Ordre de Citeaux furent de la

ce're'monie avec 300. mineurs portans des
flambeaux.

£>ig rtf- Quelques leçons que Wencesîas Lau-
h vil di rent Reiner a reçues de Brandel, me four-
Wmttf. 7
Us Lan- niroient, f'y j'en avois befoin, un pre'-

*«". texte à le faire marcher, comme Ele've, à
la fuite du dernier.

La Ville - neuve de Prague le vit naître
en 1636. Son Père Jofeph Reiner, Sculp¬
teur me'diocre, lui donna quelques princi¬

pes du deiTein. Le fils n' eut point d'au¬
tre Maître dans le commencement. Lorf-

qu'il grandifloit, fon oncle Wencesîas Rei¬
ner,
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ter, le prit chez lui. C'e'toit un diftilateur de Brunit}
profefllon, mais qui fe connoifibit «Scne'go-
cioit en Tableaux. Il en avoit même fait un

fort beau Cabinet qui fourniiïbit des modè¬
les fur lefquels fon neveu nelaiffa pas de fe
former, obligé de deffiner & de copier pour
fon oncle. Il eut même l'occafion de pro¬
fiter des lumières de Halwachs, &. de Bran-
dcl,qui, en venant voir l'oncle qui e'toit
de leurs amis, fe firent un plaifir de cor¬
riger les effais du neveu. Le jeune Reiner
demeura dans cette fituation jufqu à la 17 e.
année de fon âge. La Peinture e'tant alors
à Prague une profeffion fujette à maîtrife,
il faloit, pour y afpirer, fe faire recevoir
aprentif d'un Peintre, paile Maître, ne fut-
il qu'un barbouilleur. En confequence on
le plaça chez Jean Sch\reiger qui e'toit l'un
& l'autre, mais le plus ancien de la Ville¬
neuve. Reiner ne îe quita qu' au bout de

T 4 trois
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nranfcl. trois ans. Alors il fongea à f'établir, & à
(Rimer) ' .

développer un talent qui! devoit pouiler
loin.

La réputation d'un excellent Païfagi-
fle r), & d'un bon Peintre de batailles ne

le bornoit point. Il prit l'effor, & fe mit
à peindre l'hiftoire à l'huile, & à fraifque.
Mais il reuilit pre'fe'rablement dans le der¬
nier genre de Peinture. Ses comportions
font fpirituelles & difpofe'es avec art: la
fermeté' de la.touche y repond.

Il parvint à une célébrité' me'rite'e fans
être forti de fa Patrie. L'exempleeirrare:
mais avec moins de talens, il eft dange¬

reux de f ' en prévaloir : & à mérite e'gal,
les connoiflances qu' on peut acque'rir dans JeCatlt-1

les

r) J'ai vîî de fa main des Paifaçes dont la compofition
tenoit du Gal'pre & le coloris de Huitman de Ma-
lines. Il faiioit des pièces de bétail entièrement dans iHfoi
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les païs étrangers, ne peuvent que lui BrtmAel.

(Rtiner)
donner un nouveau luitre.

Ce Peintre fit cependant un voyage en
Autriche pour voir la capitale, & il revint
marie. Dans la Chartreufe à Gaeming il'
a compote divers fujets à fraifque. On
prétend qu'il ait peint encore une Eglife à
Breslau. Après avoir parle' le refte de fes
jours dans fa patrie, il mourut à Prague
en 1743. H eut de belles obfeques, & fut
inhume' dans l'Eglife de St. Gilles à l'an¬
cienne ville.

J'ai fait mention de Halwachs , Peintre ( Hal-

habile qui mente une place dans l'Hiftoire
des Peintres. Jean Halwachs, contem¬

porain de Brandel, était Autrichien, Elève

de Carie -Loth & établi à Prague. Il re'-
T 5 iïfmToit •

le goût de Pierre van Bloemen, furnommé Stimdart.
On en voit dans la Galerie du Roi & dans celle de
S. E. Mfgr. le Premier - Miniitve.
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Brimait. ulîiiloit dans des fujets pieux, dont l'ex»
premon en allez marquée. Sa manière
de draper reffemble aflez à celle de fon
Maître. Les ombres de fes carnations ont

un peu tourne' en noir.

( Aitgir-
Wiyer.)

J'ignore la patrie à'Angernmjev : mais
il a demeure' en Bohême. Il finiffoit ex¬

trêmement fes Tableaux qui repre'fentoient
toutes fortes d'oifeaux, de fleurs, de fruits,
d'herbes, & d'infectes. Ifl

Je ne faurois mieux finir cet Article

qu'en faifant encore mention de François
Oigref- Charles Paîcko, Peintre en hifloire, aclu-

fion fur
lavie de ellement établi à Prague, & employé' à de-
Valcko. ° r

corer plufieurs Eglifes. Il réunit fur tout
dans des fujets de de'votion, où il met autant

de feu, que de caractère. Le Tableau d'Au¬
tel qu'il à peint àDrefdc, tire à l'effet.

Ne
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Ne à Breslau en 1724. il pafTa dans fon Smndeî.

bas âge a Vienne avec ies parens, dont
l'éducation fecondoit les talens qu'il tenoit
de la nanire, & lui ouvrit la route de l'e'tu-

de. A l'exception d'Antoine Bibiena, dont

il prit quelques principes d'Architecture, il
n'eut point d'autre Maître, que l'Académie,
où il remporta le prix à la pre'miere con¬
currence à l'âge de 20. ans. Le Tableau
de concours repre'fente Judith & Holofer-
ne. Il f* attacha principalement à l'e'tude»
des Peintres Vénitiens. Pafle fix ans il

vintàDrefde, & e'tudia entre autres d'a¬

près Jofeph Crefpi, dit l'Efpagnolet ds
Boulogne. Retournant de tems en tems
chez nous, il ne peut que f'y nourrir àes
beaux modèles, autant pour le goût dç
l'Antique, que pour l'harmonie du Clair-
obfcur qui garantit le Peintre de don¬
ner dans un ton e'tranger à la nature,

II
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Sr/mAtt. Il eft actuellement occupé à peindre

des Tableaux d'Autel qui paffent en
Luface 4 ).

CHRETIEN GUILLAUME
ERNEST DIETERICH.

Si les hommes à talent T'annoncent dis

leur plus tendre jeuneile, on peut di->
re que Dieterich n'a pas de'rogé à l'ufage.
Vous allez juger, Monfieur, de fes talens
précoces, & du goût ôc de la ge'ne'rofite'
du Seigneur qui a fû les développer..
A l'âge de dix-huit ans, & avec une pen-
fion de 400. Ecus, (ou de quinze cens

livres)

d~) En faveur des Amateurs qui voudront glaner avec
moi, je vous nommerai ici quelques Peintres dont
j'ai entendu les éloges, mais dont je n'ai point vu
d'ouvrage pour en hazarder quelque jugement. Ainfi
j'ignore quelle place ils peuvent mériter dans l'Hi-
ftoire. La Stirie eft la patrie de Remb, de Weis-
kirchner & de JeanHanck. Le dernier étoit Peintre
du Cabinet de l' Empereur Charles VI. & demeu-
roit à Graez. Le Tirol a vu naître Landfchneth &

Bufdi-
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livres) il entra à Drefde au fervice de ce Diète.
rich.

Seigneur, que je ne vous nomme point, pour
ne pas vous priver du plaifir de le deviner:
j'ai entendu dire qu'il faloit fupofer un peu
de cette faculté' à fon lecteur.

Dieterich demeura quatre ans dans une
fituation fi avantageufe, quand l'envie lui

prit en 1734. de voyager enHoLinde. Avec
m goût- ne' pour les belles connoiftanceSj
il en profita au point, qu'à fon retour en
1735. il mérita le bonheur d'entrer air fer-
vice du Roi. Je me fouviens d'avoir vu

déjà en 173g. de fort beaux morceaux de fa

main dans laGalerie'deSaMaiefte' quiadai-
gné

Bufdijcr; l'Autriche Charles de KefTelfeld & le$
deux frères Kraebenberger de Crembs. Gafpard
Binb, Gumb, André W'olf, Peintre fort eftimé, &
Waxfchlunger font Bavarois. Le dernier a peint
du gibier & des chaffes. 11 eft mort allez jeune à
Bamberg, après avoir furpafïï fon père dont il uoit
l'Elève. Alian, Peintre du même païs, elt loué pour la
Peinture à fvaifque. Hnin & Kaulenbe-ger frnt des
Peintres en Hiltoire, marqués dans la Galerie rie Potn-
mersfelden.
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Ditu- gné en faire placer depuis même dans fonCa-

binet. En 1743. le Peintre fît le voyage d'Italie.
En Aile de Biographe j'aurois dû débu¬

ter par vous dire qu'il naquit à Weimar le
30. Octobre 1712. Son père*), e'tabli
afTez long-teins à Drefde, donna à fon
fils les premiers principes de la Peinture,
& le plaça en 1727. chez Alexandre Thie-
le. H y demeura trois ans. Obligé de
peindre fous la direction de cet Artifle, il
ne le copia pas, mais il jouta contre l'origi¬
nal. Il ne fit proprement qu'eflayer de

cette route. La connoiflance qu'il aquit
par les Tableaux du Claude, de Jean
Both, de Berchem, de du Jardin, d'E-

verdingen, de Poelembourg & d'Elzheimer,
fut pour ainfi dire, le germe des diféren*
tes manières, & d'un certain goût pétillant

qu'on

«) Né à Weiffenféc, & mort à Drefde l'an. I75J- en
la 68me. année.
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qu'on découvre dans les fiens. L'étude Dîq*
des principes ge'ne'raux lui rendit l'imita¬
tion de divers grands Maîtres fort ailée,
quand même, fî j'en excepte le Rembrand,
cette imitation n'entioit point dans fon e'tu-
de principale. C'efl: avec cette diflinclion,
à moins que l'e'loge ne doive paroîtree'qui-
voque, qu'il convient, ce me femble, d'in¬
terpréter celui qu'on donne à certains Pein¬
tres en difant qu'ils font des Prothe'es dans
leur Art. 11 fera dit p. e. que Dieteridi.,
ou quelque autre Artiite, qui a la main fa¬
cile, & qui fait pénétrer l'elprit & le caraclé-
re d'un grand Peintre, fera, f'il en efl que*
flion, aiTez bien un Tableau aprochant : mais
pour juger pertinenment des véritables ta-
lens de ce Peintre, il faudra toujours enref-
ferrer les bornes à fes fujets favoris f),

J'ai
0 Il eft plus varié dans fes gravures â i'eau-forte,.

Son oeuvre eft de;« aflez ccnfidérabls & difficile A
ratftrrc
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J'ai parlé plus haut des Tableaux de
Dieterich dans le goût de Rembrand. Il
y re'iïilît, foit que la Scène du Tableau fu-

pofe un lieu fermé, ou qu'elle préfente
une campagne. Alors cependant le Pein¬
tre f'en éloigne un peu, & le talent qu'il
a pour le Païlage lui fait mêler dans fes
fujets d'hiiloire, des perfections qui écha-
pent à bien des Peintres, & dont le Con-
noilîeur lui tient toujours compte, fî, le
grand but du tableau fatisfait, l'Artifle n'a

pas dédaigné les acceffoires. C'elt ainfi
que dans un des plus beaux Tableaux de
Dieterich, qui repréfente unCrucifiment r),
toutes perfections confiderées, autant que

l'exige un fujet d'hifloire, vous êtes bien
aife

raflembler. Plufieurs têtes qu'il a faites chns le
goût de Rembrand me rapeilent avec plaifir les pro¬
ductions en ce genre de Schinidt, de Glume & de
Rhode à Berlin,'& de Bufch, Infpetteur de h G»-
ierie de Salzdahîsn.
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aife d'apercevoir dans une fimple mote de d,«,«
terre, une fonte de couleurs & un mani»
ment du pinceau qui vous rapelle auffi-tôt
diverfes fineiles de l'Art de Jean Both ou
de Woivwerman, inimitables à tout Pein¬

tre qui n'eft comme paitri des maximes des
Flamands.

Les touches larges & moëlleufes caraclé-
rifent non feulement fes Tableaux en gé-
ge'ral, mais fur tout des figures dans un
Païfage, qui tiennent du goût de Berchem,
independanment des compofitions où il
fait entrer des animaux. Le gazon &
les plantes fur le devant du Tableau, ont
ce détail & cette couleur riante que du Jar¬
din donnoit à fes plus beaux morceaux.
Les mafures & les ruines dans des i ujets où

des
{) Le Peintre y eft forci du goût de Rcmbrand : mais

le pendant qui eft tout à fait dans le caractère de ce
Maître, repiéfente un Ecce Homo. L'un & l'autre
ont eu V honneur de piffer dans le Cabinet de S*
MajelU la Reine. u
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Diète, des Bergères gardent leurs troupeaux, font
dans le goût de Poelcmbourg. C ' eft le

Peintre que Dieterich a e'tudie' avec prédi¬
lection, fur tout quand Poelemboug afTo-
cie à fon goût ordinaire les reveillons <5c
les touches d'arbres d'Elzheimer. La ma¬

nière du dernier à faire jouer un brancha¬

ge toufu qui fert de champ à d'autres ar¬
bres, qui font, pour ainfi dire, à claire-
voie , les branches contractées, & bien re¬

fendues, cette manière, dis-je, f'eft telle¬
ment tournée en habitude chez Dieterich,

qu'elle l'accompagne dans tous les fujets
agréables qui fortent de fon pinceau. Sans
f'être jamais détermine' pour les Watteaux,
il en a faifi tous les agrémens, & des
yeux apartenans à la phyfionomie la plus
feche, aiment à fVirrêter à un Tableau de

notre

h) v. fon voyage de Languedoc & de Provence. Oeu¬
vres div. T. II.



HISTORIQUES. 307

notre Peintre, & d'y voir, d'un bocage plus m tte .
riant que la folitude de Vauclufe, & en
bonne compagnie, fortir une Nymphe

Teint frais, l'oeil vif, bouche ver¬
meille,

Un bouquet de fleurs fur le feinj
Chapeau de paille fur l'oreille,
Et tambour de Bafque à la main;

par confequent habille'e à la Watteau, &
en tout reflemblante à celle qui avoit fi agré¬
ablement entretenu Mr. de Franc *) des
amours de Pétrarque & de la belle Laure,
qui ont rendu fi ce'lebre le Vallon de Vau¬
clufe. Auriez-vous cependant envie de
voir en Peinture ') ce fameux Vallon, & les
ondes pre'cipite'es & e'cumantes de la rivière
apeliee la Sorgue, le Génie o/Ecieux de

U 2 Salva-

0 Jac Phil. Tomajlni Ptttmch» redivivut, p. 7/. Patt-
vii, iûoi. 4.
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£>i eU . Salvator Rofa, à moins qu'il en fâche îui-

méme le chemn, y tranfportera fans
doute notre Peintre. Gu dant fon

pinceau, ou l'abandonna it à la nature, il
le mettra à porte'e de vous repréTenter, ces
roches par bancs & par lits feuilletés & le
grès & fes crevafïes, d'un caractère qui
eft peut-être le plus diftindif de Diete-
r ;ch, qui ne manquera pas d'y lier quelque
tapis de verdure, où il fcmblera que du
Jardin ou le Claude auront mis la der¬
nière main.

FRANÇOIS CHRISTOPHLE
JANNECK.

Cet habile Artifte eft ne' le 4. Ocl. 1703.
h Grasz, où il aprit la Peinture de

Matthias Vangus. Après f'étre e'tabli à «mail
Vienne, il entreprit un voyage dans d'au- wedm
très villes de l'Empire. Pendant fon fe- ;kip;

jour
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jour à Francfort fur leMayn, qui fut z&zjmmck
Ion?, il dcbuta par des Tableaux, qui firent
b entôt connoître les talens de leur Auteur.

Sare'putat'on fe repandit également à Vien¬
ne & lui valut à fon retour 1' empreiTement
des Curieux à pofTe'der de fes ouvrages.
Alors plus attache au deflein que jamais, &
ne peignant qu'après des modèles, fa capa¬
cité' reconnue le fit recevoir à l'Académie

de Peinture. Il y eft déjà quelques anne'es
Ajoint à Redeur ou AflefTeur félon le lan¬
gage du Pais. Il excelle à peindre en pe¬
tit des fujets d'hiftoire & principalement des
fêtes galantes, qu'il fait orner tantôt d'un
Paifage riant, tantôt d'une belle Architec¬
ture. Ses Compofitions font ordinaire¬
ment riches, mais il en fait écarter pru-
denment la confufion autant par l'intelli¬
gence du clair -obfcur, & de la fubordina-
lion des épifodes à l'adion principale, que

U 3 par
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Janntckipar un heureux ménagement de l'une &

de l'autre Perlperfhve. Il étoit lié d'amitié

avec Platzer *), qui peignoit à peu près
des fîijets pareils, mais quelquefois fi bril-
lans, que les loix de la dégradation & de
l'harmonie en foufrent. Plus difficile à fe

contenter, & tout aufïi délicat fur le choix

des belles formes, Janneck cherche à por¬
ter fes ouvrages à un degré de perfecf.on
& à un finiment, qui m'a paru furtout flat¬
ter le goût des Connoifleurs Holandois.
Il eftencore habile à faire le Portrait, en

grand

Digrer-k) Jean, George Platttr eft Tirolien ne' vers l'an 1702.
/'"" f«r à Epan dan 1; d'Evêché de Trente. Il puifa les prin-
la vie Ht cipes de fon Art chez un Peintre, nommé Rosier,
Tl»t%er. q Ue ]a mère de Platzer avoit époufé en fécondes no¬

ces. Enfuite il f'attacha aux leçons de fon oncle pa¬
ternel, Peintre établi à Paffau. Arrivé en 1721. à
Vienne, il y fit connoiffance avec Janneck. Quoi-
qu'adonnés l'un & l'autre à la même branche de la
Peinture, leur amitié n'en foufrit point, mais le
Public y g,ag;na. Tels qu'autrefois Albert Durer &
Lucas van Leyden, ils ['aimèrent & travaillèrent
l'un à l'envi de l'autre. Platzer fit un tour en Si-
lefie : les villes de Breslau & de Glogau font rem¬

plie*
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grand & en petit, quoiqu'il exerce rare- jtmuck
ment fon pinceau fur ce fujet qu'à ' epreTen-
ter fes meilleurs amis. Il efl: heureux à

attraper la refTemblance. Dans les fujetî
qui représentent des amufèmens de la vie
civile, & dans les Atel.ers du Peintre &
du Sculpteur, vous trouverez des Portraits
des Artiftes.

Je vais vous faire la defcription des
deux derniers Tableaux: ils font peints '),
fur cuivre, hauts d'un pied, quatre pouces,

U 4 larges

plies de fes bons ouvrages. On l'avoit dit mort,
ou p«r une attaque d'apoplexie hors d'état de tra¬
vailler, quand j'ai apris avec plaifir qu'il a recouvré
fa fanté, vivant dans fa Patrie, de laquelle il a ft
bien mérité.

I) En 1748. Les deux autres Tableaux , à peu près de
même granleur, (ont de l'année 1745. Dans l'un
de ces Tableaux il y a Concert & coll.ition. Un
homme à table tenant un rou.'e-bord, repréfente
le Portrait du Peintre. Jofep'h Orient y c(f tout
proche debout & habillé en Hongrois On rémar¬
quera à d'autres figures qu'elles ont également été
peintes d'après nature.
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Jnmtek larges d'un pied, huit pouces, les figu¬
res dans la proportion de g, à 9. pouces.

Le groupe principal dans l'Atelier du
Peintre eft de cinq figures, celle du
Peintre au milieu, reconnoifiàble à la pa¬
lette & à l'apui - inain. Il paroit f'entrete¬
nir avec une jeune femme, qui eft en pied,
vûè' de profil, la tête dirige'e vers celle du
Peintre , & confide'rant une mignature.
L'attitude ôc l'habillement de cette femme

font des mieux choifis. Tout proche d'el¬
le un jeune garçon f 'amufe à arrêter un lé¬
vrier par le colier. 11 achevé le groupe
de la gauche foutenu du côte' oppofé
par une belle femme, dont la tête eft
vûè' de trois quarts. Elle eft afiîfe, vêtue
de blanc & expofc'e à la lumière princi¬

pale
m) Il la fait confifter à donner à fes perfonnnges les

pallions qui leur conviennent fuivant leui âge, leur
dignité; fuivant le tempérament qu'on leur prête. &
f intérêt qu'on leur fait prendre dans V nflion. L'Au¬
teur y comprend l'oblervation de ce que les Ita'iens
«ppellent il coftume ; c'eft à dire., pour te conformer

a ce
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pale qui cft contrafte'e par la couleur lo-<ji«nfncit
cale de l'habillement d'un homme placé
devant un tableau, fur lequel il paroit rai-
fonner. Ceit l'hiftoire d'Alexandre & de

Diogene. Un Ele've qu tient de la main
droite ce tableau, qui porte fur une table
couverte d'un tapis de Perfe, & un manoeu¬
vre qui broyé des couleurs, forment un
groupe e'pifodique à la droite. Leur atten¬
tion auflî dife'rente qu'elle doit l'être entre
un jeune homme qui f'inte'reffe au fujet, &
entre un homme du peuple, fert à vérifier
les principes d'un Auteur fur la vraijèmblan-
cepoétique'"). Un Portrait, c'elt celui de
J. G. Canton, apuye' contre cette table &
contre une autre, qui foutient un modèle
de plâtre, cache en partie quelque autre

U 5 ta-
à ce que nous favons des moeurs, des habits, des
bltimens, & des armes particulières des peuples
qu'on veut repréfenter Elle e(t oppofée à la vrai-
femkltmce mécanique , qui oblige le Peintre à ne rien
repréfenter qui ne foit poffible, fuivant les loix de
h (tatique , les loix du mouvement, & les loix de
l'Optique. Du Bos Refl. cnt. T.I. Scft. 30.
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Janneck tableau qui lie les ombres au grand
jour dont ce Portrait participe. Du côte'
gauche quelques fujets de Peinture, les uns
finis, les autres, moitié'ébauchés & moitié'
crayonnés, adoïTés contre une efpece de
pied - d'eftal, avec un carton de deffeins
au bas, & un rideau brun relevé en feflons
au haut du Tableau, compofent par des
ombres fortes, mais bien entendues, le
repouffoir principal dans cette Peinture.
Sur un plan plus éloigné, elle vous pré¬
fente , autant dans le demi - jour, que dans
l'ombre, une féconde épifode, qui fert en
quelque manière d'équilibre au Tableau.
Un jeune homme paroit vouloir avancer
une chaife pour la Dame qui eft debout,
afin qu'elle obferve plus commodément
un autre tr.bleau, (le Jugement de Paris)
place' fur le chevalet avec le deffein du même
tableau attaché au deflfus. Un garçon qui

defluie.
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deffine, & un autre qui paroit ambulant, ym neck
fe font diftinguer dans le coin du Tableau,
tout rempli de modèles, d'un manequin &
de tableaux, que les ombres qui y domi¬
nent, empêchent de prendre fur l'objet
principal. Du côté oppofe' & dans l'en¬
foncement, on voit deux hommes qui f'en-
tretiennent au fujet d'un Païfage, que l'un
d'eux montre du doigt, & qui porte une
marque e'trangere, celle d'une gravure
d'un Amateur. La Sale eft remplie de
nombre de Tableaux, où l'on reconnoit

le goût de divers Maîtres. La porte ou¬
verte vous découvre un bout de la cham¬

bre voifîne, en perfpeclive, éclairée d'une
lumière afToiblie par l'interpofition de l'air,
& fervant encore à détacher les figures qui
font dans la demi - teinte. On y rémarque
cependant encore un domeftique, qui apor-
te du vin & caufe avec la foubrette.

Quel-
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3<iwiuk Quelque riche que foit cette compofi-

tion, les grandes m.ffes de lumières <K
d'ombres & leurs liaifons y ont e'te' fi bien

obfervées, que leur effet fe foutient de loin
comme de près. Les maffes d'ombres fe-

roient des endroits fourds & peu percep¬
tibles dans les de'tails, par l'e'galite' du ton,
fi la re'gle de la grape de raifin du Titien
n'y étoit obfervée, ou des graines dans
l'ombre, loin d'être également obfcures,
aprochent plus où moins de la couleur des
demi-teintes. Mais comment faire dans

un monceau de Peintures d'une fuperficie
plate amafTées dans la partie ombrée du
Tableau en queftion? Le Peintre f'eit ai¬
de', ce me femblc, de la couleur locale

d'un Tableau qui repréfer.te un clair de
Lune, & dont la couleur d'un gris adouci,
par confequent plus claire que celle des ob¬

jets qui l'environnent, tire à l'effet dont je
parle
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parle, quoique ce morceau foit entièrement janntc*
dans l'ombre. D'ailleurs le vermillon à été
banni, ou fa vivacité éteinte dans le vête¬
ment des figures, & on ne voit que des
couleurs rompues, dont l'amitié flate.
Mais vous fentez, Monfieur, qu' ici l'exa¬
men d'un Tableau foit riche prend le ton
<hine apologie.

Souvent trop d'abondance apauvrit la
matière.

B OU. EAU.

Ainfi je me croyois à la vérité obligé de
remarquer au fujet de ces Tableaux, com¬
bien par le repos bien ménagé, l'écueil d©
la confufion y a été prudenment évité:
heureux moi - même, fi j'en pi is garantir
des Descriptions fujettes à des détails, qui
ne dédommagent pas toujours de la pro¬
lixité'.

Cepen-
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Janneck Cependant vous, Monfieur, aguerri,

comme vous Têtes, par la lecture de Feli-

bien & de tous nos nouveaux Catalogues,
& qui favez votre bouclier d'Achille par
coeur, fur la feule defcription qu'Homère
& Pope ont faite de fon defTein, vous ne
dédaignerez pas les analyfes des Tableaux
moins he'rolques, mais toujours très amu-
fans. La peine que je me donne à mieux
faire connoître nos Peintres Allemands, ne

degoûteroit pas, (du moins je l'efpere) mê¬
me les Artiftes étrangers. Les uns & lei
autres me paroiffent plus faits pour f ' efti-
mer & pour concourir à l'avancement des
Arts, qu'à fe refufer la juftice digne d'eux.
Je dirois même que, fi le bon fens eft de
tout pais, les hommes d'Art ") & les hom¬

mes

I») J'ai été bien - aife de trouver des fentimens pareils
ou aprochans a l'Auteur de nouvel Abrégé, v. l'Avet-
tiffement du I. Tome.
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mes à caractère font les véritables compa- yanntc k
triotes : tout comme il eft jufle, qu' en re-
vange les badauts de chaque ville jouiflent
paifiblement de leur droit de confraterni¬
té, & qu'intimement perfuade's du ne'ant
des Sc'ences, ils décident plus doctement
des talens de leur tailleur, & de la bouti¬
que de leur Marchande de modes, que
toute meilleure plume que la mienne, ne
fauroit vous entretenir du cifeau du Sculp¬
teur, & de fon Atelier peint par Janneck.

Ce Tableau ofrant une grande Sale, &
au milieu un pilier orne' d'un grand rideau
levé', le tout orne' de Statues, de modè¬
les & de vafes, a peut-être quelque chofe
<3emoins familier ou un goût plus hiftorique,
que l'Atelier du Peintre. Cependant je ne
m'y arrêterai pas. Vous devinez, Mon¬
sieur, que les groupes e'pifodiques bien va-
rie's & agre'ablementdiflribue's, (p. e. des

hom-



3 20 ECLAIRCISSEMENS
Jamuck hommes en converfation avec des Dame»,

ou un Amateur qui caufe avec un Elève oc¬
cupe' à modeler) ne démentent pas 1' objet
qui fait, pourainfi dire, le point d'union du
Tablerai. C'efl la Statue d'Apollon, à la-
quelle un Ele've aplique le cifeau avec une
pre'caution exprime'e au mieux. Le refte
du groupe principal à gauche, reprc'fente
des portraits. Un homme en robbe four¬
rée paroit avancer portant un petit modèle
<lans la main gauche. C'efl Gunft, Sculp¬
teur à Vienne. Son plus proche voifin,
remarquable à un plumet, placé entre les
deux figures principales dans l'ombre, vous
préfente la phyfionomie de Maximilien
Schinnagel, Païfagifle. La figure la plus
diftinguée dans ce groupe eft celle d'un
homme afïîs à une table, & refléchifTant

fur la Statue. Il eft également peint d'a¬

près nature. Je dirois même qu'à quelque
chan-

II
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changement près vous y démêleriez les y<mntck
traits d'un Artifte "), fî un Portrait plus
fidèle n'eût déjà été mentionne' dans
le Tableau qui représente l'Atelier du
Peintre.

Ces Portraits n'e'tant que fimplement
accefîoires, on n'e'toit pas, ce me femble,
à leur égard abfolument afïujetti à un Coflu-
me dans des Tableaux où il importe peu
de quelle manière les perfonnes foient vê¬
tues , pourvu que leur habillement foit de
goût, qu' il ne choque point la vraifemblance,
& qu' il aide au pittoresque de la compo¬
sition. Ainfi le Peintre habilla quelques
figures à l'Efpagnole : il fe pourroit même
que dans un fie'cle la mode introduifît des
habillemens moins favorables à la Peinture, •
& que dans des fujets, où il feroit abfolu¬

ment

0 Canton. C'eft fon Portrait chargé à deffein.
X
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Jnnueck ment néceffiiire de repre'fenter les faits mé¬
morables du même fie'cle, la fevere loi du

Coflnme, pelant fur d'autres régies, em-
baraflât le choix & le goût du Peintre.

Ce feroit proprement une efpece de con¬
flit entre la compofition hiftorique & la
composition pittoresque. Mais je laifTerai
à de meilleurs Connoiffeurs que moi, à
fixer les bornes de la licence f) des Ar-
tiftes.

DE

f) Voici un exemple plus relevé. Le PornTin eft cen-
fé l'un des Peintres le plus attachés à l'ob ervatioa
du Coftume. Cependant, fi vous en voulez croire
un Auteur Anglois, il s'en eft éloigné dans le Ta.
bleau qui repréfente le Batême de N. S Mr. Lamotte,
(c'eft le nom de l'Auteur) fe rapellc le rit primitif
de l'immerfion, illufhé par des figures du \lufauin
Jtaliatm du P. Mabillon. Il voudroit que le Pouf-
fin ne feu fût point éloigné. Voyez fon EJJay Hpon
Poetry and Painting , London 1731. p. 77. Mais dans
le cas fuppofé par Mr. Lamotte, quel muant le Pein¬
tre auroit-il pu opter pour l'action principale, où
la compofition pittrrefque du Tableau eût eu plus
d'effet, que dans la forme qui a fixé fon choix? Si
lePouffin f'elt permis quelque licence lâ-deiTus, il
n'eit pas douteux qu'il ne l'aie fait avecconnoilitu.ee

de
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DE QUELQUES ACADEMIES
DE PEINTURE, DE SCULPTU¬

RE ET D'ARCHITECTURE.

Les principales villes d'Allemagne ne
manquent pas d'occafion d'y cultiver

les fa/ens pour la Peinture. Les Académies
de Nuremberg & d'Augsbourg ont formé
de bons fujets. On connoît les e'tabLlTe-
mens faits à cet e'gard à Berlin & à Dresde.
Si l'Académie 1) n'y eft pas aufïi nombreu-

X 2 fe

decaufe. Mais suffi l'exemple d'un grand homme
ne fauroit qii'éclaircir les principes.

f) L'Académie de Peinture à Drefde fut établie en o ;v r ,£
1697.& fa Direction confiée à Henri Chnftophley;,,,, rur
fttiivg, né à Sana;erhaufen en 1654. II s'étoit fci-/„ v je j e
tné a la Peinture fous les leçons de Samuel Botfchild, peyii lt,
foncoufin, originaire delà même ville, alors pré- y ^
mier Peintre de la Cour & qui tcnoit auffi Académie g ot _
dans fa maifon Le defir de ("'avancer lui fit choi-yc£i7<J
fir le fejonr d'Italie. Son guide dans l'Art le fur en¬
core dans fon voyage. M paffa quelques années à
Rome. De retour à Drefde, il fut nommé Pein¬
tre de la Cour par l'Electeur Jem George IV.
le feu Roi y ajouta la Direûicn de l'Académie,
&, après la mort de Botfchild, arrivée en 1707. la
fonftion de premier Peintre & d'Infpccteur de la

Galerie
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AcaAi- fe qu'à Vienne, la Galerie Royale y fup-
Faintmt ple'e, & ce trefor e'tant par la grâce du

Roi qui égale Sa magnificence , tous les
jours ouvert aux Amateurs de l'Art, ceux
qui ont définie' à 1Académie d'après le
modèle, peuvent achever de fe former le
goût & la main fur les chefs-d'œuvres des
plus grands Maîtres de l'Art. C'efi en¬

core

Galerie de Tableaux. Fehling mourut en 1725. &
Louis de Silveftre, dont le mérite a trouvé plu»
d'une place dans l'hiftoire des Peintres, fucceda à
Fehling dans la Direction de l'Académie, & dans
la charge de premier Peintre de Si Majefté

Les principaux plat-fonds du Pilais du grand
jardin font de Botîchild, & les autres de Fehling.
Le dernier a encore peint quaiq'ies phr-fonds du
Zwinger, & le Palais du Prince Lubomirski.

Zinck, Chrétien Frédéric Zinck & fon frère cadet furent
les Difciples de Fehling. J'ai déjà parlé du pre¬
mier. J'ajoute l'année de fa naifTance marquée en
1683. Il dut ' es premiers principes de fon Art à fa
propre «ppliettion, ava-t que da fe nvtrre fous la
conduite de Fehling. L' ^rre, (je parle du frère
cadet de Zinck") eft né à Drefde en 1687. Sorti de
l'école de Fehiing, il pouriuivit fes études à Lon¬
dres. & à l'Académie de Vienne. On lui doit l'établif-
fement d'une Académie de Deffein à Leipzig, qu'il
diri'je avec le même zèle qui le lui a fait entre¬
prendre. C. B. Muller dont j'ai déjà fait mention
\j>. 26s.') «voit pris fes principes chez Botfchild &
Fehling. Ces
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core un cas où la voie des exemples cR/icade-

bien plus courte & plus f ûre que celle des p emHr e

préceptes T).

Ce n'en pas cependant, qu'en alliant
l'une à l'autre voie, les moyens de f'éle¬

ver à la perfection, ne foient plus efficaces,
l'avantage dont les capitales de l'Efpagne 1),

X 3 du
Ces Artiftei Saxons me rapellent un autre qui eut ( Kilian

l'honneur d'être le Peintre de l'Electeur Jean Ge- b'abri-
orge II. C'ell Kilian Fabritiu; , remarquable par «'«s.)
de fort beaux defTeins que les Curieux recherchent
suffibien que ceux de Samuel Botfcluld. Les uns&
les autres font des fujets d'hiftoirc compofés fou-
venr d'un ftile fi relevé, qu' ils mériteroient d'occu¬
per l'e'chope d'un Graveur Allemand, aufTi empref-
fé de faire connoîfe les talens du Citoyen, que
ceux de l'Etranger. Les dernières productions de
Matthieu Oelrerreich d'après quelques Deffeins de
la belle Collection de Mr Crufius, Confeuler des
Comraiflions de la Chambre, ont le droit d'animer
J'Artifte 4 rendre avec le même efprit les compor¬
tions des Allemands qui ont eu, comme lui, l'oc-
cafion de voir l'Italie.

') Lonçuw ittr eft per praecepta , breue et effeax per
nmph. Sente, epift 6.

0 L'Académie de Peinture, de Sculpture & d'Archi-
teilure a Madrid, dont le feu Roi avoit déjà agréé
l'établiffement, fit fa première ouverture le 23. Juin
\1U. Dom. Jofeph de Carvajal y Lancafter, Mini-

ftre
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Acnie- du Dannemarc ') & de PEcofle *) ne
vue; te . ...ff . . .
Peinture jomlient que depnu peu,<x que Londres *)

eft encore à fouhaiter, eft re'el, dès que
les Arts cefTent de languir. L'Empereur
Charles VI. le leur acorda, en e'rigeant à
Vienne une Académie, le 20. April 1726.
Le Comte Gundaccar Althan fut chargé de
la p otection de ce Corps, dont Jacques van
Schuppen devant le premier Directeur.

En

fti'e d'Etat, en fur nnminé le Prorefteur, & Dom
A fonfo Cicmens de Aroftegui le Vice-Prorefteur.

t) La fondation d'une pareille Académie commencée en
I7"i8 fit achevée à Copenhague eh 1774. &la préfiden-
ceconfe.'éeàS. E. le Comte de Molrke, Confeillevin¬
time fit Gra.id-Maréchal de la Cour. L'expofition
des Tibleaux avec la diftribution des prix, eft fixée
à cirque anniverfaire du jour rie naifT'nce de S. M.
Dnmife. V. le childtrer und Mabltr de Jean Dauw,
augmenté par Ch"'les Bertr'in. p. 103. & fuiv.

b) L'EtahlifT-'ment fait a Edi pbourgfbuslesaufnicesdu
D ic de Hamiltori, flir ie modèle de l'Académie de
Paris, a été publié par les °azettes du Mois J îiliet
>7Ï4. Peir-on ne pas fouhaiter d'en aprendre les
Profefleuis & leurs talens?

*} V- yez An l'.ffty on Defipi : iucluding Propofnh for
Erecïinç a Public Academy to te fiipvorted ky vo nn-
tary fnbtcription (till a Koyal Foimàit'on can h »l>-
tain'd) for Educating tbt Rritifb Youth in Druwnig
snd the feveral Arts dej/tnding thereoH. Loitdon

110.
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En i~"i'- apris la mort de ce Peintre Acadc-
. r m '" dt

cet e'tabliffement prit une nouvelle face. Peinture
Sa confti ution aproche en quelque maniè¬
re de celle de l'Académie de Paris >), li

ce n'eft que tous les t ois ans il efl à Vien¬
ne au mois de Mai une nouvelle e'iedion,

& que la charge de Recteur y efl alter¬
native comme ceile des autres académiciens.

Le Comte Lofy qui avoit fuccede' au de-
X 4 fnnt

174). J. L'Auteur f'eft nommé dans la Préface
J. Gviyn.

D.i 1S les Ptopofsls for printing by fubfiription the
Mtrkli Arch at Benevento engraved by the celebrated
Ttrtfadel Po after the Dvawings of Raphaël, il eft
dit de Mr HuîToy , (quoique fans le nommer, mais
«n y f'ipplcant je ne fais que fuivre l'explication
de l'Auteur), qu'a Rome & par toute l'Italie, il fut
cenfé le meilleur Delïïnareur étranger qui y ait ja¬
mais paru: a ce'ehrtited Anift of om Coxntry, who
vu tjleemd in Rome and treughont ftaly , the beft
Dijipcr of a Foreigner that tver nypeared there.

l) On voit par une lettre de Bavle écrite en 1691. que
Mr. Rou avoit entrepris l'Hiftoire de cette Acadé¬
mie, & qu'il en avoit envoyé un morceau à cet illll-
ftre Savant. Soit que l'Auteur ait été découragé par¬
la cenfure de Biyle , ou qu'il ait changé d'avis par
quelque autre raifon, le livre n'a point paru que je
fâche, y. ks Lettres de Bayle, T. 111. p. 377.
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Aeait- funt Comte d'Althan dans le-Protectorat,
It'ies dt. r r r .
Peinture te continue, oc c eit ious les aulpices que

f 'eu. faite la dernière Election en 1754.
tfc.

Les trois anne'es précédentes Unterber-
ger z) remplit le place de Recteur, & Tro-
ger ") & Janneck furent AiTelTeurs ou
Ajoints à Recteur. Comme l'Académie

pofTede trois Pi ofefTeurs, qui, dans le cours
de ch que quartier, ont chacun leur mois
à donner des leçons de Peinture aux Eco¬

liers: il eneftde même de la Sculpture. Les
Peintres f'appellent Charles Ai en, Fre'dc-

ricAngft & JofepLMyldorfer. LesSculpteurs
furent

Digrer. t j Michel-Ange Unterierger , Peintre en Hiftoire, Ti-
fion fur rolien, né le io- Août 169c. a Cavales Hans la val-
fa vie 1-e de Fieme apartenant à l'Evêché de Trei te La
i'Vnter. pince qu'il occupe, donne un préjugé favorable de
berger^ fes ouvrages. Cependai t je n'en ai point vu pour
de Tro- vous en parler avec cette piécifion que le lujet
ger. mérite

ù) Paul Troger eft du même païs , natif de Zell fous
We'fperg dins le Pufter-Thaï, vallée q"i fait pir-
tie de l'Evêché de Brixen. Les connoifleurs de Cli¬

mats
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furent Sebaftien Donner, Balthafar Mol ActuU-

(Scjacques Schleterer. Le ProfefTcur en Ar- pàntur»
chitedure enfeigne dans tout le cours de
l'année. Cette place fut occupée alors,
& l'eu encore, par Jean Adam Lofcher.

La nouvelle élection n'y a point apor-
té d'autre changement, fi. non que Troger
a été e'iû Recteur à la place d'Unterberger

qui a repris celle d'Ajoint: la même fut
confirme'e à Janneck, & Jaques Miller

remplaça Donner qui quita l'Académie.

Le dernier eft le fre're d'un Medail- Digref-
fion fur

leur de la pre'miere clafle & Sculpteur, les ou-
5

vrages
Les (Je quel¬

ques
mats y remarqueront celui qui a produit le Titien. Sculp¬
te pinceau de Troger eft recherché ; il embellit plu- teurs.
fleurs Egliles en Autriche. Ses figures font fveltes
& bien defïînées. Par la force de l'expreffion il fait
élever l'es fujers de dévotion au fubliine. Il puila
les principes de fou Art dans la ville où il prit naif-
fance en l'igZ- & fe perfe&ionna fous la conduite de
dm Joleph Albem, au Flaiinfter-Thal (Fieme)
dans l'Evêché de Trente. Le fl um donné au der¬
nier, marque que ce Peintre étoit Eiclefiaftique.
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Acnàc- Les noms de Raphaël Donner e) & de Bal-

Scm'p- thalar Permofer font d'une célébrité' trop
méritée, pour que je ne dile un mot de
leur vie & de leurs ouvrages.

(n.Don- On prctcnd, peut-être à tort, que lcpre'-
EMtba- mier fut plus fcrupuleux dans le deffein
mo/er.j que l'autre. Car les Statues au grand Jardin

p. e. la Char te', la Peinture & la Scuplture qui
f'embraflent ) laMorefque avec fon enfmr,
& fur tout le More tenant un po.iTon, prou¬
vent affez l'habileté' de Balthaiar, L'un &

l'autre e'toient, cemefemble, fort fupe-
rieurs à un Sculpteur e'tranger '), d'ail¬

leurs

(Otfer.) b") II comptoit parmi Tes Elèves fes deux freres, Mat-
th'eu, le Med illeur, & Sebaftien, les deux Mois,
Fritfch & Wurftbiuer, Sculpteurs. Parmi les Pein¬
tres, Rojjier, habile Peinrre établi à Prefbourg &
Fréde'ic Oefi*, connu par divers fujets hiltoriques
qu' il a pei> ts à Dresde fonr gloire d'avoir été difcipies
de Raphaël Donner. Le dernier naquit à Presbourg en
1717. fréquenta pendant le cours de fept années l'Acadé¬
mie dePeinrureà Vienne, &y remporta le prix à l'âge
de dix - huit ans. En forçant de l'Académie, il fe

mit
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leurs aflez habile, qui eut autrefois le bon- A(alt .
mie ris

■"Scul¬
pteur/

miettfc.
heur de faire agréer les talens a la Lour &„;_
Palatine.

On admire entre autres de Raphaël
Donner cette belle fontaine fur la nouvelle

place à Vienne, monument infiniment plus
précieux par fa noble {implicite', que ces
Pyramides fiirchargees d'ouvrage, que

perfonne ne fauroit bien diflinguer, quoi¬
que ces mêmes Pyramides deiiine'es pour
décorer de grandes places, ne devraient
ofrir aux paiTans, que des groupes diilincls
& fenfibles à la vue'. La Statue de l'Em¬

pereur Charles VI. qu' on voit à Breiten-
furt

mit encore deux ans chez Donner, pour allier »u
talent de la Peinture, celui de bien modeler, &
J'érude du Coftume & de l'Antique. Il f'établit à
Dresde en 1739.

0 On dit qu'il f'eft repréferté dans le butte d'unvieil-
. lare1 qui fait partie du même groupe. Son Portrait

où il paroit avec une grande barbe, & l'éloge de
la barbe, font l'un le fiortifpice, & l'autre le fujet
d'un livre du Sculpteur devenu Auteur.

<0 Grupello.
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ficait- fort ') proche de cette Capitale, efl: un
Scuip- morceau e'galement diflingue' dans fon

efpece. On diroit que le marbre f'efl amo-
li fous le cifeau de l'excellent Sculpteur.

Raphaël Donner naquit à Esling, villa¬
ge de la Scigneure d'Erkertsau en Autriche
fur les frontières de la Hongrie, & de la
dépendance du Prince de Kiaski. Il mourut
fexagen "ire, ou environ, à Vienne en
1740. Ses pro rès dans la Sculpture font
d'autant plus e'tonnans, qu'il n'avoit vu
l'Italie que pour y acheter du marbre.
Mais la re'putation de Balthafar Permofer
l'engagea à fa re un tour en Saxe pourvoir
ce fameux Artifte & fes ouvrages alors in¬
connus à Vienne.

Ce n' efl pas feulement à Dresde, mai»
encore à Vienne, qu' on peut voir un

chef
*) Belle Maison de plaifance à quelques 'ieû?s de Vi¬

enne. Le jardin qui y aoartie ît, eft orné des plus
belles cafeades. Le Sr Kirchrer, cNt le nom du
propriétaire qui avoit fait bâtir cette Maifon, y fon¬ds

RI

il*

tatj.
khi

jmsle

ii.i du1

velpi
muta

a lii
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chef d'œuvre dePennofer ou de Balthafar ^Acaàt-

car il eitplus connu ious ion nom de M-Sculp-
tême. Je parle de la belle Statue du Prince

Eugène confervée dans le jardin au faux-
bourg. Le Héros y couvre modeftement
de la main gauche le pavillon d'une des

trompettes de la Renommée. Quand je vis,
dans le co'n d'une cour qui iepare le jar¬
din du Palais, ce beau monument de l'Art

prefque couvert de charmille, je me rapellai
l'avanture deCiceron f) déterrant le Tom¬
beau d'Archimede.

L'Artiffe ayant une fois fixe'le prix d'un
ouvrage, n'aimoit point en démordre. On
affûre qu'il au>oit repris cette belle Statue,
l'il en eût été le Maître. Quelque élevé
que fut ce génie, il avoit tous les caprices
d'un Arriite médiocre. A la moindre cri¬

tique
da encore un hôpital pour douze pauvres vieillards
& pour autant de pauvres vieilles. Il fit du tout
svant fa mort une donation à l'Empereur, fon Maî¬
tre, dont i! avoit eu l'honneur d'être Caiffier.

/) Tufeulane V. 2%.



334 ECLAIRCISSEMENT
Acaài- tique il f'effarouchoit, & alloit détruire les
Scuip- productions defon cifeau. Aucune confi-
ttlirs. i / . i, a l o n

aération ne J aretot alors; ex c cft peut-
être une raifon de plus, qu'on voit fi peu
de fes ouvrages.

Il étoit ne' à Cammer en Bav'ere le i.

Août 1650. ex avoit pris à Salzbourg les
principes de fon Art qu' il pouffa à la per¬
fection dans fes divers voyages en Italie.
Après y avoir demeuré plus de quatorze
an? de fuite, il vint s'établir à Dresde du

tems de l'Electeur Jean George III. & y finit
fa carrière le 20. Fevr. 1732. Il fut inhu¬

mé à Fridrichsfiadt, où l'on peut remar¬
ques le beau monument qu'il f'cft fait lui-
même.

Htn. Paul Heermann & Paul Egel furent ùt

E{d. Elèves. Le premier a demeuré à Dresde.
On voit de lui diverfes Statues dans le grand
Jardin, entre autres la femme qui grcfe

un
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un arbre. Paul Egel s'eft établi à ÎAan-Aeait-
heim. Je me ra pelle de fon cifeau lejwp.
Tombeau d'un particulier à Durlach. C'efl

onRotari pour les exprerÏÏons. Je penfe avoir
annonce' par - là un Sculpteur de mérite.

, ttitri.

Les hommes d'Art vous parleront cn~ScMuterijRaucb.
£ore des beaux ouvrages de Schluter,iî eûï-mulkr.
me' à Berlin, & de ceux de Rauchmuller

connus à Breslau. Vcire goût pour l'An¬

tique ne vous fera que plus eftimer les Ar-
tiftes Allemands, qui ne l'ont jamais perdu
de vue. L'occafîon de l'e'tudier à Drefde

jufqu'à la convenance des attr buts & de la

matière au fujet repre'fente', m'oblige d'en
dire deux mots.

On doit connoître les trefors de Mar¬

bres antiques & d'autres qu'on peffede à
Dresde. Je ne vous rapelle que l'Agrip-

pine
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AcïAc- pine & la Tuccia, cette fameufe Veftale

Sculp- dont Wright fait mention dans fes Voya¬
ges, &. qui fut aparemment déjà en Saxe lors¬
que Richardfon compofoit les fiens. On y
peutobferver, dit Wright x) en parlant de
cette Statue, l'expremon de tant de modeftie
allie'e à tant d'afTurance d'une innocence irré¬

prochable, que je ne me fouviens point d'en
avoir jamais vu autant dans quelque repre'fen-
tation que ce foit. Mr. Berger ') en a parlé
plus au long. Je ne vous parle point des au.
très Veftales du même tre'for, après la belle
defcription qu'en a faite Mr. Winckelmann
dans fes Penfe'es fur l'imitât on des anciens

Grecs dans les Ouvrages de Peinture & d«
Sculpture ').

Après

X ) One may 'ohfervt in ihis Statue m Exfreflion of fock
MoàtÇty , accomfaniedwith Juch an nffmei Imwceiict
as i bave n»t Jetn id *ny Rtprtjentatitn vibatjoevtr.
Trtvels, f. i)(.
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Après la vûè' des Originaux, je ne m'ima-A**-
cine rien de plus avantageux a 1 étude aascuif-

Sculpteur, que ces jets fur les plus belles
Statues antiques qu'on voit à Dufleldorp,
comme dans l'Académie Royale de France

à Rome. Les copies en marbre le plus
otifées ne portent point la même emprein¬
te de la vérité', qui peut flater le goût inde«

pendanment de la magnificence.

CHRETIEN SEIBOLD.

L'amour que ce Peintre avoit pour le
Deflein, fe développa dans fa plu»

tendre jeunefle. Il n'eut d'autre Maître que
ion génie: mais quoiqu'il n'ignorât pas
les avantages que la nature lui avoit accor-
de's, il e'tudia comme f ' il n' en devoit rien

at-
0 Job, Wilh. Berger de monimentis vettrihut Mufti

DrtfenenfisRegii, l'itemhrgae ly+f. 4,
i) Gtfanckm iiber die Nachahmtmg der griechifihen Wtr-

th in der Mabltrey.wtd Bilibuner• Kmjt, f if.
('7//- 4)
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Sciielâ, attendre, & qu' il falût( tout obtenir de l'Art

& de l'application. L'exemple n' a pas pris
dans tous les Ateliers de Peintres.

Ses figures à mi-corps font autant de
Portraits, mais, par la manière de les hi-
ftorier, de vrais Tableaux. Dans plu¬
sieurs de fes têtes, comme en fon petit Por¬
trait conferve' dans le Cabinet du Comte

d'Elz, on admire un finiment qui va juf-
qu' à l'exprefTion des pores : c' eft defigner
l'Emule de Denner. Inférieur, ce rue
femble, à ce Peintre, quant à l'extrême
molefle du pinceau, il le furpaffe fans dou¬
te dans la partie du delTcin, & dans le.
choix des attitudes.

Tant & de fi beaux efforts lui valurent

en 1747. l'honneur dépeindre plufieursbel¬
les têtes pour le Roi. En 174g. il eut ce^
lui d'être nommé Peintre du Cabinet de S,

M. l'Impératrice-Reine, J'ignore quand
il
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il feft établi à Vienne. Il eft né à Ma-StiM*
yence en 1697. d'un Père qui etoit l'Inten¬
dant de quelque Seigneur.

Un vieillard à mi-corps, habillé d'une
groffe bure, V» de profil, ouvrant des
yeux prefque éteints & la bouche, en pa-
miûknt fe donner quelque peine pour par¬
ler, fait le fujet d'un des beaux morceaux
de ce Peintre. Le propriétaire *) tranfpor-
tal'original de Vienne à Berlin.

Les tableaux finis du même Artifle ont

fouvent été imités pur Job Guftave Hoch,
Peintre de Portraits & de Pai'fages à Ma.
rence & Difciple de van der Schlichten.

ANDRE' MÔLLER.

Ce Peintre de Portraits eft né à Copen¬
hague le 30. Nov. 1684. H- a pafle

la plus grande partie de fa vie à voyager
en Allemagne, en Italie & en Angleterre.

Y a Son
k) Le Sr. Aeugelin, Négociait, mort i Berlin,
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MïHir. Son long fejour à Londres lui a fait don*

ner le furnom d'Angloispour le diftinguer
des Peintres du même nom de famille. Le
Portrait dans ce Cabinet eft celui de fon

Elève, d'un beau garçon qui ôte timidement
fon chapeau, & qui, le bras levé, paroit at¬
tendre quelque ordre : par-là l'action cefTe
d'être momentanée: l'attitude a donné lieu

à une liuniere incidente. Ce morceau peint en
1731. fe foutient avec les beaux Portraits de

Manyoki,& paroit peint par les mêmes prin¬
cipes du Coloris. Un autre Portrait dans ce
goût, confervé peut-être encore par le
Peintre, eft celui d'un garçon à mi - corps
qui mange des huitres. Le Peintre a de¬
puis changé de manière, & donné dans un
ton plus clair. Ce n' eft que depuis fort
peu d'années qu' il f ' eft fixé à Berlin. En
1724. dans le rems qu'il étoit à Vienne, il a

peint
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peint fon portrait') dans le goût de Dernier Mollif.
avec beaucoup de finiment, mais d'un ton
de couleur un peu dife'rent.

Les autres bons Peintres e'tablis à Ber¬

lin fe trouvant, à l'exception de Rode,
Elèves de Pe/ne, pour la plupart marque's
dans les Tables de Harms, je vous épar¬

gne une digrefîîon, que je ferois au moins
tente' de faire pour vous parler des talent
peu communs de M c . Rofîne Matthieu née
Liefîevska, qui lui aflurent une place di-
ilingue'e dans rhiftoire des Peintres.

On m'aflure encore que du Buiflon, le (i«Bmf~
fils, vient d'achever à Sans-Souci un Sa¬

lon peint de fleurs qui donnent aux Ama¬

teurs le plaifir d'y reconnoitre le digne
héritier des talens du père *).

Y 3 J0-

0 II fe conferve à Drefde chez Mr. Gramp, du Com¬
ptoir General de la Stmer.

*)v.p. 113.
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JOSEPH ROOS. ,

Il eft né à Vienne, le 9. Oct. 1728. Sou
Père Gaè'tano Roos, établi dans la mê¬

me ville, lui mit le crayon à la main. Il
defllna neuf ans avant que de manier le pin-
ceau. Ses principales études furent d'abord
les tableaux de fon grand-père Philippe
Roos connu fons le nom de Rofa di Tivo¬
li '"). Confultant cependant la nature, il
donne un ton plus clair au païfage qui ac¬
compagne fon fujet. Il y règne un verd
beau & vif, mais d'une couleur bien rom¬
pue & qui fent la bonne Ecole. Frappé
de l'aménité & du deffein qui diftinguent les
euvrages de Jean Henri Roos, Père
de Philippe, il en profite journellement, &
cherche d'y allier ce jeu d'un pinceau au/fi
moelleux que facile, qui a fi bien fervi

Adrien

m). C'eft le même que leDominici, & après lui l'Au¬
teur du nouvel Abrégé apellent Jacopu Rofa, dm*
h vie de Hyacinthe Brandi.
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Adrien van dcn Valde & Jaques van der j t .R MT.
Ooes à exprime! 1 la laine de leurs moutons.
Ses Tableanx fpnt pour la plupart aflez
fois. Par ce qu' on voit de fa main dan*
le Château de Hubertsbourg, il paroit que
cetArtifte, acluel'ement Pensionnaire du
Roi, fonge à relever paimi les Peintres
un nom qui ne fut plus foutenu que par
les tableaux d' un aut. e Jofeph Roos ou
Rofa, oncle de celui dont je parle, vivant
a Naples.

LAUTERER.

Il a vécu à Vienne, où il efl ne d'un
Peintre aflez me'diocre. Ayant apris

lePaïfage d'Orient, il e'tudioit les figures
& les animaux d'après Berchem. Il pro¬
mettait beaucoup quand la mort l'cnlevt
en 1733. dans la 33 e . année de fon âge.

Y 4 PHI-
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PHILIPPE SAUERLAND.

C'eft un Peintre d'animaux, & de vo¬
laille , fils & petit fils de deux Pein¬

tres qui avoient exerce' le même talent à Dan-
zig, où Philippe Sauerland efi ne' en 1677.
Il avoit demeure long - tems à Berlin , & fe
fixa à la fin à Breslau "), où il vit encore.
C'eiî domnage que ce Peintre ait été obligé
de fe partager, peignant tantôt le Portrait,
tantôt d'autres fujets, qui ont manqué d'é-
toufer fon talent naturel. On n'en a choifï

qu' avec plus de foin le Tableau de ce Ca¬
binet

x) Je m'arrêterai un moment i vous parler d'un Paï-
fagifte, nommé Bendler , contemporain & Emule
d'Agricola qu'il croyoit même furpalTer, quoiqu'il
deflinât allez mal les arbres, & qu' il péchât fou-
vent contre les premiers principes de la compofition.
Il placoit p. e. les éminences de diférens plans, &
quelquefois un tronc d'arbre, qui dominoit fur le
devant, & l'arbre principal du fecoud plan, les uns
immédiatement & perpendiculairement au deiïus des
autres. Si cela lui arrivoit au milieu du tableau, le
païfage parut partagé & il y eut une efpece de du¬
plicité d'aflion & d'intérêt. C'eft ainfi qu'une hu¬
meur trop rétive aux préceptes, & peut-être une
trop légère connoiffance des grands modèles de

l'Art
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binet peint en 1727. Tout y eft peint d'a- Situer-r Und.
près nature.

B U R G A U.

On l'appelloit Rurgau de Linz, pour
le di/Knguer de fon fre're qui f ' e'toit

établi à Vienne, & peignoit paffablement
des oifeaux,mais il manquoit d'intelligence
pour le fond. Le dernier vivoit encore en
1740. l'autre fut tué dans une querelle.
Ses infectes font bien touché's, mais, pour
les faire valoir, les grandes maffes de lu-

Y 5 mie'-
l'Art, l'empêchèrent de prendre l'effor que fon gé¬
nie fécondé ne lui auroit pas refufé, «utanc qu'on
en peut juger par quelques affez bons morceaux que
le hazard fait rencontrer de la main de ce Peintre.

Four vous dédommager de ce détail, je crois ôfer
vous rafraiohir la mémoire de Tobie Fendt, autre
Peintre & citoyen de Breslau dont à la vérité je ne
connois peint de peintures, mais un ouvrage aiTez
intéïeifent qui fut le fruit de fon voyage en Italie.
V. Monumenta fipulcrormn cum epi°mphis ingénia î$
iocirina exccllentium virarwn tiliarumque - - de archt-
typis exprejfa -fer Tobiam t'tndt , Pittarem & Civem
Vratislavitnfemin aet incifa il} édita. Aima Chrijii
W f. . .
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Bursin. mie'res & d'ombres devroient être mieux
obferve'es dans le Tableau de ce Cabinet.

JEAN HOLBEIN dit LE JEUNE.

Je ne m'arrêterai pas à repeter les élo¬
ges d'un Peintre qui peut aller de pair

avec fes plus illu/lres contemporains. Il
fufîroit de citer les plus beaux Tableaux
de fa main dans la Galerie du Roi & quel¬
que excellent Portrait dans celle de Lich-
tenftein.

L'Auteur du nouvel Abrège' * ) affe¬
ctionnant le me'rite de cet Artifte, afTûre
qu' il prit un bon goût de peinture , & qu'il
ne f'ejl jamais rejjenti du goût Allemand.

L'expreffion renferme un fynonime
qu'on chercheroit en vain dans Girard,

quoi-
o) T. II. p. ^. Le même Auteur n'a pu que mettre

fur le compte de cet Artifte un Pillage qui eft de
H. (Hans) Bol, Maître de Roland Savery. La mar¬
que jointe lu csuaftére de la nuit», l'indique plusnde-
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quoique des plus ufite's, pour dire fans de- Holbtm,
tour qu'un Peintre ne' en deçà du Rhin, a
tonferve' ou quite' le mauvais goût : an lieu
qu'en parlant de fes propres Peintres com¬
me de Piles parle de Voiïet f) , on n' cm-
ployeroit que d'autres termes pour expri¬
mer la même chofe. Il dit que „la Fran¬
ce lui a l'obligation d'avoir de'truit une
„maniere fade & barbare qui y re'gnoit, &
„d'avoir commence' d'y introduire le bon
„goût conjointement avec Blanchart „.
Mais qui de nous, fans blelfer la civilité
Germanique, f'aviferoit, pour louer Si¬
mon Voiïet, d'avancer qu' il ne f 'ejî ja¬
mais rejfenti du goût François?

Remplis d'eftime pour nos voifins, <St
attentifs à l'article des e'gards que les hom¬

mes

fidèlement, que le Catalogue rempli de fautes, ou
quelque autre fource dont l'Auteur n'aura pas cru
devoir fe méfier.

!) Dans l'Abrégé de 1* vie des Peintres. Simoa
Voùet, né en 1582. mourut en 1641,
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HoMn. mes d'Art des Nations police'es f'entredoi-

vent, nous nous gardons bien, comme vous
favez, de confondre leur goût e'puré avec
ce mauvais goût autrefois universellement
repandu,qui arrêtoit les progrès desArts dans
leur pais comme dans le nôtre. De-là même
obligation à fe corr'ger: les uns f'en aqui-
terent plus tôt, les autres plus tard. L'e'-
poque de ces Peintres que je viens de nom-
mer, & même celle de Jean Coufin qu'on
met ordinairement à la tête de l'Ecole

Françoifc, prouvent que l'Allemand ne
fut pas le dernier à fccoiier le joug du Go¬
thique <?).

D'autres Auteurs qui, fouvent fan» avoir
rien examine', avancent hardiment, que

l'E-

q) Holbein mourut en 155*4. & Coufin vivoit encore
en 1589. De combien d'années le dernier n'eft-il
pas plus jeune, que le Chef de l'Ecole Allemande,
qu'Albert Durer, qui devoit bien avoir excité la ja¬
lon fie des étrangers, fil elt vrai ce qu'en rapnrte
Wagenfeil, Crnmtnt. de civ. Nirimi. p. i/j. £»»'

tmo
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l'Ecole Allemande n'eneft gueres fortie, Utlhin,
quelque montre qu'ils faffent d'un efprit
répète', quelque e'ie'ganment qu'ils puifTent
prononcer des fauffete's e'videntes, me'ri-
teroient-ils une réfutation plus ferieufe,
qu'un Auteur Allemand qui, fur la foi de
quelques effcimpes d'après Rubens, afTû-
reroit avec confiance que les Daines à Ver-
failles n'ont jamais change' la mode des
vertugadins ?

Le Gothique, (puisque Gothique y a)
ne fauroit avoir fait plus de tort au bon
goût, que les préventions nationales en
ont fait au bon fens. Il y a de petite ma¬
nière dans l'un, & des petiteffes d'ef¬
prit, fouvent de l'humeur, dans l'autre.

Il
ïmo confiât,' Michittltm Angelum Bonarotum Dureri
fivi piSas, Jîve art incifas imagines, quotquot Ttancifci
fttirat , cnmtffi ant comminuijfi in frufta. Et cepen¬
dant Albert Durer teuoit encore du Gothique. Wa-
genfei! a cité la Vie de ce Peintre çompofée par Bili-
eald Pirkheymer.
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Uolbàn. H n' en eft que plus glorieux à tant de

beaux Ge'nies en France, d'employer, com¬
me ils font, la îuperiorite' de leurs talens <5c
celle de la raifon, à de'truire ces pre'juge's
qui, fans former le Citoyen, de'gradent le
Cofmopolite.

SUR LES REFLETS EN
PEINTURE.

'n vous parlant des reflets dans l'article
Rcmbrand p. 76. j'ai cite Léonard de

Vinci qui aflure, qu'une figure expofe'e
à une lumière particulière, en quelque lieu
vafte £f obfcttr, ne reçoit aucun reflet.

La citation regarde l'exception de la
re'gle : ( je ne veux point examiner pre'fente-
ment, fi elle n' admettroit point d'exce¬

ption à fon tour, dans la fupofition de quel¬
que groupe & pas confequent de quelque
figure voifine de celle qui fans recevoir el¬
le-même de reflet dans un lieu vafle &

obfcur.
a- nm,
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0 bfcur,n'eil point empêchée de renvoyer las«r lu
lumière particulière qu'elle reçoit, a la figu¬
re oppofée, & de faire par confequent naî¬
tre quelque lumière réfléchie dans un ta¬
bleau , quelque va/te qu' en foit la fcene).
J'ai cite' l'exception: la règle fe trouve
établie dans le même chapitre *. „Les •; c*.

„figures, dit Léonard de Vinci, qui pren¬
nent leur jour de quelque lumière parti¬
culière, montrent un plus grand relief que
„celles qui font e'claire'es de la lumière
„univerfelle ; parce qu' une lumière parti'
,fiûun produit des reflets qui de'tachenf
„les figures du champ du tableau ; ces re-
,,flêts naifTent des lumières d'une figure,
„& re'jailliiTent fur les ombres de la figure
„oppofe'e, & lui donnent comme une
„foible lumière. „

Comparez, f'il vous plait, cette règle
MX principes du même Auteur répandu»

dans
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SHr Ut dans les chapitres 75. 78. 7g. & 82. elle

n'en prend que plus de force. Même
l'exemple donne', & la figure qui l'ac¬
compagne ch. So. font tirés de l'effet d'une
lumière incidente ou particulière, dont les
reflets font toujours plus fenfibles à l'œil,

que ceux de la lumière univerfellc du jour.
Car il ne f' agit point ici de la pluralité' de»
rayons: leurs effets & les loix de leur route

lorfqu'ils rencontrent des parties folide»
qui les refle'chiffent, font du reffort des
Nollets & des Muyfchenbroecks. Je parle

du plus & du moins d'effet en peinture,
ou par raport à l'entente du clair obfcur. •
Ainfi une lumière particulière, &-referrée,
que le Peintre Italien apelle lume ferrato,
fupofe un lieu fermé, foit une chambre,
ou un clos d'arbres, de muraille, ou quel¬

que
r) „Si la lumière du jour éclairant quelque corps elt

„renécliie fur les ombres qui l'environnent, elle for-
„inera des reflets qui feront plus ou moins clairs, fe-

„10B

\
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nue autre enceinte, qui reçoive la lumière Sut Us
& la réverbère lur a autres objets qu elle
rencontre, tels que les figures deilinees
à remplir la feene du Tableau. L'aparert-
ce de ces reflets étant premièrement plus
forte à raiibn de la proximité ') fuppofe'e
du corps qui renvoie la lumière, & e'tant
en fécond lieu plus fenfible fur un champ
obfcur, l'une & l'autre circonstance fedoit
plus fouvent rencontrer dans un lieu fermé,
que dans un lieu expofé à la lumière uni-
verfelle du jour.

Ces principes dirigeant là main de l'Ar*
tille, qui fait f'en prévaloir dans des cas
plus particuliers, âc fur des objets auffi in-
téreflans aux Peintres, que les demi-tons &
les dièfes le font aux compofiteitrs de Mu*
fique, qui ne voit d'abord, qu' il en refulte

ce
„lon h force de leur lumière , & félon qu'ils font
«plus ou moins proches du corps qui renvoie la lu¬
mière. „ Léonard de Vinci, ch. 78,1
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Sut /« cc qu'il dépendra de vous de nommer la cro-
matiqueoulamagie du clair - obfcur ? Tel

n'y obfervera peut-être que de fimples ve-
fiiges, un autre y apercevra des preuves
•plus claires des motifs oui ont engage' les
Correges, les Rembrands, & les Ofia-
des '), (qu'on me pardonne, fi je mets en¬
semble des Peintres qui ne peignoient pas à
la vérité des fujets également nobles, mais
qui favoient les éclairer par les mêmes prin¬
cipes), on y apercevra, dis-je, les motifs qui
ont engagé tant de grands Peintres à fe fervir
de là lumière particulière, & à mériter la
réputation de l'intelligence du clair-obfcur.
Remarquons en pa/fant, que l'ombre qui
manquerait de reflets, feroit, pour ainfi
dire, un endroit fourd dans un Tableau ')

tout comme les reflets trop marqués fe-
roient p.iroître les corps diaphanes. Ce-

pen-
s~) v. plus haut p. 84-
t~) v. Léonard de Vinci eh. 343.

ioe cji
défaut.

11el
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Cependant l'abus ne fauroit ni déroger à ïu-sur u,
faae qui eft confequent, ni en pallier le
défaut.

Il eft même fi vrai que les reflets font

le plus aparens fous une lumière particu¬
lière, que lorsqu'ils augmentent p. e. par
le foleil qui perce des nuages qui le cou¬
vraient un moment auparavant, ils font
de faux jours jufqu' à gâter les ombres. La
recherche que font les Peintres de cette lu¬
mière incidente, &les remèdes qu'ilsapor-
ttnt lorfqu'elle devient trop forte, prou¬
vent également ce que je viens de dire.
C'en la raifon pourquoi Léonard de Vinci
(ch. 36.) confeille , que la muraille expo-
fe'e au foleil foit tellement éleve'e du côte'

du Midi, que les rayons de cet aftre ne

puiflent donner fur la muraille qui eft du
côte' du feptentrion. C eft ainfi que Mey-
tens f'e'toit de mon tems fait faire à'Vienne

^H Z 2 dans
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Sur Ut dans l'apartement où il peignoit, une feule

ouverture, une lucarne ovale au haut de

la muraille, pour fe ménager une lumière
incidente, & pour profiter des reflets qui y
font comme annexes. Sans cet heureux

ménagement du jour les tableaux de Rem-
brand, ou ceux de Schalken auroient - ils

cet effet furprenant qu' on admire ? Que
dans un Tableau les rayons du foleil fe

faflent vin paflage à travers la verdure la
plus épaiffe, ou que la vivacité de la lu¬
mière refléchie nous ébloiïiffe prefque les
yeux, lorfqu' elle éclaire la tête d'une
Diane au bain, ou repofante dans un lieu
fermé de charmille, comme on le remar¬

que dans un chef-d'œuvre de Schalken
dans

x) v. la Lettre fur l'expofition des ouvrages de Pein¬
ture &c. de Tannée 1747. p. 134.

y) L. de Vinci, ch. 33.
a) Du Frefnoy, précepte LUI. Si la lumière étoit trop

referree ou petite, le Tableau en foufriroit par une
iutre extrémité déconfeillée par les principes d'Ho¬

race
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dans la Galerie de Pommersfelden, ouj» h;

dans un fujet plus petit du même Peintre Ix

agréablement de'crit par un Auteur * ) : ces
effets merveilleux fe doivent autant à la

fciencc des reflets, qu'au grand jour qui
frappe l'objet principal: & cependant la
fcene de ces Tableaux n'ofre qu'une lu¬
mière particulière.

Difons plus : même dans des Païfages
expofes à la lumière univerfelle du jour le
meilleur tems pour les représenter, n' eft-
cepas quand le foleil fe trouve mi-cou¬
vert de nuages >) ? A mefure qu' on étrecit
pour ainfi dire, les routes de la lumière,
(pourvu qu'il en refle une maffe affez lar¬
ge à proportion des ombres z ), plus le
Pai'fage aura d'effet au moyen des reverbera-

Z 3 tip'ns

nu. C'eft encore ainfi qu'il faut, ce me femble
expliquer le 343e. chapitre de Léonard de Vinci com¬
paré avec le îje. Des endroits femblables où cet
Auteur paroit un. peu obfcur, mériteroient peut-
être dans quelque nouvelle édition les cclairciflemcns
d'un homme d'Art, eut htta potmter erit rei.
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Sur ht tions alors plus fenfibles qui tombent fur
les objets qui font en quelque obliquité avec
ceux que frape la lumière principale.

Si les rainons que j'aporte, vous laif-
fent quelques doutes, de quelle manière
vous ferai- je goûter les miens à l'occafion
des principes de Mignard dans la quatriè¬
me conférence de l'Académie Royale de

Peinture & de Sculpture?
Parmi les plus belles réflexions fur le

fameux Tableau de Raphaël dont la S te .
Famille fait le lujet, je trouve: „que dans
„cet Ouvrage dont l'on faifoit T examen,
„bien loin d'avoir commis une faute en

„n'éclairant pas fes figures par des jours
„de reflections, il (Raphaël) avoit travaillé
„avec beaucoup de jugement & de connoif-
„finee , puifque les ayant placées dans une
chambre, il n'y doit avoir que peu on point

de rejlecls: ces fortes de jours ne venant
ordi-
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ordinairement que quand les figures font Sm lu
éclairées d'une lumière univerfelle. Car
alors comme Routes les parties en font
,environne'es, les couleurs de chaque par¬
tie fe refléchiflent les unes contre les au¬

tres : en forte que l'on voit celles des dra¬

peries fe mêler confufement, contre les
„c;rnations. Mais il eft fi vrai que dans
„un lieu ferme' <5t qui ne reçoit le jour que

„par un feul endroit, il ne doit pas y avoir
,,de lumières reflech'es comme dans une

„carapagne, que Léonard de Vinci * re-"01.46.
„prend comme d'une faute très lourde
„les Peintres qui après avoir delfigne' quel¬
que figure dans leur chambre à une lumie-
„re particulière , f ' en lervent dans la com-
„pofition d'une hifloire, dont l'action fe

„paiTe dans les champs, ou dans un lieu-
„où toutes les parties des corps doivent être
«e'claire'es d'un jour univerfel, à caufe que

L 4 ,cc-
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S»r ht^ ce qu'ils auront peint chez eux aura des

.,ombres plus fortes que celles qui paroif-
„fent à la campagne „.

La citation eft exade : vous me per¬
mettrez d'en faire l'application à mon tour.
Elle allure que les lumières réfléchies ne
font pas les mêmes dans un lieu fermé que
dans une campagne : mais elle n' npuye, ce
me femble, aucunement la queftion prin¬
cipale ou le fentiment de Mignard, que les
reflets ne viennent ordinairement que quand
les figures font éclairées d'une lumière uni-
ver/elle.

Les principes de Léonard de Vinci que
je crois avoir expofe's fufifanment, fe fou-
tiennent encore à cet e'gard. Loin de blâ¬

mer

*) „Un Peintre aura defligné en particulier une figura
„avec une grande force de jour & à'emhes, & enfui-
„te par ignorance, ou par inadvertance, il fait en-
„trer la même figure dans la compofition d' un ta-
„bleau oùl'ailion repréfentée fe paiTea la campagne,
„& demande une lumière qui fe répande également

„de
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mer dans le partage en queftion *) les re-Sur Ut
flêts dans une figure, que le Peintre aura"
defllne' en particulier avec une grande force
de jour & d'ombres, il les met dans la même

catégorie avec les ombres fortes, lorfqu'il
les juee les uns &. les autres deplace's dans
un tableau où l'aclion repréfentée deman¬
de une lumière qui fe répande e'galement
de tous côte's.

Je vous aurois, Monfieur, épargne
ce détail, fi la probabilité' que vous puif-
fiez tomber fur le partage de Mignard di¬
rectement contraire à ce que j'ai infinue'
dans l'Article de Rembrand, ne m'eût obli¬

gé d'examiner une queftion par raport à
laquelle je conçois que le fentiment de

Z 5 l'Ar-

„de tous côtés, & fafle voir toutes les psrties des
«objets. Il arrive au contraire dans l'exemple dont
,,nous parlons, que contre les règles du clair-obfcur,
,iOn voit des ombres fortes où il n'y en peut avoir, ou
„du moins où elles l'ont prefque infenfibles, & àtt
»rijlits m il efi impoffMi qu'il y en ait.,, ch. 46.
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$nr /(jl'Artifie François établi dans une confé¬
rence de l'Académie *), dont il e'toit alors

Recteur, eft d'un très grand poids. Aufli
le meilleur bouclier dont je puifle me'
couvrir, ce fera fans doute de mettre beau¬

coup de docilité' de ma part, fi dans un
Sie'cle où laPhyfique efl du nombre des fcien-
ces le mieux cultive'es, on pourroit, par
de raifons qui rclîbrtiirent de fes verite's pri--
mitives fur les routes de la lumière, m'af-

fûrer, que les fentimens de l'Académie f'y
fon-

t") Ce fentiment fut en quelque manière apuyé dans 1*
cinquième Conférence au fujet d'un Tableau de
Paul Veronefe, repréfentant N. S. affis à table nu
milieu des deuxDifciples d'JEmaûs, où les beaux re¬
flets qui f'y trouvent, & qui a voient cependant tou¬
jours fut naître quelque doute, font expliqués par
ce „ que toutes ces figures n'e'roient pas dans Un
„lieu qui fut comme une chambre, qui ne reçoit
„fon jour que d'une feule ouverture, mais qu'il eit
„percé de toutes parts. „

Quelque folides qu'aient pu être les motifs de Ra¬
phaël, dont je ne prétends pas juger,mais bien dou¬
ter de l'analyfe, il e(t tout clair, en confidérant Am¬
plement l'eftampe faite par Edelinck,que la feene du
Tableau cil non feulement percée de la'droite, &

même
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fondent, & font encore les mêmes que $ur Ut
dutems deMignard. Alors les dernières pro- '
ductions des plus habiles Académiciens, dans

lesquelles l'artifice des reflets paroit avoir
été' richement employé' par tout où il pou-
voit être admis, m'autoriferoient moins à me

douter de quelque changement de principes.
Il fut un tems où la magie du clair- ob»

fcur de bien des Tableaux Flamands e'toit

moins connue dans d' autres païs, qu elle
ne l'efl à prêfent. Mais il eft plus de deux
fîécles qu'on l'a admirée dans les ouvrages
du Correge. t Si

.même un peu à l'oppofite du Spectateur, mais encore
que I,i route de la lumière fait, pour ainfi dire, la
diagonale de la même main du fpeiftateuv vers le fond
du Tableau, quoique interceptée par les figures prin¬
cipales. Par confequent la feene du Tableau eft fup-
pofée ouverte de plus d'un coté, & ne paroit pas au-
moins aflez enfermée pour exclurre néceflairement
les reflets, même en ne les jugeant admifïïbles que
félon les principes expliqués par Mignard : fans exa--
miner préfentement de quel côté la lumière pour-
roit être renvoyée félon la même obliquité qu'elle
tombe (p. e. fur la draperie de la Vierge,) atten-
duque l'angle de réflexion eft égal à celui d'inci¬
dence. A'ulTi Edelink n'a pas entièrement omis les
reflets dans la figure de N. S. perfuadé peut-être
que dans les ombres il en faloit toujours ménager.
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Sur lis
reflets.

Si tontes les perfections de Raphaël
n'e'toient pas celles du Correge, en re-
vange les perfections du dernier font, ce me
femble,fi refpeclables & fi analogues à nos
goûts naturels, qu'il vaudroit mieux recher¬
cher l'union des perfections de deux des
pre'miers Peintres du monde: & les ramener
à des principes ge'ne'raux, que de vouloir
ajufier les principes de l'Art fur la partie
foible de celui des deux Peintres dont oa

aura entrepris l'e'ioge.

M
Conclufion de cet Ouvrage.
ais il eft tems de faire trêve à mes rê¬

veries critiques. Q11' en diront les
protecteurs de l'aimable fuperficie? N'y
trouveront- ils point un certain vice de ter¬
roir, le défaut de favoir pre'fenter la fleur
& cacher les épines? Cetifîu dedigreffions
& d'analyfes, &, ce qui ne fe pardonne

point
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point, ces preuves & citations beaucoup plus Conclu-
Allemandes qu'afTorties dans un Ouvrage- 0̂"'
de coût e'crit ou plutôt hazarde' en François.

En François? Oui, Monfieurj mais faites

grâce à la fupofition.
Sûr d'être critique', mais incertain

de plaire c ),

j'aurois peut-être mieux fait d'e'crire en
Allemand, tout inintelligible qu'il eft à
l'e'tranger, (& quelquefois à l'Allemand mê¬
me), que d'eiTayer l'indulgence des Puriflej
&de quelques Amateurs, beaucoup moins
emprelfe's de connoitre nos bons Peintres,
que nous le fommes de prifer les leurs.

Ce n'eftpas tout, Monfîeur: vous m'a¬

vez demande' mon fentiment, & il fe peut
que mon fentiment ait tort. J'ai pris la li¬
berté' d'anticiper un peu du droit de la po¬
larité fur les productions de nos modernes.
Il me paroit même qu' en remettant iî fbu-

vent
r) Topt Effti fur la Crit traduit par Refnel. ch. IIÎ. v. i«J.
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Conclu- vent le jugement fur les ouvrages d'efprit,
ou fur les monumens de l'Art, à cette refpe-
clable poflerité, on f'épargne quelquefois
modeftemeut la peine de refle'cliir, & que
fi les races futures vont penfer auffi mode-
flement à leur tour, l'époque du renvoi de

réflexions fera pafïablement longue.
Mais non, (me direz-vous) alors on

fixera le prix des ouvrages de notre tems :
on fera la balance des Peintres actuellement

vivans : même, fi je donne vos cayers au

Public, on examinera, de quel droit vous
avez ôfe' apre'cier le me'rite des Artiftes,
dont le pinceau, exerce' par nos foins, va
f'ofrir aux regards de nos arrière - neveux.

Le cas me'rite attention : voici ma repon-
fe. Elle vous contentera, ou je vais faire,

à mon tour, mon compliment à l'e'qui-
table pofterite' de fe charger de ma bonne
caufe dans fes heures de loifir.

J'ai
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J'ai parle des Peintres vivans : j'ai crû ci n ch-

qu'il convenoit pre'ferablement à un con--^"'
temporain d'écrire leur hiftoire, & à moi,
qui les ai connus la plupart, d'en laifTer
au moins quelque fouvenir. J'avoue que
c' en au teins à mûrir leur réputation : mais
c' eil au/fi le tems, qui fait fouvent perdre
les moyens de vérifier les points le plus
eiTentiels de la vie de ces mêmes Peintres

à réputation mûriflante. J'en ai fait l'ex¬
périence dans mes recherches, & vous me
difpenferez des preuves.

De plus les feules dates ne font que con-
Jioitre l'époque du Peintre: les observa¬
tions fur fes ouvrages en font pénétrer l'ef-
prit. Il ne f';igit que de les faire bonnes,
& malheureufement je fuis quelquefois de¬
scendu dans des détails de la me'canique de
l'Art, dont ceux qui ne voudraient que du
brillant, même dans le didaclique, ne me
tiendront aucun compte.

M-
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]' elpere plus d'indulgence de vos amis

qui aiment à augmenter leurs Dictionnaires
des Peintres. Ils fe confoleront facilement

fur la façon dont on leur pre'fente de
nouveaux articles, qu'on ne vouloit ni
perdre abfoluraent, ni pour l'amour d'eux,
(je parle de ces articles) f'e'riger en Auteur.

Mais comment e'chaper à ce titre,quand on
a rempli près de quatre cens pages? Brifons
là-defTus, & finirions nos Eclairciffemens.

Je fouhaite, à la vérité', que le fond &les
motifs en faffent valoir la forme. Au refte,

j'abandonne volontiers ces matériaux, f 'ils
font utiles, à l'honneur de trouver un Ar«

chitecle, fi non, je permets à mon Ouvrage
de mourir de la belle mort d'un livre, c'eir
à dire, de fe faire oublier.

FIN.
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